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Ar  grâce  &  Privilège  du  Roy  3 en 
daté  du  13.  Septembre  16^^.  figné  Le 
P  o  u  L  L  A  I  N  5  Regiftré  fur  le  Livre  de  la 
communauté  des  Marchands  Libraires  & 
Imprimeurs  de  Paris  le  2  5 .  Septembre  1688 
Signé  j.B.CoiGNARDs  Syndic.  Il  eft  permiî 

à       ESTIENNE         AlGAY         SiEUR 

DE  Martignag,  de  faire  Lnpri- 
mer  par  tel  Libraire  ou  Imprimeur  qu'il 
voudra  choifir  ,  le  Livje  par  luy  compofé; 
intitulé  :  Les  Oeuvres  d'Ovide  ,  avec  um 
nêuvelle ^Tf-adtiBion  jSc  ce  pendant  le  tempj 
ôc  efpace  de  huit  années,  à  com.mencer  du 
jour  que  lefdites  Oeuvres  feront  achevées 
d'ïmprimer  pour  la  première  fois  .•  aveG 
defcnfes  à  toutes  perfonnes  d'en  vendre  d'au- 
tre Impreflion  5  à  peine  de  confifcation  des 
Exemplaires  contre- faits ,  &:  de  trois  mille 
livres  d'amande. 

Ledit  fieur  a  ccàc  le  droit  dudit  Pri- 
vilège à  H  o  R  a  c  E  M  o  L  I  N  5  Li- 
braire de  Lyon  5  fuivanc  l'accord  fait  cn- 
tr'cux. 

achevé  d' Imprimer  le  dernier  luillet  165)7. 
Les  exemplaires  ont  été  fournis. 
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lEMVOTiA    cum  cmjfis  Latium 
dïgefta  per  annum , 
lapfaque  fub  terras  ,    ortaqm 
figna  y  canam. 
Excîpe  paccato ,  »  Cd^far  Germmce 
vultu 
me  optts  :  &  thmd(&  dirige  ?iavis  iter. 
Officûque  lèvent  non  averfatus  honorent , 
Mn  tibï  devoto  munere  ,  dexter  ades, 

a  CxUrGirmAnice.  Otidc  deiie  Ton  Poerne  deî' 
Faites  a  Gcimanicu!»  qui  cltoit  fils  de  Drulus ,  hae  d< 
Tibctc. 
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LES 

F  A  S  'i'  E  S 

D-  O  V I D  E 

■ 

LIVRE    PREMIER. 

Le  mois  de  Janvier. 

*Entreprens  la  defcrî- 
ption  des  Temps  &  des  Saifons 
qui  compofent  tout  le  cours  de 
l'année  des  Romains  ;  &  je  vas 
décrire  le  lever  &  le  coucher 
des  conftellatlons  celeftes.  Illuftre  Germa- 
nicus  :  regardez  favorablement  cet  ouvrao-e^ 
&  tenez  le  gouvernail  dans  ma  timide  navi- 
gation. Ne  rejettez  point  ces  légères  mar- 
ques de  mes  refpeds  ,  &  foyez  propice 
à  TofFrande  que  je  vous  confacre. 
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4        P.  OvïDii  Fastorum  5  LiB.  ï.        ,M 
Sacra  recogmfces  Annahbus  eruta  prïfcïs  -, 

'Et  quofit  merïto  quxque  notât  a  die  s. 
Inventes  illic  &fejla  domeftica  vobïs. 

Sdpe  tibi  Pater  ejl ,  fdpe  legendtts  Avus. 
OuAqueferunt  tlli  picios fignantia  a  Tajlos , 

lu  quoque  cum  h  Drufo  pr^mtafratreferes. 
Cafaris  arma  canant  alïi  j  nos  Ccejaris  aras  : 

Et  quofcunque  Jacris  addidit  ille  die  s, 
Annuc  cmantiper  landes  ire  tuorum  : 

Beque  meo  pavidûs  excute  corde  me  tus, 
I)a  mihi  te  placïdum  \  dedsris  in  carmina  vires, 

îngenium  vidtuftatque  caduque  tuo. 
Vaginajudicium  doclïfubitiira  movetur 

PrincipisjUt  '  CUrio  mifa  legenda  Deo^ 
Qu&fiî  enim  cultifacundia  fenfmîus  oris , 

Ctvica  pro  treptdis  cum  tu  lit  arma  rets. 
Sàmus  & ,  ad  nofiras  cum  fe  tulit  impetus  artes , 

Ingeniï  currant  fiumina  quanta  tui. 
Si  licet ,  &fas  efl,  d  vates  rege  vatis  habenas  : 

jfufpice  tefelix  totus  ut  annus  eat. 

a  Ti^ftos.  Les  Faftcs  parmi  les  Romains  ne  marq-ioîcnt 
pàstealcmcnr  les  ;oius  de  feft:s ,  &  les  jours  ouvriers, 
iriais  encore  l'hiltoirc  des  temps ,  le  Itvcï  &  le  coucher 
des  Alires  ,  les  diangcir.ens  des  SaiCons  &  les  adtions 
mémorables  des  Romains. 

b  Cum  Drufo  Fratre.  Ce  jeune  DrufuS  eftoit  fils  de 
Tibcrc  &c  coulia  germain  de  Germanicus.  L'un  &  l'au- 
tre furent  adoptez  par  Tibère. 

c  CUrio.  Apollon  eftoit  adoré  d'un  culcc  particulier 
dans  la  ville  de  C'âre  en  Jonie. 

d  Kates.  Gcriuitnicus  cxcciioic  en  P  oeiï 


Les  Fastes  d'Ovide  ,  Liv.  I.     r 

Vous  y  pourrez  reconnoître  les  faimes 
eremonies ,  tirées  des  vieilles  annales  ,  ôc 
e  qui  rends  les  jours  remarquables  :  vous  y 
rouverez  les  Faftes  infti tuées  par  vôtre  mai- 
on  ;  vous  y  lirez  en  pluiieurs  endroits  les 
loms  de  vôtre  Père  ,  &  de  vôtre  Ayeal  ,  &• 
2urs  actions  mémorables  ,  qui  ont  embelli 
2  livre  des  ""  Fades.  Vous  même  y  ferez 
elebré  avec  vôtre  Frère  ^  Drufus. 

Qne  d'autres  chantent  les  guerres  de  Ce- 
ar  5  pour  moy  je  ne  parleray^icy  que  de  Tes 
auels  5  Se  des  facrées  folemnitez  dont  il  eft 
'inftituteur. 

Trouvez  bon  ,  que  j'entreprenne  de  pu- 
lier  les  lolianges  de  vos  Anceftres  :  diiïï- 
ez  la  crainte  de  mon  cœur  :  traittez-moy 
ivorablement ,  donnez  de  la  force  à  ma 
oëfie  :  mon  efprit  s'élèvera  ou  s'abbaiffera 
donracciieil  que  vous  luy  ferez. 

Mes  écrits  craignent  autant  le  jiicrement 
'un  fî  favant  Prince  ,  que  la  cenfure^c  ^^^^ 
ollon.^  En  effet ,  Seigneur  ,  nous  avons 
prouvé  vôtre  érudition  ôc  vôtre  éloquence 
ans  les  caufes  que  vous  avez  défendues 
evant  le  Sénat  pour  des  criminels  timides. 
Tous  avons  auiïi  connu  le  torrent  de  vôtre 
eine  dans  vos  PoèTies.  Qiie  fi  vous  elles 
ncore  en  état  devons  appliquer  à  cette  pro- 
.^{ïïon,  protégez  mes  Vers/  vous  qui  en  fai- 
îs,  afin  que  fous  vos  aufpices  jepuilfe  décrl- 
^  toute  Pannée  avec  un  fuccez  heureux. 
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6       P.  OviDii  Fastorum  ,  LiB.  X. 
Tempora  digérer  et  cum  condiîor  Vrbis ,  m  anno 

Conftitmt  menfes  qtiinque  bis  eljefuo. 
Scilïcet  arma  magts,  quamfidera ,  Romule,  noras: 

Curaque  finitmos  vincere  major  erat, 
M  tamtn  &  ratio ,  Cdfar ,  quA  moverit  illum  : 

Errorem  fuum  quo  tueatur  habet. 
mod  fatis  e/i ,  utero  matris  dumprodeat  infans  j 

Hoc  annoftatuït  temporis  effe  fatis. 
j>er  tôt  idem  menfes  afunere  conjugis  uxor 

Suftmet  in  vîduâ  tnftiafigna  domo.  ^ 

Moc  igitur  vidit    trabeatt  cura  Quirini, 

Cum  rudibus  populis  annuajura  daret. 
Martis  erat  primus  menfis  ,Venertfque  fecundtts. 

}i£C  generis  princeps  ,  ipfuis  illepater, 
Tertiusa  Senibus ,  Juvemm  de  nomme  quartus, 

Ouji,  feqmtur ,  b  numéro  turba  net  at  a  fuit, 
jù  mima  nec  Janum,  nec  avitas  prêtent  umbras  ^ 

Meffibus  antiquis  appofmtque  duos, 
ï^e  tamen  ignores  variorum  jura  dierum  : 

Non  habet  officii  Lucifer  omnis  tdew,     ■ 
llîe  c  Nefajius  erit,per  quem  tria  verbafilentur  : 

a  Traheati  S)ulrini.  Quelques  Autheurs  difcnt  que 
Roraulus  fut  le'piemier  des  Roma  r)b  qui  porta  la  robe 
tr.béequi  eitoit  de  pourpre  rayée  de  blanc.  Quinn 
vient  du  nom  Quiris  ,  qui  dans  la  langue  Sabine  iigai- 
fioit  un  javelot  ou  une  lance.         ^  •   j   ,. 

b  NuwerD  turba  mmta.  Le  cinquième  moisdel  année 
à  commencer  par  celuy  de  May  s'apelloit  Qumalis 
chez  les  Romains  -,  le  Hx-éme  Sextilis  &  ainfi  des  autrei 
XTiois  :  mais  ce  cinquième  &  fuieme  mois  furent  enfuitc 
appeliez  Juillet  &   Aoutt  du  nom  de  ]ules  Cxtar  & 

^  ^^^ies'mfafios.  Dans  ces  jours  il  n'eftoit  point  per- 
mis au  Prêteur  de  ^prononcer  de  Sentences  non  Itcebaî 
fan  Dans  ce  même  jour  tria  verhAjiUntur.  Urcej 
trois  paroles  qu'on  ne  dilbit  pas  alors  cftoient  celles-ci 
Ho,  dico,  addico .  c'cft-â-dire  Vo  leges ,  duo  ^tts,  addtco.. 
çjui  fignifie  damno» 
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Qiiand  le  fondateur  de  la  ville  régla  les 
aifons ,  il  ne  mit  dans  fon  année  que  dix 
lois.  Ainfi ,  Romulus ,  vous  fifles  connoî- 
re  que  vous  faviez  mieux  la  Guerre  que 
Aftronomie  ,  Se  que  vous  n'aviez  rien  tant 
cœur  que  d'étendre  vos  limites.  Cepen- 
ant  y  Seigneur ,  il  avoit  fes  raifons  pour  ce 
sglement ,  de  il  pouvoit  juftifier  fon  erreur. 
l  crut  que  l'année  ne  devoit  durer  qu'autant 
u'un  enfant  demeure  dans  le  ventre  de  fa 
lere  ,  &  qu'une  Veuve  fe  tient  enfermée 
ans  fa  maifon  après  la  mort  de  fon  mari. 
]'eft  ainfi  que  raifonna-  le  prévoyant  ^  Ro- 
lulus  ,  lorfqu'il  difpofa  Tannée  à  l'ufage  de 
£S  peuples  5  qui  eftoient  encore  grofliers, 
/lars  donne  fon  nom  au  premier  mois  ,  ôc 
Tenus  au  fécond.  Les  Romains  tirent  leur 
•rigine  de  ces  deux  Divinitez.  May  eft  con- 
àcré  à  Tâge  de  majorité  ,  ôc  Juin  Teft  à  la 
euneife-.les^  autres  mois  font  nommez  félon 
e  rang  qu'ils  occupent.  Mais  Numa  n'ou- 
)liant  pas  Janus ,  non  plus  que  les  facrifices 
leftinez  aux  morts ,  il  ajouta  Janvier  Ôc  Fé- 
vrier aux  dix  anciens  mois  établis. 

Mais  pour  vous  marquer  les  ufages  Se  les 
•ondions  différentes  de  chaque  jour  ,  on 
ippelle  jour  ^  de  fefte  ceux  qui  impofent  fi- 
ence  au  Prêteur  j  Se  les  jours  ouvriers  ,  font 
:eux  où  la  loy  permet  d'agir  en  Juftice.  Ne 
^enfez  pas  même  que  tous  les  jours  fe  paf- 
fent  également  ;  quelque-uns  font  jours  de 
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a  Taftus  erït ,  per  quem  lege  licebït  agi, 
N'eu  toto  perftare  dïe  fua  jura  put  ans  ; 

Ouï  jamfajlus  erit ,  mane  Nefaftus  erat, 
Na'mjîmul  exta  Deo  datafunî ,  licet  omntafarl , 

Verbaque  honoratus  libéra  Pr^tor  habet. 
JEJt  quoque ,  quopopulum  jus  eft  includere  fepîts  : 

Ejî  quoque ,  qui  b  nonofemper  ab  orbe  redit» 
Vindïcat  c  Au/ornas  Junonis  cura  Kalendas  : 

d  Idibus  alba  Jovi  grandior  agna  cadit, 
JSiOnarum  tutela  Deo  caret  y  omnibus  iftis 

(  Nefallare  cave  )  proximus  Ater  erit, 
Qmen  ab  eventu  efi  :  illis  nam  Roma  diebus 

Damna  fub  adverfo  trifita  Marte  tulit, 
lUc  mihi  ddta  femel,  totis  h^rentia  Tajîis , 

(  Nejeriem  rerum  fcindere  cogar  )  erunt. 
2cce  tibifatîjiwn ,  Germanice ,  nunciat  annwn  > 

Inque  meo  primus  carminé  Janus  adefl, 
Jane  biceps  ,  anni  tacite  labentis  origo  , 

Solus  de  Superïs  qui  tua  terga  vides  5 
Dexter  ades  Ducibus  j  quorum  fecur a  labore 

Otia  terra  fer  ax ,  otta  pont  us  agit, 
Dexter  ades  Patribufque  tuis,  Populoque  Quirini  : 

Et  refera  nutu  candida  templa  tuo, 
JProfpera  lux  oritur  :  imgutfque  animifquefaveto, 

Nunc  dicenda  bono  funt  bona  verba  die, 

a  Tajlus  erit.  Le  prefleui:  pouvoit  ce  jour-Jà  rendre 
la  j'ùfticc  ,  /irf^;jr/i<ïri. 

b  Nono  ab^  orbe.  Il  j  avoir  de  neuf  en  neuf  jours 
a  Rome  des  foires  &  à.ç.s  marchez  ,  où  les  gens  de  I2 
campagne  venoienc  achercer  ou  vendre  des  denrées.      , 

c  Aufonias  Calendas.  Les  Grecs  n'avo'enr  point  de 
Calendes,  mais  les  Romains  les  inriodui firent  dans 
leur  Calcndiier. 

d  Idibus,  Les  Ides  diviCoient  les  mois  prcfquc  par  la 
moitié.  Idus  vient  du  verbe  sfuare  ,  qui  dans  la  langue 
Ecturicnnc  figiiifie  partager  &  divilci.- 


Les  Fastes  d'Ovide,  Lïv.  I.     9 
efte  le  matin  *,  &  le  foir  jour  de  travail.  Car 
ipres  qu'on  a  facrifié  aux  Die-jx  ,  il  eft  per- 
nis  de  parler  au  Palais  j  6c  le  Prêteur  peut 
prononcer  fes  Sentences.    Qiielques  jours 
ont  deftinez  aux  alVemblées  du  peuple  ^  de 
ly  a  des  jours  de  foire  de  neuf  en  neuf  jours. 
Les  Romains  ont  pris  Junon  pour  Déelïe 
lutelaire  de  leurs  Calendes,  &:  le  jour  des 
Ides  ils  immolent  à  Jupiter  une  Brebis  blan- 
che ,  ôc  la  plus  grande  qu'ils  trouvent  dans 
leurs  troupi^aux.   A  l^égard  du  jourdesNo- 
nes  ,  on  n'offre  nul  iac rince  aux  Dieux ,  par.* 
ce  qu^on  eft  perfliadé  que  la  journée  fuivan- 
te  eft  très  mal-heureufe.  Ce  prefage  eft  fondé 
far  l'événement ,  puiique  les  armes  Romai- 
nes ont  toujours  eu  ces  jours-là  de  mauvais 
fuccez.  Je  dis  cela  dans  mes  Fafbes  une  fois 
pour  toutes  ,  pour  n'efti-e  pas  obligé  de  rom- 
pre le  fil  de  mon  difcours. 

Voici  donc  Janus ,  qui  le  premier  vous 
annonce  dans  mes  Vers  une  année  heureufe, 
O  vous  qui  avez  deux  vifages,  ôc  qui  com- 
mencez l'année  infenfiblement ,  volts  Janus^ 
le  feul  des  Dieux  qui  voyez  derrière  vous  , 
foyez  favorable  à  nos  Princes ,  qui  par  leu-s 
travaux  font  régner  la  paix  ,  &c  Pabondan- 
ce  fur  la  Mer  Se  fur  îa  Terre.  Soyez  propice 
au  Sénat  &  au  Peuple,  de  faites  par  vôtre 
puilïance  que  nous  ayons  le  bon-heur  de  voir 
ouvrir  vôtre  Temple.  Commx  c'eftunjour 
très  fortuné  ^  ne  manquez  pas  de  le  celcoror 


10     p.  OviDii -Fastorum  ,  LiB.  L 
lire  vacent  aures  j  inpinaque  protinus  abfmt 

Jurgia  )  differ  opus ,  l'mda  Imgua  ,  tuum. 
Cernis  y  oàoratis  ut  luceat  ïgnibîis  ather  j 

Itfenet  accenfis  ^fpica  Cïhjfafocis  ? 
Ila?nma  nitorefuo  templortim  yerberat  aurum, 

Et  tremuîumfummâfpargit  inddejubar. 
yejlibus  inta5lh  Tarpeias  itur  in  arces  : 

£t  populusfejio  .concolor  ïpfefuo  eji. 
^amque  nov'tpr<ieuntfafces y  nova purpurafulget  ^ 

£t  nova  confpicHum  pondéra  fentit  ebur^ 
Colla  rudes  operumprAhentferiendajuvenci  y 

Quos  aluit  camp'îs  herba  Fait fca  fuis. 
Jupiter  3  arcefuâ  totum  sumfpë^et  in  orbem  \ 

Nil  nifi  Romanum  ,  quod  tueatur  ,  habet. 
Salve  3  Uta  dies ,  meltorque  revertere  femper  > 

A  populo  rerum  digna  potente  coIk 
Quem  tamen  ejje  Deum  te  dicam  >  Jane  biformisl 

Jlam  tibiper  nullmn  Grma  numen  fraber. 
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avec  un  grand  filence  &  une  grande  atten- 
tion d'efprit  ;  aufli  ne  devez  vous  dire  que 
de  bonnes  chofes  pendant  cette  bonne  fefte. 
Qu'on  ne  plaide  point  ce  jour-là  ,  de  que  les 
querelles  extravagantes  foient  entiereaient 
bannies.  Et  vous  langues  envenimées  j  re- 
mettez vos  medifances  à  un  autre  temps. 

Voyez-vous  comme  Pair  reluit  des  feux 
odoriferens ,  Se  comme  le  faffran  de  Cilicie 
pétille  dans  les  brafiers  ?  La  flamme  envoyé 
fa  lumière  jufques  aux  lambris    dorez  du 
Temple ,  &  fa  lueur  énincelante  fe  répand 
jufqu'au  fommet  de  cet  édifice  facré.  On  fe 
rend  au  Capitole  en  habits  tout  neufs ,  &  le 
peuple  eft  vêtu  de  même  couleur  pour  fo- 
lemnifer  cette  fetle.    Les  Faifceaux  renou- 
veliez marchent  devant 3  la  pourpre  neuve  eft 
brillante  ;  &  les  chars  enrichis  d'un  y  voire 
nouvellement  mis  en  œuvre  gemiilent  fous 
leur  fardeau.   Les  Taureaux  indomptez  au 
joug  5  &  nourris  dans  les  prairies  des  Folif- 
ques  tendent  le  cou  pour  ei1:re  immolez. 

Lorfque  Jupiter  regarde  du  haut  des 
Cieux  5  tout  ce  qui  fe  palle  fur  la  Terre ,  il 
n'a  rien  à  protéger  que  l'Empire  Romain. 
Nous  te  recevons  avec  plaifir  ô  jour  ,  Ôc  re- 
viens toujours  de  plus  en  plus  heureux. 
Rends-toy  digne  d'eftre  révéré  par  un  peu- 
ple tout  puillànt.  Mais  vous  y  Janus  ,  qui 
avez  deux  vifages  ,  dites-moy  quel  Dieu 
vous  eftes   :   car  les  Grecs  n'ont  point  de 

A     vi 
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Edefimiil  caujam ,  cm  de  cdejîtbus  unus , 

Sitque  qîiod  a  tergô  ,  fit  que  qtiod  ante ,  vïda. 
UdiC  ego  cmnfumî'îs  agitarem  inente  tabelits  -, 

Lucîdior  yifa  efi ,  quamfuit  ante ,  domus. 
Ttmfacer  ancipiti  mirandus  imagine  Janui 

Bina  repens  oculis  obtultt  or  a  mets. 
Ohfitipiii  j  fenfiqiie  me  tu  riguijfe  capillos  : 

Et  geîidum  fubito  frigore  petits  erat. 
îlle  tenens  dextrâ  bacHÎum ,  clavetnquefifii/lrâ  > 

£didit  hos  nobis  ore  priorefonas  : 
Difce  metupofito  ,  yates  operofe  dierum  , 

Ouod  petis  j  &  races  per  ci pe  înentc  me  as. 
Jde  chaos  anttqui  { nam  resfttmprtfca  )  yocabann 

Âdfpice ,  qttam  longï  tempons  aéia  canam. 
lucidus  hic aer ,& ,  qtu tua corpora  refiant  > 

Jgnis ,  aqU(X, ,  tellus ,  tmus  aceryus  erant„ 

Ytfemel  hdc  rerum  fecejjlt  lite  fit  arum, 
înque  noyas  abiit  m.ijfafoltita  domos  y 

ïUmma  petit  altum  y  propior  locus  aéra  cepit  y 
Sederunî  medïo  unafretumque  folo* 
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Divinité  qui  porte  vôtre  nom.  Apprenez- 
moy  auiïi  en  même-temps  ,  pourquoy  vous 
eftes  le  feul  des  Dieux  qui  voyez  devant  Se 
derrière  vous  ?  Comme  je  roulois  ces  chofes 
dans  mon  efprit ,  &  que  je  prenois  mes  ta- 
blettes 5  ma  chambre  me  parut  plus  éclairée 
qu'à  l'ordinaire. 

Alors  j'apercens  le  Divin  Janus  fous  une 
figure  qui  le  rendoit  merveilleux  y  dc'û  vint 
avec  Tes  deux  vifages  fe  prefenter  devant 
moy.  J'en  fus  fi  furpris  ,  que  je  fentis  mes 
cheveux  fe  dreifer  de  crainte  ,  3c  mon  cœur 
en  fut  d'abord  tout  glacé.  Ce  Dieu  tenant 
un  bâton  en  fa  main  droite  ,  &z  une  clef  en  fa 
gauche  me  parla  le  premier  en  ces  termes. 

Vous  qui  entreprenez  d'écrire  en  Vers 
PHiftoire  des  jours ,  apprenez  de  moy  fans 
frayeur  ce  que  vous  fouhaitez ,  Se  retenez 
bien  ce  que  je  va  dire.  Les  Anciens  m'apel- 
loient  Cahos ,  car  je  fuis  au  monde  depuis 
plufieurs  iiécles.  Regardez  combien  les  cho^ 
fès  dont  je  vous  entretiendray  font  éloignées 
de  ce  temps.  Cet  air  lumineux  ,  Se  les  trois 
autres  élemens  ,  le  feu  ,  la  terre  Se  l*eaa 
n'eftoient  qu'un  amas  confus.  Enfuite  quand 
tous  ces  corps  il  contraires  les  uns  aux  au- 
tres ,  fe  furent  une  fois  feparez  ,  Se  que  cette 
malle  détachée  fe  Rit  établie  en  de  nouvelles 
habitations  :  le  feu  s'éleva  vers  le  ciel ,  Pair 
fe  plaça  immédiatement  au  dellbus  ^  &  la 
terre  6c  Peau  demeurerciic  au  milieu. 
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Tune  ego,  quifueramglobus,  &  fine  imagine  moles, 

Infaciem  redit  dignaque  membra  Deo, 
Nunc  quoque^  confufa.  quand am  nota  parva  figurée, 

Ante  quod  eft  in  me ,  poftque  videîur  idem, 
Accipe  qutzfitA  quA  caujfafit  altéra  fornu  : 

Hancfimul  ut  noris ,  officiumque  meum. 
Quidquid  ubique  vides,C(&lHm,tnare,  nubila,  terras  j 

Omnia  funt  noftra  daufa  patentque  manu. 
Me  pênes  efi  unum  vafti  cuftodia  mundi  : 

Et  jus  vertendi  cardinïs  omne  meum  eft. 
Cum  libuiî  Pacem  placidis  emittere  teciis , 

Libéra  perpétuas  ambulat  illa  vias. 
Sanguine  letïfero  totus  mi/cebitur  orbis ,  ^ 

Isîi  teneant  rigidd^  condita  bellafer<z, 
Trdftdeoforibus  cdï  cum  a  mitibus  Horis  : 

It  redit  officio  Jupiter  ipfe  meo. 
Inde  vocor  b  Janus ,  cui  cum  Céréale  facer  do  s 

Jmponit  libum ,  mix  taquefarrafali  ; 

"domina  ridebisy  modo  namque  c  Patulcius  idem, 

a  Mitibm  horis.  C'eil  le  raacin  &  le  foir  quand  le 
ïcms  cit  doux  &  frais. 

b  \anui-  Le  nom  de  Janui  vient  de  javua  ,  parce  que 
ce  Dieu  p:clidoit  aux  poites. 

c  Fatulciiis.  On  donnoïc  ce  nom  à  lanus  ,  parcs  qu'ciÉ 
avoit  coutume  de  l'invoquer  à  l'ouvertute  des  portes 
k  paterjdo,  &  on  l'appeilou  Cluiius  à  claudendo  ,eltaut 
'    aulli  invoqué  Igifque  l'on  fciraou  les  poitcs. 
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Alors  je  me  dépoiiillay  de  ma  première 
figure  5  qui  eftoit  auparavant  ronde  &  infor- 
me ,  ôc  je  me  fis  un  vifage  &c  des  membres 
dignes  d'un  Dieu.  Il  me  refte  même  une 
petite  marque  de  cette  forme  confufe  ,  car 
vous  voyez  que  j'ay  deux  vifages ,  l'un  de- 
vant &  l'autre  derrière.  Mais  pour  conten- 
ter vos  defirs,  je  m^en  va  vous  dire  une  autre 
raifon  ,  pourquoy  je  fuis  formé  de  la  forte  5 
afin  que  vous  fâchiez  qui  je  fuis  ^  &  ce  que 
je  fais. 

Tout  ce  qui  paroît  à  vos  yeux  ,  le  ciel , 
la  mer  ôc  la  terre  ,  Se  l'air  où  fe  forment  les 
nuages ,  tous  ces  corps  font  contenus  dans 
ma  main.  La  confervation  de  ce  vafte  Uni- 
vers efl  confiée  à  ma  feule  garde  ,  &  je  fuis 
le  feul  qui  ay  le  pouvoir  de  le  faire  tourner 
fur  fon  axe.  *  Qiiand  je  veux  ,  je  fais  fortir 
la  paix  du  Palais  tranquille  où  je  refide ,  & 
elle  marche  par  tout  avec  une  entière  li- 
berté. Mais  lorfqu^il  me  plaît ,  je  répands 
dans  le  monde  le  defordre  &  la  conmfion 
par  des  guerres  très  fanglantes  ^  fi  je  ne  les 
tiens  pas  enfermées  derrière  des  barres  de 
fer.  Je  prefide  aux  portes  du  ciel  avec  les 
'^heures  aimables,^:  c'eft  par  mon  miniftere 
que  le  Soleil  fe  remet  dans  fa  fondion. 
De-là  vient  que  je  m-'apelle  ^  Janus.  Et  quand 
le  Prêtre  m'offre  en  lacrifice  la  Galette  de 
froment  qui  eft  paitrie  avec  du  fel ,  on  me 
donne  des  noms  qui  vous  feront  rire  ^  car 
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Et  modo  facrifico  Cliifins  ore  vocor. 
Scilicet  alterna  volait  rudis  illa  vetuflas 

Notnine  dïverfas  fign'tficare  vices. 
Vis  me  a  narrât  a  ejî  :  caujfam  mtnc  difce  figurés, 

Jam  tamen  banc  altqua  tu  quoque  parte  vide  s  ^ 
Omnïs  habet  geminas  hinc  atque  hïnc  januafrontes: 

JE  quibus  hdtc  populum  fpe^at  \  at  illa  Larem. 
Vtque  fedens  vejlerpri'mt  prope  limina  te^i 

Janitor  egreffus  introitufque  videt  j 
Sic  egoperfpicio  cdejîis  janitor  auU 

Eoas  partes ,  Hefperiafque  fitnuL 

Or  a  vides  Hecates  in  très  vergentia  partes , 

Servet  ut  in  ternas  co7npitafecla  vias. 

£t  nùhi  9  neflexu  cervicis  tempora  perdajn , 

Cerrtere  non  moto  corpore  bina  licet. 
Dixerat  :  &  vultu  ,fiplura  requirere  vellem , 

Se  mihi  dtfficiletn  non  fore  ,fajfus  erat. 
Sumpfi  animmn  jgratefque  Deo  yion  territus  egi  : 

Verbaque  fum  fpecians  pauca  locutus  humtmh 
Die  i  âge  yfrtgoribus  quare  noyus  inctpit  annus  > 

Qui  mdius  per  ysr  incipiendus  çrat  I 
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tantôt  on  me  nomme  Patulce  &  tantôt  Clu- 
(îe.  Ainfi  la  grofllere  antiquité  voulant  mar- 
quer mes  divers  emplois  m'impofa  ces  noms 
alternatifs. 

Vous  venez  d'apprendre  mon  pouvoir , 
vous  allez  favoir  prefentement  les  raifons 
de  ma  figure.  Vous  en  connoilïez  déjà  une 
partie,  il  n  y  a  point  de  porte  qui  n'ait  deux 
faces  5  l'une  qui  regarde  au  dehors,  &  l'autre 
au  dedans  de  la  maifon.  Et  comme  vôtre 
portier  ,  lorfqu'il  eft  alïis  à  la  première  por- 
te de  vôtre  logis ,  voit  ceux  qui  entrent  & 
qui  fortent  5  ainfi  moy  qui  fuis  Portier  de 
la  maifon  Celefte  ,  je  vois  les  parties  de 
rOrient ,  Se  celles  de  l'Occident.  Vous  fa- 
vez  qu'Hécate  a  trois  vifages ,  qui  fe  tour- 
nent de  trois  cotez  j  c'eft  afin  qu'elle  puiile 
garder  les  carrefours  qui  font  partagez  en 
trois  chemins.  Et  moy  pour  ne  perdre  point 
de  temps  en  tournant  la  tête  ,  je  puis  regar- 
der en  deux  endroits  fans  me  tourner. 

Apres  qu'il  eut  celfé  de  parler ,  je  connus 
à  fon  vifage  qu'il  ne  feroit  pas  difficulté  de 
contenter  ma  curiofité  en  d'autres  chofes. 
Je  pris  donc  courage ,  ôc  fans  m'éfrayer  de 
ce  Dieu  ,  je  le  remerciay  de  ces  faveurs. 
Enfuite  tenant  les  yeux  contre  terre  je  luy 
dis  en  peu  de  mots  :  Apprenez-moy  je  vous 
prie  5  pourquoy  l'année  commence  par  l'Hy- 
ver  5  puifqu'elle  devroit  plutôt  commencer 
par  le  Printemps.   C'eft  qu'alors  toute  la 
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Omnia  tuncftorent  :  tune  e/i  nova  temporis  £tas  : 

Et  nova,  de  gravido palmite  gemma  tumet. 
Et  modo  formatis  amtcittir  vitibus  arbos  ; 

Trodit  &  in  fummumfemmis  herba  folum  : 
Et  tepidum  volucres  concentibus  aéra  mulcent  j 

Ludit  &  inpratis ,  luxuriatquepecus, 
Tum  blandi  foies  :  ignotaque prodtt  h'trundd  y 

Et  luteum  cet  fa  fub  trabefingit  opus, 
Tum  patitur  cultus  ager ,  &  renovatur  aratro, 

Uac  anni  novitasjure  vocandafuit. 
Qudfieram  multis  y  non  multis  ille  moratus , 

Contulit  in  verfus  fu  fua  verba  duos.  ' 

Bruma  novi  prima  eft ,  veterifque  noviffima  SoUs  : 

Erincipium  capiunt  Phœbus  &  annus  idem. 
Toftea  mirabar ,  cur  non  fine  litibus  effet 

Prima  dies ,  Caujfam  percipe ,  Janus  ait. 
Tempora  commifi  nafcentia  rébus  agendis  j 

Totus  ab  aufpicio  ne  for  et  annus  iners. 
Ouifque  fuas  artes  ob  idem  delibat  agendo  : 

Nec  plus  quamfolitum  tefiificatur  opus, 
Mox  ego  j  Cur  y  quamvis  aliorum  numina  placem , 

Jane ,  tibi  primo  thura  merumquefero  ? 
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terre  eft  en  fleur  ,  que  le  temps  rajeunit  : 
ic'eft  alors  qi.^e  les  bourgeons  le  renouvel- 
îlant,  grofliltent  ôc  s'enflent  fur  les  bran- 
ches. C'eft  en  ce  temps-là  que  les  vignes 
poulfent  5  &  qu'elles  couvrent  les  arbres  ;  ôc 
c'efl:  alors  que  les  grains  femez  s'élèvent 
au-delfu^de  la  terre.  Da'is  cette  faifon  tem- 
pérée, on  entend  le  doux  ramage  des  oifeauxj 
le^beftail  fe  jolie  &c  bondit  dan3  les  prez  :  le 
foleil  amené  les  beaux  jours  ;  l'hy rondelle 
revenue  d'un  pais  inconnu  vient  bâtir  Ton 
nid  de  boue  fous  une  poutre  élevée  :  c'eft 
alors  que  l'on  cultive  ,  &  que  l'on  renou- 
velle les  champs  avec  la  charrue*.  Aind  la  rai- 
fon  voudroit  que  l'année  commençât  en  cette 
aimable  faifon.  J'employay  plus  de  paroles 
à  luy  faire  ces  demandes  qu'il  n'en  mit  à  me 
repondre ,  car  il  me  fit  fa  reponfe  en  deux 
vers.  Le  Soleil  finit  fon  cours  ,  &  le  recom- 
mence pendant  les  gelées  ;  deforte  que  Phœ- 
bus  ôc  l'année  vont  un  même  train. 

Comme  j'efl:ois  étonné  que  le  premier 
jour  de  Pannée  ne  fût  point  une  Fefl;e  folem- 
nelle  ,  je  vas  vous  en  dire  la  raifon  ,  me  dit 
Janus  5  c'efl:  que  j'ay  deftiné  au  travail  le 
commencement  des  mois ,  voulant  par  un 
bon  prefage  que  le  refl:e  de  l'année  fut 
exemte  d'oifiveté.  Aufli  chacun  me  fait  une 
offrande  de  fon  ouvrage ,  ne  me  facrifiant 
rien  au-delà.  Alors  je  luy  repondis  ,  mais 
d'où  vient  que  je  vous  prefente  de  l'encens 
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Vf  per  mepojfis  aditum  ,  qui  Imïmafervo , 

Ad  quofcunque  veitmprorfus  ,habere  Deos. 

i 
At  cur  Ut  a  tuïs  dtcuntur  verùa  Kalendis  j 

I.t  damtis  alternas  acciphnufque  prcces  ? 
Tum  Deus  incumbcns  baculo,  qtietn  dextragerehat  î 

Omnia princ'tpns /mquit ,  tncfe filent, 
Adprhnam  yocem  timïdas  adverti  tis  aures  : 

Et y'tfam  pr'mmn confulit augur  avem. 
Templa patent  aurefque  Deûm  :  nec  l'mgtia  caducas 

Concept t  ullapreces  ^  diclaque  pondus  bahmt, 
Defierat  paucis  :  nec  longafilcntïaftci  y 

Sed  tet'tgi  verbis  nltima  verba  meis  : 

QHid  vultpalmafibi ,  rugofaque  carie  a ,  dixi. 

Et  datafttb  niveo  candida  niella  favo  î 
Omen,  ait ,  caujfa  eff,  ut  resfapor  tllefequatur  > 
Etperagat  cœptum  dtikis  ut  annus  iter. 
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Se  du  vin  ,  préférable  ment  aux  autres  Divi- 
nitez  ?  C'eft  ,  me  réplique  Janus  ,  afin  que 
par  mon  moyen  ,  vous  puilTiez  avoir  accez 
auprès  des  autres  Dieux  ,  dont  vous  implo- 
rez Pafîîftance.  Mais  pourquoy  fait-on  des 
fouhaits  de  joye  pendant  vos  Calendes  ,  de 
que  nous  faifons  &  recevons  mutuellement 
ces  fouhaits  ? 

Alors  ce  Dieu  s'appuyant  fur  le  bâton 
qu'il  portoit  en  fa  main  droite.  Les  prefa- 
ges ,  me  repondit-ii ,  font  d'ordinaire  atta- 
chez à  tous  les  commencemens.  Vous  prê- 
tez Toreille  avec  crainte  au  premier  Ton  de 
voix  que  vous  entendez  y  de  le  Preftre  des 
augures  confulte  le  vol  &  le  chant  du  pre- 
mier oifeau  qu'il  apperçoit.  Les  Temples 
ies  Dieux  font  ouverts^les  Dieux  font  atten- 
:ifs  aux  prières  des  hommes ,  il  ne  s'en  fait 
3as  en  vain  elles  font  toujours  efficaces. 

Janus  n'eut  pas  plutôt  ceifé  de  parler  que 
e  rompis  le  iilence  ôc  pris  la  parole  :  que 
ignifîent  ,  luy  dis-je  ces  dattes  de  palmier, 
:es  figues  feches ,  &  ce  miel  blanc  enfermé 
ians  un  baril  neuf  ?  C'eft  par  un  motif  de 
3on  prefage  ,  me  répondit-il ,  afin  que  la 
iiême  douceur  que  vous  goûtez  en  ces  cho- 
es ,  accompagne  le  fuccez  de  vos  affaires, 
k  que  le  cours  de  l'année  fe  palîe  auffi  dou- 
:ement  que  vous  l'avez  commencé. 
^  Je  vois  bien  prefentement  à  quel  delfein 
'on  prefente  ces  douceurs ,  majs  pour  ache- 


zz     p.  Oviwi  Fastorum  >  LiB.  I. 
Dulcta  cm  dentur  video  iftïpis  adjice  caufam , 

Pars  mihi  defejlo  ne  Ubet  ulla  îuo, 
Rifiî t,&,0  quam tefallunt  tuaficuU , dixit , 

Quiftipe  melfumta  diilcius  efe putes! 
Vtx  ego  Saturno  quenqtiam  régnante  videbam , 

Cujus  non  an'mio  dulcia  lucr  a  forent, 
Tempcre  crev'tt  amor,  qui  mine  eftfummus,  hahendi, 

Vtx  ultra ,  quo  jarn  progredïatur ,  habet, 
Tluris  opes  nunc  funt ,  quamprifci  temporis  annis  \ 

Dum  popuîus pauper ,  dum  'nova  Eomafuit  ; 
Dmn  cafa  Martïgenam  capiebat  parva  Ouirintim 

Et  dabat  exiguum  flimmis  ulva  torum. 
Jupiter  angufla  vtx  totusftabat  in  <&de  ; 
înque  Jovis  dextraficlilefulmen  erat, 
Trondîbus  ornabant ,  qiu  nunc  Capitolta  genmns  : 

Pafcebatque  fuas  ipfe  Senator  oves. 
l^ecpudor ,  inftipula  placidam  cepijfe  quietem , 

Etfœnum  capiti  fuppofuiffe  ,fuit. 
Jura  dabat  popiilis  pofito  modo  Conftd  aratro  i 
Etleyis  argent  i  lamina  crimm  erat. 
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ver  de  m'éclaircir  fur  ce  qui  regarde  vôtre 
Fête  5  dites-moy  poiirquoy  on  vous  offre  de 
Targent.  O  que  vous  eftes  abufé  dans  ce 
fiecle  ,  me  repartit-il  en  riant  ,  vous  qui 
croyez  que  l'argent  n'efl:  pas  fi  doux  que  le 
miel.  Je  n'ay  prefque  vu  perfonne  fous  le 
règne  même  de  Saturne  qui  ne  trouvât  des 
douceurs  dans  le  gain  :  l'amour  des  richelFes 
accrût  avec  le  temps ,  ôc  prefentement  cette 
pafîion  eft  en  un  Ci  haut  degré  qu'il  feroic 
bien  mal-aifé  de  la  pouder  au-delà.  Elles 
font  plus  recherchées  aujourd'huy  que  dans 
les  premiers  fiecles ,  lorfque  le  peuple  eftoit 
pauvre  ,  &  que  l'on  venoit  de  fonder  Rome. 
Quand  Romulus  fils  de  Mars  demeuroit  dans 
une  Chaumière,  Ôc  qu'un  troullèau  d'her- 
bes cueillies  le  long  du  Tybre  luy  fervoit 
d'oreiller.  Jupiter  poiivoit  à  peine  fe  tenir 
debout  dans  fon  petit  Temple  ,  &  le  foudre 
qu'il  avoit  en  main  n'eftoit  que  de  terre 
cuite.  Le  Capitole  qui  eil:  aprefent  enrichi 
de  pierreries ,  n'eftolt  embelli  que  de  feliilla- 
ges ,  de  les  Sénateurs  menoient  paifbre  eux- 
mêmes  leurs  brebis.  On  n'avoir  pas  honte 
de  fe  repofer  fur  une  botte  de  paille  ,  Ôc  de 
dormir  fur  du  foin.  Le  Prefteur  venant  de 
quitter  la  charrue  rendoit  la  Juftice  au  Peu- 
ple y  de  c'eftoit  un  crime  de  polfeder  un 
petit  lingot  d'argent. 

Mais  quand  la  fortune  de  cet  Etat  parvint 
au  comble  de  la  grandeur ,  de  que  Rome 


14      ^-  OviDîi  Fastorum,  Lib.Î. 
At  poftqum  Fortuna  loct  caput  exîulït  hujus  ; 

Et  tetigit  ftimmos  yertice  Roma  Deos  -, 
Creverknt  à'  opes ,  &  opumfuriofa  cupïdo  : 

Et ,  cum  poffideant  plurhm ,  plura  voltmf. 
OuAYere  ut  abfinmnt ,  abfumîa  requ'mre  certant  : 

Atque  ipf<&  vïtïisfunt  alimenta  vices. 
Sic ,  qu'îbus  intumuït  ftiffusa  venter  ab  unda  , 

Quo  plus  funt  poté^ ,  plus fitiuntuY  aqu^. 
In  pretio  pretïum  nunc  eji ,  dat  cenfus  honores  \ 

Cenfus  amicitias  ipauper  ubiquejacet. 
Tu  tamen  aufpicmn  fi  fit  ftïpïs  utile  qums , 
Curquejuvent  neftras  Ara  vetufia  manus. 
JEra  dabant  olim  i  melius  nunc  omen  in  auro  efi  : 

Vïciaque  concedit  prïfca  moneta  nov^. 
Nos  quoque  7empUjuvant,  quamvis  antiqua  pro- 
hemus , 
Aurea  ,  majefias  convenit  ifta  Deo, 
Laudamus  veteres  ,fed  noflris  utimur  annlf. 
Mos  tamen  eft  dque  dignus  uterque  coli. 

tmierat  monitus ,  flacidis  ita  rurfiis ,  ut  ante , 
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s'éleva  jur^u'au  Ciel  ,  fes  richelïes  aug- 
mentèrent avec  le  furieux  defîr  d'en  ac- 
quérir davantage  ,  quoiqu'elle  en  pof- 
fedât  d'immenks.  On  fouhaite  du  bien 
pour  le  depenfer  ,  &  lorfqu'il  eft  diiTipé  , 
on  s'efforce  de  s'enrichir  tout  de  nou- 
veau. De  forte  que  ces  vicifïltudes  en- 
tretiennent les  dereglemens.  C'efl  ainlî 
qu'un  hidropique  ,  dont  le  ventre  ell 
enflé  d'eau  ,  fe  fent  toujours  altéré  , 
quelque  quantité  d'eau  qu'il  boive.  La 
cherté  donne  le  prix  aux  chofes  :  les 
dignitez  &  les  amitiez  ne  s'acquièrent 
que  par  les  grands  biens.  Le  pauvre  efl: 
par  tout  rempant.  Cependant  vous  me  de- 
mandez Cl  l'argent  eft  d'un  bon  prefage, 
de  d'où  vient  que  nous  avons  du  cuivre 
en  main.  On  nous  offroit  autrefois  du 
cuivre  ,  mais  nous  aimons  mieux  l'or 
aujourd'hui  ,  de  la  monnoye  d'aprefent 
eft  meilleure  que  l'ancienne.  Les  vieux 
Temples  nous  font  agréables  ,  mais  nous 
^referons  pourtant  les  nouveaux  qui 
lont  dorez.  La  magnificence  convient 
aux  Dieux.  Nous  lotions  bien  les  an- 
ciens ,  mais  nous  nous  accommodons 
aux  modes  du  temps.  Ce  n'eft  pas  que 
l'une  de  l'autre  ne  foit  digne  de  véné- 
ration. 
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a  Clavigenrm  verbis  aîioquor  ipfe  Deum  :    - 
Multa  qu'tdem  didïcï,  Sed  cur  mvalls  in  Are 

J'itera  fignata  cft  ,  altéra  forma  biceps  ? 
'KofccYe  me  duplici  pojjes  in  imagine  ,  dixit  s 

Ni  vetHS  ipfa  dies  extemiaret  opus. 

Cauffa  ratis  fupereft  :   Thufium  rate  yenit  in 
amnem 
jfnte  pererrato  b  falàfer  orbe  Beiis. 

Bac  ego  Saturnum  nemini  tellure  receptum. 

Cditibm  regnis  ab  Jove  pulfus  erat, 
Inde  dm  genti  mayifit  Saîtirnïa  nomen  : 

Di^a  quoque  eji  Lattum  terra ,  latente  Dco 
At  bona  pojîeritas  puppim  fervavit  in  dre  s 

Bofpitis  adventim  tejlificata  Del 
îpfe folum  colla,  cujm  placidijfima  Uvum 

Radit  arenofi  ttbridis  unda  latm, 
Bki  ubi  nunc  Roma  eft  y  inc^dua  Jîlva  virebat 

Tantaque  res  paucis  pafcua  bohus  erat. 
Arx  niea  collis  erat ,  quem  culîrix  nomine  nojlr 

a.  Claz'igerum  D.um.  Jznus  eftcit  rcorcrenré  pottar 
Une  clet  &  un  bâtop. 

blalcifér  D.us.  On  r'ent  que  Saturne  fut  le  p-^e 
micrCjui  moncra  aux  Italiens  U  cuituïc  des  bleds  â 
des  vignes ,  c'cfl  poiirquoy  on  le  repiercntoit  avec  un 
fiUCilic  à  la  mxM. 
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^  Ce  Dieu  qui  porte  une  clef  ne  m'eut 
pas  plutôt  inftruit  de  la  forte  ,  que  je  lui 
parlai  encore  avec  autant  de  refpedt  qu'au- 
paravant. Vous  m'avez  fans  doute  appris 
beaucoup  de  chofes  ;  mais  d'où  vient  que 
:ette  pièce  de  cuivre  reprefente  d  un  côté 
m  navire  ,  &  de  l'autre  un  vifaee  à  deux 
eltes  ?  Vous  pourriez  ailement  me  con- 
loître  ,  repartit-il ,  fi  le  temps  n'avoit  un 
)eu  eftacé  ces  deux  figures.  Ce  Navire  y 
:fl:  gravé  ,  parce  que  Te  ^  Dieu  qui  porte 
me  faulx  vint  autrefois  dans  le  Tibre  fur 
m  Vailïeau  ,  après  avoir  parcouru  le 
nonde.  Je  me  fouviens  du  temps  que  Sa- 
urne  fe  vint  réfugier  dans  cette  contrée» 
[uand  Jupiter  le  chaifa  du  Ciel.  C'eft  de- 
à  que  ce  canton  s'appella  long-temps  Sa- 
urnie.  Et  comme  ce  Dieu  s'y  cacha  ,  il 
ut  aulïî  nommé  Latium.  La  pofterité  par 
econnoiilànce  a  fait  graver  un  Navire  fur 
lu  cuivre  ,  pour  témoigner  que  Saturne 
'étoit  établi  dans   ce  climat. 

Et  moy  qui  vous  parle  ,  j'ay  demeuré 
lans  ce  Pais  dont  la  rive  gauche  efc  ar- 
ofée  par  les  eaux  tranquilles  du  Tibre. 
He  même  endroit  oii  Rome  eft  fondée, 
l'etoit  alors  qu'une  haute  8c  verdoyante 
oreft  5  &  ce  lieu  qui  contient  de  H  gran- 
les  chofes  fervoit  de  pafcagc  à  quelques 
>œufs.  Mon  habitation  eftoit  fur  une  col- 
ine  j  à  qui  le  peuple  a  donné  mon  nom , 
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Nuncupat  lue  atas  ,  Janiculumqtie  vocat. 
Tune  ego  regnabam  ,  patiens  cum  terra  Dcorum 

Ijfa  ,  &  huinanis  niimina  mijla  loeis, 
Nondum  JuPïtiam  fac'tnm  mortale  fugarat, 

Ultima  de  Superis  illa  reliqitk  humum. 
Troque  metu  populum  fine  vi  pudor  ipfe  regebat, 

Nullus  erat ,  jufîi^  reddere  jura  ,  labor, 
2^ïl  mihi  eum  Mo  :  pacem  pofiefque  tuehar  : 

£t  elavem  oftendens ,  Hjlc  ,  ait ,  arma  gero, 
Trefferatora  Dem.  Tune  fie  nojîra  or  a  refolvo  , 

Voce  meâ  voees  elieiente  Deo. 
Cum  tôt  fint  Janï  ^  cur  fias  facratm  in  uno, 

Jîk  ubi  junôia  foris  templa  duobm  habes  ? 
lUe  manu  mulcens  propexam  ad  peclora  bar  ban 

Protinus  ^  Oebalii  retulit  arma  Titi» 
tltque  levis  cufios  armillis  eapta  Sabinis 

jid  fimimsL  Tatium  duxerit  areis  iter. 

a  Ochalii  Tmi ,  Oebalius  Taçius  cftoit  Rcy  des  Si 

blas  ,  oiiêiaaii:'»5  de  Laconie. 
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;fe  on  l'appelle  encore  aujourd'hui  Jani*. 
:ule.  Je  regnois  paifiblement  lorfque  les 
Dieux  fe  plaifoient  à  refîder  fur  la  terre, 
k  qu'ils  étoient  en  commerce  avec  les 
uorrels.  Les  hommes  n'avoient  pas  encore 
:hafîe  la  Juflice  par  leurs  crimes ,  car  elle 
ut  la  dernière  des  Divinitez  qui  fe  retira 
lu  monde.  Le  peuple  fe  lailfoit  conduire 
>ar  la  feule  confideration  de  la  pudeur, 
ans  crainte  &  fans  violence.  Il  n'y  avoir 
aucune  peine  à  maintenir  le-  droit  des  per- 
onnes  Juftes.  Je  n'avois  rien  à  démêler 
vec  la  guerre  :  je  n'avois  l'œil  qu'à  la  paix 
5c  aux  portes.  Alors  me  montrant  fa  clef  j 
^oila  me  dit-il ,  toutes  mes  armes. 

Quand  ce  Dieu  eut  fini  fon  difcours ,  je 
ecommençay  à  lui  parler  ,  pour  l'enga- 
;er  à  un  autre  entretien  :  puiiqu'il  y  a  tant 
le  Janus,  lui  dis-je ,  d'où  vient  qu'on  ne 
acrifie  qu'à  vous  feul  dans  ce  Temple 
[ui  eft  icy  ,  joignant  deux  places  publia 
lues  ?  Alors  Janus  palîànt  doucement  fa 
nain  fur  fa  longue  barbe  qui  lui  defcen- 
loit  fur  l'eftomach  ,  raconta  les  guerres 
le  Tatius  ^Ebalien  ;  comme  celle  qui  pre- 
idoit  à  la  garde  du  fort  de  Tarpeie , 
îut  la  foibieile  de  fouhaitter  les  bracelets 
les  Sabins  ,  &  comme  elle  introduilit  les 
roupes  de  Tatius  dans  la  Citadelle.  Le 
:hemin  en  étoit  roide ,  comme  il  Peft  en- 
:ore  àprefent,  lorfque  vous  en  de.f:endez 
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Inde ,  veiut  nunc  efi  ,  />f r  quem  defcendith  ^ 


mqmt. 


jfrduus  m  valles  &  Fora  clivus  erat. 
It  jam  contigerat  portam  :  Saturnta  cujus 

Demferat  appcfiras  ïnftdtofa  fer^, 
Cum  tant 9  veritm  commïttere  numine  fugmm 

Ipfe  met&  mov't  callïdus  artis  opus. 
Craque  ,  qtia  pollens  ope  fum  ,  fontana  reclufi 

Suwque  npenmas  ejaculatus  aquas, 
jfnte  tamen  geïîdU  fuhjecï  fulphura  yenis: 
Ctatideret  ut  Tatio  fcrvidits  humor  iter» 
~~<:u]hs  ut  utilité  pulfis  percepta  Sab'mis  j 
Qiuquefuit  y  tuto  reddita  forma  îoco  eft  3 
Ara  mihi  pofita  eft  parvo  conjun^ia  facello  : 
Hac  adolet  ftammis  cum  ftrue  farra  fuis. 
Aï  cur  pace  lates ,  motifque  recluderis  armis } 

Kec  mora  ^  qusftti  reddita  caujfa  mïhi. 
Ut  populo  redditm  pateant  ad  bella  profe^o , 

Tota  patet  demtâ  jamta  noftra  fera. 
Face  fores  obdo  -y  ne  qua  difcedere  pojfit  : 
Cdfareoque  diu  nomine  ctaufm  era. 
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pour  aller  à  la  rue  d'embas  qui  va  aux 
places  du  marché.  On  étoit  déjà  prés  de 
ia  porte  dont  Junon  par  fes  ftratage- 
Liies  avoit  enlevé  les  ferrures  :  mais  moy 
^ui  craignois  de  me  commettre  avec  une 
fî  puiiîante  Deeire  ,  je  m'avifai  d'un  arti- 
fice qui  étoit  de  mon  invention.  J'ouvris 
les  tources  des  fontaines  qui  dépendent  de 
Tia  domination  ,  &  d'abord  je  répandis  des 
torrens  d'eau. 

J'avois  même  auparavant  jette  beaucoup 
de  fouffre  dans  ces  veines  chaudes  ,  afiri 
jue  cette  vapeur  bouillante  fermât  le  paf. 
.âge  à  Tatius.  C'eil  par  cette  rufe  avan- 
rageufe  que  l'on  chaila  les  Sabins  ,  ÔC 
pand  ce  lieu  fut  en  fureté  ,  il  reprit  fa 
première  forme.  On  m'y  dreila  un  Autel 
prés  d'une  petite  Chapelle  ,  &  c'efl:  là  que 
[■"on  mefacrifie  des  galettes  ,  &  des  tour- 
:eaux  que  l'on  a  fait  cuire  fous  la  braife. 

Mais  d'où  vient  ,  lui  dis-je  que  vôtre 
Temple  eft  fermé  pendant  la  paix  3  &c  qu'il 
eft  ouvert  pendant  la  guerre  î  Ma  curio- 
fité  fut  fur  le  champ  fatisfaire  par  cette 
réponfe.  J'ouvre  mon  Tempb  à  delfein 
d'y  donner  retraitte  à  tous  ceux  qui  re- 
viennent de  la  guerre  -y  la  porte  eft  entière- 
ment ouverte  ,  &  j'en  fais  ôter  toutes  les 
ferures.  Ma^s  je  le  ferme  pendant  la  paix 
afin  qu'elle  n'en  forte  pas.  Je  vois  bien 
que  la  puillance  de  Cefar  me  tiendra  lon^ 
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Dixit  ;  &  attollens  eciilos  titverfa  tuentes, 

jfdfpexit    toto  quîdquid  in   orbe  fuit, 
*  Tax  erat  j  &  vejlrii  Germanice,  cauffa  triumpbi 

Tradiderat  famulds  jam  ttbi  Rhenut  aquas, 
Jane  ,  face  dternos  ,  Pacem  ,  Paàfque  mimjîros^ 

Neye  fuum  ,  prdifta  ,  déférât  aucior  opus. 
Quûd  tamen  ex  ipfts  licuit  mth'i  difcere  Fafis , 

Sacravêre  Patres  hâc  duo  templa  die. 
Accepit  Phœbo  Njmphaque  ^  Csronide  natum 

Infula  i  dividuâ   quam  premit  amnis  aquâ. 
<iupîter  in  parte  eft.  Qcpit  locus  mm  utrumque  : 

Jun^aque  funt  magno  templa  nepotis  avo. 

Quid  vetat  &  Jfelîas ,  ut  qnaque  oriturque  ca^ 
dîtque 

Bîcere  ?  promijfi  pars  fit  &  ifia  met. 
Telices  animas  ,  qutbus  bac  cognofcere  primis ,  . 

Inque  domos  fuperas  fcandere  cura  fuit? 
Credihiîe  eft  illos  pariter  vitiifque  locifque 

Al  tins  humanis   exferuijfe  caput. 
Non  Venus  &  vinum  fublimia  peiiorafregit  -y   "i 

Officiumve  fori  ,  militiave  labor.  ' 

zPaxeraf  G-i'mmici's  pacifia  la  Germanie  ,  l'a» 
de  Rome  J69  , 

b  Corcnid-  natum.  Efculap'^  fils  d'Apoîlon  «ûcia 
Nymphe  Coionis  eltoic  adoK  dans  Epiduuiç. 
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temps.  Enfermé  enfuite  de  ces  paroles  ,  il 
leva  les  yeux  en  haut ,  ôc  regarda  de  côté 
de  d'autre.  Il  vit  tout  ce  qu'il  y  avoit  dans 
le  monde. 

*  Nous  eftions  en  pleine  paix ,  invin- 
cible Germanicus  ,  &  vôtre  triomphe  avoit 
rendu  les  eaux  du  Rhin  tributaires.  Janus, 
feites  que  la  paix  ,  de  ceux  qui  en  fonc 
les  Miniftres  diu-ent  éternellement  ;  faites 
auili  que  l'Auteur  de  cet  ouvrage  ne  le 
quitte  point  fans  ^achever  :  Au  refte  feloa 
ce  que  j'ai  pu  apprendre  du  livre  des  Fa- 
ftes  5  nos  pères  confacrent  deux  tem.:':es 
en  ce  même  jour.  Le  fils  d'Apollon  Se  de 
la  Nymphe  ^  Coronis  fe  retira  dans  une 
Ifle  du  Tybre.  Jupiter  s'y  établit  aufîi  ,  dc 
il  y  a  dans  ce  mrme  lieu  deux  temples 
qui  font  contigus  :  l'un  eft  dédié  au  (rrand 
père  ,  l'autre  au  petit  fils. 

Qii'eft-ce  qui  m'empêche  m^aintenant  de 
parler  ici  des  étoiles  ?  comme  elles  fe  lè- 
vent ôc  fe  couchent  ,  ce  traité  doit  fa  re 
une  partie  de  l'ouvrage  que  j'ai  promis. 
Heureux  ceux  qui  les  premiers  fe  font  at- 
tachez à  connoître  ces  chofes  ,  de  à  s'é- 
kver  jufqu'au  Ciel  -,  il  faut  croire  qu'é- 
tant affranchis  des  vices  &des  bagatelles^ 
OLi  les  hommes  font  enclins  ,  ils  ont  porté 
leur  efprit  plus  haut.  Les  Dames  ,  le  vin, 
,les  emplois  du  Barreau  ,  de  les  travaux  de 
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Nec  levis  amb'îtio  ,  perfufaque  gloria  fuco  ; 

MagnAYumve  famés  foUïcïtaviî  opum, 
Admovêre  oculis  diftantia  fidera  nojlris  5 

Mheraque  ingeniû  fuppofuêre  fuo. 
Sic  petitUY  cdum  ;  non  ut  ferat  Ojfan  Olympia  j 

Summaque  Peliacm  fidera  tangat  apex, 
"^os  qtioque  fub  diicïbus  cdum  metabïmur  iUîs  > 

JPonemufque  fuos  ad  fiata  figna  dies, 
Irgo  ubi  nox  aderit  venturis  tertia  Nonis  ,. 

Sparfaque   cdejli  rore  madebit  humus'y 
Qâipedls  fruftra  qudtrentur  brachia  Cancrit 

TYt&ceps  occidtias  ille  fub'mt  aquas 
MijUterint  N&ju  :  mijfi  tibi  nubibus  atrïs^ 

Signa  dabunt  imbres  ,  exoriente  Lyra, 
^atuor  adde  dies  ductis  ex  ord'me  Noms  % 

Janus  Agonali  luce  piandm  erïtr, 
Commis  effe  potes  fuccinfius  caujfa  mïnifler^ 

Boftia  cdit'îbtis  quo  ferlent e  cadit. 
Oui  ialido  Jïriéio'ti/iclurus  fangmne  cuitrorl,\ 

Sem^er  (  Agone  l  )  ragas  ^  nec  nïfi  iujfm  agis^ 
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la  guerre  iVont  point  corrompu  ces  âmes 
fublimes  ,  elles  n'ont  point  fenti  les  at- 
traits de  l'inconftante  ambition  de  la  vai- 
ne gloire  5  &  de  la  paflion  des  grandes 
richelles.  Elles  ont  approché  de  nos  yeux 
les  Aftres  qui  en  font  infiniment  éloignez, 
ôc  il  n'y  a  rien  dans  la  Région  celefte  qui 
ait  échappé  à  leur  pénétration. 

C'eft  ain(i  qu'on  doit  monter  au  Cieî> 
non  pas  en  mettant  l'Olympe  fur  le  Mont 
Olla  ,  ôc  faifant  que  le  Mont  Pelion  tou^- 
che  les  étoilles.  C'eft  aufli  fous  ces  grands 
Maîtres  que  nous  allons  mefurer  le  Ciel, 
&c  que  nous  voulons  fixer  les  jours  fous 
leurs  propres  lignes.  Lorfqu'on  fera  par- 
venu à  la  troificme  nuit  qui  précède  le  jour 
des  Nones  ,  &  que  la  terre  fera  trempée 
par  l'humidité  de  Pair  ,  on  ne  verra  plus 
l'étoile  du  Cancer  qui  marche  à  huit  piedsj^ 
elle  fe  fera  précipitée  dans  l'Océan  Occi- 
dentale. Les  Nones  ne  feront  pas  plutôt  ar- 
rivées que  les  noirs  nuages  vous  donne- 
ront des  pluyes  au  lever  de  la  Lyre. 

Quatre  jours  après  les  Nones  y  il  faut 
offrir  à  janus  ton  Sacrifice  le  jour  de  la  feile 
des  Agonalcs.  Elles  peuvent  tirer  leur  nom 
du  Preftre  qui  facrlfie  aux  Dieux  ,  car  étant 
fur  le  point  de  rougir  fon  couteau  dans  ie. 
fang  de  la  vidlime  ,  il  demande  îoûpurs 
s'il  agira  ,  6c  il  n'agit  pas  fans  ordi'e.  Quel- 
ques-un^  rapportent  que  les  Agonales  (biis 

1    -yy 
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Tars ,  quia  non  v^  niant  .  ecudes ,  jed  agantur,  aB 

actu 

Nomen  Agonalem  crédit  habere  diem, 
Fars  putat  hoc  fejîum  prifcis  Agnalia  diéîum  j 

Una  fit  ut  proprio  Itttera  demta  loco. 
An  3  quia  prdvifos  in  aqua  timet  hojîia  cuitros, 

A  pecoris  lux  eft  ifta  notata  metu  ? 
J^ars  etiojn ,  fieri  folïtis  attate  priorum 

Nomina  de  ludis  Graja  tultjfe  diem. 

£t  pecus  antiquus  dicebat  j^gonia  fermo  : 
Veraque  judicio  ejl  ultima  caujjk  meo, 

Utque  ea  nunc  certa  eji  5    ita  Rex  placare  fa^ 
crorum 

}>fumina  lanigerjs  conjuge  débet  ovis. 
yi^ima  ,  quA  dextra  cecidit  viéirice  ,  yocatur, 

Hojîibiis  amotis  hoflia  nomen  habet, 
Mte  ,  Deos  homini  quod  conciliare  vderet , 

Far  erat ,  &  puri  iuàda  mica  falis. 

Vondmn  pertulerat  lacrjmatas  cortice  mjfrrhas 
A^a  per  dquoreas  hofpita  navis  aquas. 

Thura  nec  Euphrates  ,  nec  ?mferat  Indra  coftum^ 
Nec  fuerant  rubri  cognita  fila  croci, 

JLra  dabatfumos  kerbis  contenta  Sabinis , 
Ht  non  extguo  îaurm  adujîa  fono. 
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nommées  delà  forte  ,  parceque  les  beftes  ne 
viennent  point  d'elles  mêmes  à  PAutel , 
mais  par  une  adlion  forcée.  D'autres  croyent 
que  cette  fefle  s'appelloit  anciennement 
Annale  ,  en  ayant  retranché  une  lettre. 
Mais  ne  tire  t*elle  pas  fon  nom  de  la  frayeur 
de  la  befte  qui  a  veu  dans  l'eau  les  couteaux 
tout  prefts  de  l'égorgé  ?  On  pourroit  en- 
core dire  que  fon  éthimologie  vient  des 
jeux  que  les  Grecs  avoient  accoutumé  de 
repreienter  autrefois  :  les  Anciens  les  appel- 
loient  Agonaux  j  &  pour  moy  je  tiens  cet- 
te origine  mieux  fondée  que  les  autres. 
De  quelque  manière  que  cela  foit  vray  ^ 
celui  qui  prefide  aux  Sacrifices  doit  im- 
moler un  Bélier  aux  Dieux.  Le  nom  de 
vidlime  vient  des  mains  vi6lorieafes  qui 
i'égorgent  ,  &  celui  d'hoftie  dérive  des 
ades  d'hoftilité. 

Les  hommes  des  premiers  temps  vou- 
lant obtenir  des  grâces  des  Dieux  ,  ne  leurs 
facrifioient  que  des  galettes  de  froment 
paiftries  avec  un  peu  de  fel.  Il  n'y  avoit 
point  encore  de  Vaiileaux  étrangers  qui 
eulTent  apporté  par  Mer  de  la  Myrrhe  di^ 
ftillée  de  l^écorce  des  arbres.  L'Euphrate 
n'avoit  pas  encore  envoyé  d'encens  ,  ni 
l'inde  fes  Aromates.  Le  faffran  rouge  à 
long  filets  étoit  alors  inconnu..  Les  Prêtres 
n'encenfoient  les  Autels  qu'avec  des  herbes 
du  terroir  des  Sabins  ;  de  le  laurier  dans 
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si  quis  erut ,  factis  prati  de  flore  coronis  > 

Oui  pojfet  violas  addcre  y    dires  erat. 
Hic  j  qui  nunc  aperit  percujft  vifiera  tauri , 

In  facris  nu  Hum  culter  habebat  opus, 
Frima  Ceres  avtd<z  gavifa  ejl  fanguine  porcd  , 

VLlta  fuas  mérita  ude  nocentis  opes, 
Nam  fat  a  vere  mvo  tenerts  laâentia  fulcis» 

Eruta  fetîger<t  comperït  ore  fuis. 
Sus  dederat  pœnas,  exemplo  tertïus  hujus 

Falmite   debueras  abfîinuïjfe  caper, 
Quem  fpe^ans  aîiquis  dentés  in  vite  prementem^ 

Talia  non  tacite  dicta  dolore  dédit: 

Hoàe  y  caper ,  vitem  :  tamen  huk  ,  cum  ftabis  ad 
aram , 

In  tua  quod  fpargt  cornua  pojfit ,  erit, 
Verba  fides  fequitur  :  nox<&  tibi  dedkus  hoflis 
JSpargitur  affufo  cornua ,  Baccbe  >  mero, 
Culpa  fut  nocuit  :  nocuit  quoque  culpa  capeîU 

Quid  bos  5  quidplactdd  commeruiftis  oves  } 
Mebat  »  Arifidus  ,  quod  apes  cum  flirte  necatas 

Viderai  irueptos  defiîtutjfe  fayos^ 

a  AriJîeus.^xxiXiz  étoit  Fils  d'Apolloa&  de  la  Nym- 
phe Cjficne» 


> 
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le  feu  petilloit  avec  un  grand  bruit.  Celui-^ 
là  palfoit  pour  riche  ,  qui  pouvoir  mettre 
des  violettes  parmi  des  bouquets  de  fleurs 
de  prairies  :  les  couteaux  qui  fervent  main- 
tenant à  égorger  les  Taureaux  pour  les 
immoler  n'ètoient  point  alors  en  ufage 
dans  les  Sacrifices. 

Cerés  fut  la  première  qui  vit  répandre 
avec  joye  le  fang  d'une  Truye  qu'on  lui 
immola  pour  la  vanger  du  ravage  que  cet- 
te bête  coupable  caufoit  dans  les  bleds  j. 
car  la  DeelVe  avoit  coniui  que  les  Truyes 
les  arrachent  avec  leur  groin  dans  la  faifon 
du  Printemps ,  lorfquils  font  encore  tout 
verds  fur  les  Sillons.  Apres  la  punition  de 
la  Truye  ^  tu  devois  bien  ô  bouc  perni- 
cieux t'abdenir  de  manger  la  vignejéffrayé 
par  cette  exemple.  Quelqu'un  lui  voyant 
ronger  le  ferment  >  dit  tout  haut  avec  cha- 
grin y  deteftable  bouc  ronge  la  vigne  ,  tii 
pourras  bien  au  parti  d^ici  voir  tes  cornes 
arrofées  devant  un  Autel.  UefFet  fuivit  ces 
paroles  j  le  bouc  vous  fut  facrifié  ,  à  Bac- 
chus  5  pour  le  mal  qu  il  avoit  fait  ^  &  Pon 
repandit  du  vin  flir  Tes  cornes.  Ainfi  la 
truye  &  la.  chèvre  y  ont  porté  également 
la  peine  du  dommage  qu'elles  ont  caufé. 

Mais  toy  geniife  >  &:  vous  douces  brebis,, 
qu'avez  vous  fait  pour  être  immolées  ?  -  Ari- 
ftée  fondoit  en  larmes  d'avoir  vu  moi'rir" 
tûutes  fes  abeilles  qui  navoient  que  corne- 
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Ci&ruU  quem  geneîYÏx  agrefilata  dolenttm  , 

Addidït  hdic  dïctis  ulthna  verba  fuis  ; 
Sijîe,  puer  y  lacrjm^s.  ^  Proteus  tua  damna  levabit-^ 

Ouoque  modo  repares ,  qud  periere  ,  dabit, 
Decipiat  ne  te  verfis  tamcn  ille  figuris  ; 
Impediant  gemmas  yïncula  firma  manus. 

Pervertit  ad  vatem  juvenis  :  refolutaque  fomno 
Alligat  <zquorei  brachïa  capta  fenis, 

îlle  fua  faciem  transformis  adultérât  afte  : 

Mox  domitus  vinclts  in  fua  membra  redite 
Oraque  uruleâ   tollens  rorantia  barba  \ 

Qua ,  dixit ,  repares  arte  requiris  apes  ? 
Obrue  ma^ati  corpus  tellure  juvenci  : 

Ouod  petïs  a  nobis  ,  obrutus  tUe  dabit, 
Jujfafacit  paftor.  Fervent  examina  putri 

De  bove  :  mille  animas  una  necata  dédit, 
^efcit  ovem  fatum,  verbenas  improba  carpfit  5 

Quas  pia  Dis  ruris  ferre  foie  bat  anus. 

Quid  tuti  Juper  eft  5  anitnam  cmn  ponat  in  arts 
Lanigerumque  pecus  ,  ruricoUque  boves  ? 

Plaçât  equo  Perfis  radiis  Hjpertona  cinéîum  , 
Ne  detur  céleri  viéiima  tarda  Deo» 

a  Frouus,  Pxoiée  fUs  de  l'Occcaii  &  de  Thetis. 
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mencé  à  former  leurs  rayons  de  miel.  Sa 
mère  vétu'é  de  couleur  de  mer  la  confola 
en  ces  termes  dans  fon  aftlidion  :  non  fils, 
ceffez  de  pleurer  ^  Protée  reparera  vos  per- 
tes 5  &  vous  dédommagera.  Mais  pour  em^ 
pêcher  qu^il  ne  vous  échappe  s^'il  fe  chan- 
ge en  diverfes  formes  ,  attachez  lui  for- 
tement les  deux  mains.  Le  jeune  homme 
alla  trouver  le  Prophète  &  voyant  ce  vieil- 
lard marin  endormi  ,  il  lui  lia  les  bras 
ctroittement.  Prothée  eut  recours  à  ces 
artifices  ,  &  fe  transforma  en  plufiears 
figures.  Mais  enfin  forcé  par  fes  chaifnes, 
il  revient  à  fa  première  forme  :  enf.iite 
tenant  fa  tête  d'où  l'eau  couloit  fur  fa 
barbe  3  vous  cherchez  dit-il  les  moyens  de 
rétablir  vos  elfeins  d'abeilles.  Egorgez  un 
bœuf  5  couvrez-le  de  terre  ,  &  vous  ob- 
tiendrez ce  que  vous  me  demandez.  Ari- 
ftées  exécuta  ce  qui  lui  fut  ordonné ,  il  fe 
forma  de  la  corruption  du  bœuf  une  infi- 
nité d'abeilles  ,  &  la  mort  d'une  feule  befte 
donna  la  vie  à  mille  mouches  à  miel.  La 
Brebis  en  paiiîant  dans  les  prés  eut  l'im- 
prudence de  brouter  la  verveine  qu'une 
vieille  dévote  confacroit  aux  Dieux  Tu- 
telaires  des  Champs.  Où  pourra  t'on  vi- 
vre en  feureté  ,  puifque  les  brebis  Se  les 
geniifes  font  égorgées  devant  les  Autels  ? 

Les  Perfes  immolent  un  cheval  au  Soleil, 
ne  voulant  pas  facrifier  une  vidime  tar- 
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Quod  femel  eft  triplict  pro  vtYgïne  c^fa  Dian<t% 

Nunc  qHoqtie^pYo  nu  lia  vïrgïne  cerva  cadït, 
Exta  canum  vïdi  Trivu  libare  ^  Sapxos  : 

Et  qu'tcunque  tti^  accolït  ;^H£me,  nives, 
Caditur   &  rigido  cuftodï  ruris  afellus, 

Caujfa  pttdenda  quïdem  eft  ,  huic  tamen  aptd- 
Deo. 

Fefta  **  corpîbtferi ,    cekbrebas  Grma  Bacchl , 

Tenta  quA  (olito  tempore  bruma  refert. 
Dp  qtioque  cultores  gelidi  venêre  Lyui , 

£t  quicunqtie  jocïs  non  alïenm  erat  : 
Tanes  ,  &  in  Venerem  Satjrorum  prona  jurent tiSy 

QH(&que  colunt  amnes  fûlaque  rura  De^ 
Venerat  &  fenïor  pando  «  Silenus  ajfello  , 

Qtiique  r/ibro  providas  ingmne  terret  aves, 
Dulcia  quiddignum  nemiis  in  convivia  naéfi 

Gramine  veftitis  accubuêre   tons, 
Vina  dabat  Liber  :  tulerat  fibi  quifqm  coronam» 

Mtfcendus  parce  ri  vus  agebat  aquas, 
2^dides  effufis  alis  fine  pecimis  ufu  y 

Fars  aderant  pofitu  arte  manuque  co^nis. 

a  Pro  vîrj^ine.     Ipbigenie  Fille  d*Againcmon  cftoic 
ddi.née  pour  vidime  a  Diane  dans   le  pont  d'Aulidc» 

b  Sap£!)s,    Peuples  de  Trace. 
~  c  Hœme.    Le  monc  H  émus. 

d  Corymbiferi   Brecht.    Bacclius  écoic  couronné  de 
Licirc. 

^  îiLnus  afello,   Siicnc  mcùiLoic  un  a(nc«  . 
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^îve  à  un  Dieu  fi  diligent.  On  immole  au- 
jourd'hui fans  fujct  une  biche  à  Diane, 
parce  qu'on  lui  en  offrit  une  anciennement 
au  lieu  ^  d'une  fille.  ^  Les  Sapeens  de  les 
peuples  qui  habitent  parmi  les  neges  du 
mont  ^  Hemus  facrifient  des  chiens  à  Pro- 
ferpine.  Un  Afne  eft  pareillement  égorgé 
en  facrifice  devant  l'Autel  du  Dieu  Tute- 
lairc  des  champs  ;  la  caufe  à  la  vérité  n'en 
cft  pas  honnefte  ,  mais  elle  convient  à  ce 
Dieu. 

Les  Grecs  celebroient  une  fête  à  l'hon- 
neur de  *^  Bacchus  courronné  de  Lyerre  ,  on 
la  folemnife  encore  de  trois  en  trois  ans. 
Les  Dieux  qui  demeurent  fur  le  Mont  Ly- 
cée ceux  des  lieux  circonvoifms ,  Pan  ,  ÔC 
les  Satyres  amoureux  ,  les  Deeiles  des  Ri- 
vières hc  des  Champs  y  afïifterent  enfem- 
ble.  Le  vieux  ^  Silène  monté  fur  un  Afne> 
&  le  Dieu  qui  épouvante  les  oyfeaux  avec 
fa  verge  rouge  ne  manquèrent  pas  de  s'y 
trouver»  Toute  cette  troupe  ayant  trouve 
un  bois  qui  étoit  propre  à  y  faire  un  fe- 
ftin  5  s'y  aflit  fur  le  Gazon.  Bacchus  leur 
fournit  le  vin  5  chacun  avdit  apporté  fa 
guirlande  ,  il  y  pafïbit  un  ruilîeau  d'où 
l'on  prenoit  de  l'eau  fraifche  pour  en  met- 
tre dans  les  talfes. 

Il  y  avoit  là  des  Nayades  avec  leurs 
cheveux  épars  y  Se  d'autres  eftoient  coeffées 
avec  beaucoup  d'art  de  de  foin  ,  quelques 
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lila  fuper  fur  as  tunicam  colieéia  mmjlrat  : 
Altéra  dijfuto  peéius  apertafinu, 

Mxferït  hdLC  humerum   :   vejiem  trahit  illa  pet 
herbas 

Impediunt  teneros  vincula  nulla  pedes, 
Jîinc  aïiA  Satjris  incendia  mitia  prabent  : 

Tarstibi  s  quipinu  tempora  nex^a  geris. 
ïe  quoque ,  inexftin5i<&  Silène  libidinis  ,  urunt, 

Nequitia  efty  qu(&  te  non  finit  ejje  fenem, 
At  ruber  hortum  decus  &  tutela  Priapus 

Omnibus  ex  illis  Lotide  captus   erat, 
Jîanc  cupit,  hanc  optât  :filâ  fujpirat  in  illâ  : 

Signaque  dat  nutu  j  follicitatque  noîis. 
Fajîus  ineft  pulcris,  fequiturquc  fuperbiaformamt 

Irrifum  vultu  defpicït  lUa  fuo. 
iSiox  erat  :  &y  vino  fomnum  faciente  y  jacehant 

Corpora  diverfis  viôta  fopore  locis. 
Lotis  in  herbosâ  fub  acervis  ultima  ra'mis, 

Sicut  erat  lufu  fejfa  ,  quievit  humo. 
Surgit  amans  :  anima'mque  tenens ,  veftigiafurtim 

Sufpenfo  dtgitis  fert  taciturna  gradu. 
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unes  y  fervoient  avec  leurs  Juppes  retrouf- 
fées  fur  la  cuiiïe  j  ceiles-cy  montroient  à 
nud  la  gorge  -,  Ôc  celles  là  les  épaules. 
Les  autres  trainoient  leurs  robes ,  Ôc  mar- 
choient  nuds  pied  fur  l'herbe.  Quelques- 
unes  de  ces  Nymphes  embraferent  agréa- 
blement les  cœurs  des  Satyres  ,  &  vous 
Pan  qui  couronnez  vôtre  tête  de  branche 
de  pin ,  vous  en  aimâtes  une  partie.  Vous 
ne  fûtes  pas  non  plus  exemt  de  leurs  fiâ- 
mes 3  vous  Silène  qui  eftes  infatiable  dans 
vos  amours.  Cette  paillon  déréglée  ne  vous 
permet  pas  d'être  vieillard. 

Mais  le  Rubicond  Priape  qui  eft  le  Dieu 
Tutelaire  des  Jardins  fut  touché  des  char- 
mes de  Lotis  preferablement  à  toutes  les 
autres.  Ses  defirs ,  fes  fouhaits ,  fes  foûpirs 
s'adrelfent  à  cette  feule.  Il  lui  marquoit 
fon  amour  par  un  clin  d'œil  Se  la  provo- 
quoit  en  pluiieurs  manières.  Mais  comme 
les  belles  font  fieres  &c  orgueilleufes  ,  Lo- 
tis méprifoit  fon  ridicule  Amant  avec  un 
air  dédaigneux.  La  nuit  vint  Se  ces  Divi- 
nitez  que  le  vin  avoit  endormies ,  étoient 
couchées  de  côté  &  d'autre  accablées  de 
fommeil.  Cependant  Lotis  qui  étoit  déjà 
lalfe  de  joiier  ,  s'étoit  couchée  fur  Pherbe 
fous  les  branches  d'un  érable.  Alors  fon 
Amant  fe  levé  Se  retenant  fon  halaine  ,  il 
marche  tout  doucement  fur  le  bout  des 
pieds  à  la  dérobée.    Sitôt  qu'il  fut  à  l'en* 


4^       P.  OviDii  Fastorum,  Lib.î, 
Ut  tetigit  nive<z  fecreta  ctMia  Kjmpha  -, 

ïpfafui  flatûs  ne  fonet  aura ,  cavet. 
Etjamjjnitmiâ  corpus  librabat  in  herba: 

lUa  tamen  multi  plena  foporis  erat. 
Caudet  :  &  y  a  Pedibus  îraclo  velamhî€  >  yotx 

M  fua  felici  iocperat  ire  via, 
Ecce  rudens  rauco  Sileni  vecior  afellus 

Intempejïivos  edidit  ore  fonos, 
Territa  confurgens  Nympha  mambujque  Priapum 

Rcjicit  ,  &  fugiens  concitat  omne  nemus, 
^t  De  us  ,  ohfcœna  nimium  quo  que  parte  parât  us. 

Omnibus  ad  Luna  Itmùna  rifus  £rat, 
Morte  dedit  pœnas  auctor  cLmioris  :  &  hinc  eft 

Belle fp ont iaco  viciima  gruta  Deo, 
întaùtd  fueratis  av€s  folatia  rurts-y 

Ajfuetmn  filvis ,  innoctimque  gênas  j 
Qudifacitis  nidos ,  qud  plumis  ova  fovetis , 

Et  facili  dulces  editïs  ore  modos. 
Sed  nibil  ijia  jurant  :  quia  lingue  cr'men  habetis» 

Dique  putant  mentes  vos  aperire  fuoi. 

2^ec  tamen  id/alfunuianiiDis  ut  proxima  qunqudj 
Nunc  peuM  veras  ,  nunc  datts  0re  notas. 
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droit  où  fa  belle  Nymphe  étoit  couchée 
féparément  des  autres  ,  il  s'abftint  même 
de  refpirer  pour  ne  point  faire  de  bruit. 
Il  fe  balançoit  le  corps  fur  l''herbe  où  Lo- 
tis étoit  aftbupie.  Silène  comblé  de  joyc 
lui  levant  la  jupe  qui  couvroit  fes  pieds, 
commençoit  déjà  à  efperer  un  heureux 
fuccez  dans  fes  defirs.  Mais  dans  ce  moment 
l'Afne  qu'il  m.ontoit  fe  mit  à  braire  à  contre 
temps.  La  Nymphe  effrayée  fe  leva  5"elle  re- 
pouua  Priape  avec  fes  mains,  &  tout  le  bois 
retentit  du  bruit  qu'elle  fit  dans  fa  fuite.  Ce 
Dieu  qui  c'étoit  il  bien  préparé  à  conten- 
ter fa  paflion  brutale  ,  fervit  de  rifée  à 
tous  ceux  qui  le  virent  au  clair  de  la  lune. 
Audi  l'animal  qui  caufa  ce  vacarme  en  fut- 
il  puni  de  mort.  Delà  vient  qu'il  eft  im- 
molé comme  une  vi6time  agréable  à  ce  Dieu 
de  l'Hellefpont. 

On  vous  avoit  épargnez  ,  vous  oy féaux 
qui  répandez  la  joye  dans  la  Campagne, 
vous  Habitans  des  Forets ,  qui  menez  une 
vie  innocente  ,  vous  qui  bâtilFez  des  nids, 
i  qui  couvez  des  œufs ,  ôc  qui  avez  le  don 
î  de  chanter  fans  peine  des  airs  mélodieux. 
Mais  ces  avantages  ne  fervent  de  rien ,  par- 
ce que  vous  avez  le  défaut  des  langues  in- 
temperées ,  &c  les  Dieux  font  perfuadez  que 
vous  révélez  leurs  deileins.  Ils  ont  railon 
de  le  croire^  car  comme  vous  êtes  proches 
d'eux  3  vous  predifez  l'avenir  tantôt  par  le 
vol,  tantôt  par  le  chant. 
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Tuta  dm  volncrum  proies  ,  tum  denique  Cdfa  efl  i 

Juveruntque  Deos  indtc'ts  exta  fut, 
Ergo  f£pe  fuo   conjux  abdu^a  marito,  ' 

Uritur  ignïtïs  albacolumba  focis, 
Jslec  defenfa  juvant  Capitoita  ,  quo  minus  a  anfer  , 

Det  jecur  in  lances ,  Inachi  lauta ,  tua^, 
Nocte  De&  Nocfi  criftatus  uditur  aies  , 

Ouod  tepidum  vigili  provocat  ore  diem» 

Interea  Delphin  clarum  fuper  aquorajtdus 
Tollitur  y  &  patriis  ex/erit  or  a  vadis, 

Pojiera  lux  hiemem  medio  difcrimine  fignat  : 
JEquaqm  pYdLteYttA  ,  qu&  fuperabit ,  erit. 

Froxima  profpiciet  b  Tithono  nupta  reli^o 

c  ^rcadidi  facrum  pontificale  Dea. 
Te  quoque  lex  eadem ,  *  Turni  feror ,  étde  receptt\ 

Hic  ubi  Virginea  Campus  obitur  aquL 
Undepetam  caujfas  horum ,  moremquc  facrorum  ' 

Dirigat  in  medio  quis  mea  vêla  freto  ? 
Jpfa  mone  ,  quis  nomen  habes  a  carminé  du^um , 

Fropofitoque  fave ,  m  tuus  erret  honos, 
Orta  prior  Luna  (  de  fefi  creditur  ipfi) 

A  magno  tellus  Arcade  nomen  habet, 

a  Anjer.  Gvide  fait  alliifîon  aux  Gycs  qui  fervoîcnt  ' 
xle  fentinelles  aux  GapÏLolc  quand  Rome  fut  afîiegéc  1 
far  les  Gaulois. 

b  T'thono.  Tithon  mari  de  l'Aurore. 

c  ArcadU  Dea.  Cannente  mère  d'Evandrc  vînt  1 
d'Arcadie  en  Italie  ,  où  elle  &  fon  Fils  s'e'tablircnc. 

d  Tfirni  foror,  C'eltoii  la  Nymphe  Jucumc. 

Les 
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Les  oifeaux  ont  été  long-temps  en  feu- 
cté  5  mais  enfin  on  les  a  immolez  ,  ôc  les 
)ieux  ont  receu  agréablement  leurs  en- 
railles  en  facrifice.  Il  arrive  tres-fouvent 
lU^ine  femme  fe  voyant  éloignée  de 
on  mari  ,  fait  brûler  fur  les  Autels  une 
olombe  blanche.  Quoique  ^  l'Oye  par 
on  cri  ait  deffendu  le  Capitole  ,  on  ne  lailîe 
■as  de  vous  offrir  fon  foye  dans  un  plat , 
'  délicieux  Liachus.  On  immole  un  coq 
i  nuit  •,  parce  que  fon  bec  vigilant  pro- 
oque  le  jour  à  paroître.  Cependant  la 
rillante  étoille  du  Dauphin  fe  levé  fur  les 
1ers  ,  de  fort  de  fon  lieu  Natal. 

Le  jour  fuivant  partage  l'Hyver  par  la 
loitié  i  ainii  ce  qui  refte  de  cette  faifon 
e  doit  pas  excéder  ce  qui  en  eft  paifé. 
L'Aurore  qui  vient  immédiatement  après, 
lit  que  les  Pontifes  le  préparent  à  folem- 
ifer  la  Fefte  d'une  ^  Nymphe  d'Arcadie. 
t  c'eft  dans  ce  jour  ,  divine  ^  fceur  de 
\irnus  5  que  l'on  vous  dédia  un  temple 
ans  le  champ  de  Mars ,  qui  eft  arrofé  d'une 
au  virginale.  D'où  tireray-je  l'origine  & 
1  coutume  de  ces  Sacrifices  ?  Qui  gou- 
ernera  les  voiles  de  mon  VaiiTeau  qui  eït 
u  milieu  de  la  Mer  ?  Deeife  Carmente, 
iftruifez-moy  ôc  favori  fez  mon  deifein,  de 
eur  que  je  ne  fuccombe  dans  les  honneurs 
ue  je  vous  prépare  l'Arcadie  qui  tire  fon 
om  du  grand  Arcas  ,  eft  plus  ancienne 
Tome  ru.  C 
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Htc  fuit  Evander  :  qui ,  quamqiie  clanis  utroque, 

Nohilior  facr^  fmguïne  jnatris  erat. 
Ou£  ,  Jïmul  tztbereos  anïmo  conceperat  ignés  j 

Ore  dabat  vero  carmina  plena  Dei. 
Dïxerat  h<&c  mito  motus  inftare  fibique , 

Multam  pYditerito  tempore  nacla  fulem. 
Nam  juvenis  ,  ver  a  nïmium  cum  matre ,  fugatus 

Deferit  Arc/tdiam  a  Parrhajiumque  Urem. 
Cni  genitrïx  flenîi ,  Tortuna  virtliter  ,  inquit  y 

(  Sifie  i  puer  Licrpmts  )  ifia  ferenda  tibi  eft, 
Sic^erat  infatis  :  nec  te^  tua  culpa  fugavtt  ; 

Sed  Deits ,  infenfo  pulfus  es  urbe  Deo. 
îsTow  meriti  pœnam  pateris  ,  fcd  ^uminïs  iram, 

ifi  aUquid  magnis  crimen  abejfe  malis. 
Confcia  mens  ut  cuique  fua  efl ,  ita  concipit  intïd , 

Fecîora  pro  fu^o  fpemque  metumque  fuo, 
Nec  tamen  ut  primus  mœre  mala  talia  pajfus  : 

Obruit  ingentes  'tfia  procelLt  viras, 

Parrajiuwque  Larem,  L'Arcadie  fut  long  tcmsap' 
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lie  la  Lune  ,  s'il  cfl;  permis  d'ajoiiter  foy 
ceux  qui  parlent  d'eux-mcmes.  C'eO:  de 
.  qu'Evandre  eft  forti  ,  qui  tout  illuftre 
a'il  eft  tant  du  côté  paternel  que  mater- 
ai 5  tire  néanmoins  fon  plus  grand  éclat 
Li  fang  divin  de  fa  mère ,  car  fîtôt  qu'elle 
toit  animée  des  feux  celeftes ,  elle  rendoic 
2s  Oracles  en  vers  par  rinfpiration  d'un 
►ieu. 

Carmente  prédit  donc  à  fon  fils  qu'il  y 
iroit  bientôt  des  émotions  contre  lui  ,  Sc 
)ntre  elle-même  ;  elles  prefagea  plufieurs 
itres  chofes  qui  fe  vérifièrent  par  l'e ve- 
ndent. Ce  jeune  Prince  s'enfuit  avec  fa 
ère  ,  qui  n'avoit  été  que  trop  véritable 
ms  fes  Prophéties  ,  il  abandonna  ^  l'Ar- 
.die  &  fa  propre  maifon.  Comme  il  pieu- 
•it ,  elle  lui  dit  ,  arrêtez  vos  larmes  je 
)us  prie  ,    il  faut  foutenir  avec   fermeté 

revers  de  la  fortune."  Le  deftin  l'a  ainfî 
donné.  Ce  n'cft  point  par  vos  méchantes 
lions  que  vous  eftcs  cîialle  d'icy  ,  mais 
eft  un  Dieu  irrité  qui  vous  fait  fortir  de 
tte  Ville.  Tout  innocent  que  vous  eftes, 
)us  fouffrirez  cette  peine  par  la  colère 
un  Dieu.  C'eft  quelque  chofe  que  d'être 
:emt  de  crime  dans  l'accablement  des 
aux.  Selon  qu'une  ame  fe  fent  ,  ou  in- 
tente 5  ou  coupable ,  elle  a  lieu  d'efpe- 
r  ou  de  craindre.  Vous  n'eftes  pourtant 
is  le    premier    qui  vous  affligez  de  tels 
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J^ajfus  idem  ,  Tjr'ùs  qui  quondam pulfus  ab  or'a 

Cadmus ,  in  ^  Aoniâ  confittit  ex  fui  bumo. 
Tajfus  idem  ^  Bjdeus ,  &  idem  Pagasêus  Lifon  : 

Et  quos  pMterea  longa  re/erre  jnora  ejl. 
Omne  folumforti  patria  efl  -,  ut  pifcibus  aquor  : 

Ut  yolucri ,  vacuo  quidquid  in  orbe  patet, 
Nec  fera  tempeftas  toto  tamen  horret  in  anno  ; 

Et  tibi  {  crede  mihi  )  tempora  verts  erunt. 
Vocibus  Evander  firmata  metite  par  émis 

Naye  fecat  fluclus  :  Hefperianique  tenet. 
Jamque  ratem  doctx  monitu  Carmentis  in  a?nnc, 

Egerat ,  &  Thufcis  obvius  ibat  aquis. 
Flumints  illa  latus ,  cuifunt  vada  jtmcia  Terent 

Adfpicit  ;  &fparfas  per  loca  fol  a  cafas. 
Ut  que  erat ,  immijfis  ptippim  fîetit  ante  capillis 

Continuitque  manum  torva  regemis  iter. 
Et  procul  in  dextram  tendens  fua  brachia  ripant: 

Pinea  non  fano  ter  pede  textafcrit. 
J^eve  daret  faltum  properans  infiftere  terr<z , 

Yix  efi  Evandri  vixque  retenta  manu, 

a  Aonia  humo,    C'eft  à  dire  en  Beotic. 
b  Tj^deus  ,   &c.  Tydée  petit  fils  d'Oinée  Roy  t 
.Câlidon  j  PagaCe  ville  de  Thefli^liç  où  nâ<]uit  Jafon. 
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nal-heurs.  Un  pareil  coup  de  tempefte  eft 
ombé  fur  de  grands  hommes.  Cadmus  qui 
ut  autrefois  challe  de  Tyr  ,  fe  voyant 
>anni  de  Ton  Pais  s'établit  dans  ^  PAonie, 
Jne    femblable    infortune   eft   furvenuë  à 

Tydée  ,  à  Jafon  ôc  à  pluiieurs  autres 
[u'il  feroit  trop  long  de  rapporter.  Tou- 
e  la  Terre  eft  la  Patrie  d'un  efprit  ferme 
'C  refolu  5  comme  l'eau  eft  l'élément  des 
^oiilbns  y  ôc  l'air  le  fejour  des  Oifeaux. 
.'orage  n'eft  pas  violent  toute  l'année  : 
royez-moy  vous  jouirez  des  douceurs  du 
Mn  temps. 

Evandre  tout  affermi  par  le  difcours  de 
a  mère  ,,  s'embarqua  fur  Mer  ,  Ôc  aborda 
11  Italie.  Déjà  fon  Vaiileau  étoit  entré 
lans  l'embouchure  du  Tybre  par  l'avis  de 
a  Dode  Carmente  ,  ôc  il  montoit  vers  les 
roftes  de  la  Tofcane.  Elle  jetta  les  yeux 
ur  la  rive  gauche  de  ce  fleuve  ,  qui  eft 
oignant  la  grève  de  Terente  ôc  elle  y  vit 
les  cabanes  ,  qui  étoient  éparfes  de  côté 
k  d'autres  dans  ces  lieux  Deferts.  Alors 
x)ute  échevelée  ôc  comme  en  fureur ,  elle 
e  mit  fur  la  poupe  ,  ôc  arrêta  la  main  du 
Pilote.  Enfuite  elle  étendit  loin  fes  bras 
vers  le  côté  droit  du  Tybre,  ôc  frappa  trois 
fois  du  pied  fur  le  Tillac  avec  un  furieux 
rranfport.  Evandre  la  retenant  avec  la  main 
eut  bien  de  la  peine  à  l'empefcher  de  fau- 
ter à  terre  précipitamment.    Je  vous  falue 
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BÎque  petit orum ,  dixit ,  falvete  locorum  \ 

Tuque  mvos  cœlo  terra  datura  Deos  : 

Vîuminaque  ,  &  Tontes  ,  quibus  utitur  hofpitA 
tellus , 

It  nemorum  Div£  ,  Naïadumque  chéri } 
JEjîe  bonis  avtbns  vifi  natoque  mihiqtte  : 

mpaque  felici  taôla  fit  ifia  pede. 
Tallor  ?  an  ht  fient  ingentia  mœnia  colles  ? 

Juraque  ab  hâc  terra  catera  terra  petet  ? 
Moniibus  bis  dm  toîus  promtttttur  or  bis, 

Quis  tamumfati  credat  habere  locum  > 
Mt  jam  Dardanitz  tangent  h ac  litorapimu. 

Bic  quoque  cauffia  novi  fœmina  Martis  eriu 
Care  ^  ncpos  >  F  alla ,  funefia  quid  induis  arma  5 

Indue,  non  humili  yindice  c&fus  eris. 
Vicia  tamen  rinces  ,  eyerfaque  Troja  refurges, 

Obruet  hoftiles  ifia  ruina  domos, 
Urite  viclrices  Neptunia  Pergama  flammd  : 

]<Ium  minus  hic  toto  efi  altior  orbe  cinis  ? 

tiCannepos  FaIUs.   Pallas  Fils  d'Ivandre. 

w'    ■       ■ 
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dit  elle  ,  Divinitez  de  ces  lieux  que  nous 
avont  tant  fouhaitez  j  Ôc  toy  aimable  Pais 
qui  mettra  un  jour  de  nouveaux  Dieux 
dans  le  Ciel  y  vous  fleuves  ,  de  vous  fon- 
taines qui  arrofez.  Cette  contrée  où  nous 
venons  nous  établir.  Vous  Nymphes  de  ces 
Forefts ,  &  vous  troupes  de  K^ayades  foyez- 
nous  de  bonne  augure  à  mon  fils  Se  à  moy: 
puifïions  nous  heureufement  mettre  pied  à 
terre  fur  ce  rivage. 

Me  trompai-je  dans  ma  predidion?  N*é- 
levera  t'on  pas  un  jour  des  murs  fuperbes 
fur  ces  collines  ?  Et  ce  Pais  cy  n'impofera- 
c'il  pas  des  loix  à  tout  le  refte  du  monde  ? 
L'Empire  de  l'Univers  eft  promis  à  ces 
montagnes .  Qui  croiroit  que  de  lî  grandes 
chofes  fuiîent  refervées  à  ce  lieu  ?  Les  Vaif- 
feaux  Troyens  viendront  bien-tôt  aborder 
en  ce  riva-'^e.  Une  femme  y  canfera  une-, 
nouvelle  guerre.  ^  Mon  cher  petit  fils  Pal- 
las  ,  poiirquoy  prenez-vous  les  armes  qui 
doivent  vous  être  fî  funeftes  ?  Prenez  -  les, 
vous  ne  mourrez  pas  de  la  main  d'un  laf- 
che  vainqueur.  Mais  Troye  quoique  lu  fois 
vaincue  ta  remporteras  enfin  la  vi6toire,6ç 
l'on  te  verra  relever  après  ton  renverfe- 
ment.  Tes  ennemis  feront  accablez  fous  tes 
ruines.  Flammes  vidlorieufes  brûlez  les  murs 
de  Pergame  que  Neptune  a  bâtis  ;  la  cen- 
dre qui  en  reliera  ,  ne  laiiTera  pas  de  s'éle- 
ver au  delFus  de  tout  l'Univers.  Le  pieux 
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^am  pius  jEneas  facra  ,  &  facra  altéra  patrem: 

jijf'eret,  Iliacos  excïpe  ,  Vefta  ,  Beos, 
Tempus  erit ,  £um  vos ,  orhemque  tuebitur  idem  : 

£t  fient  tpjo  facra  colente  Beo  : 
£t  pênes  Auguftos  patriat  tuîeU  manebit. 

Banc  f^s  imperhfrdtna  tenere  domum. 
mde  nepos  namfque  Bel  (  licet  ïpfe  recufet  ) 

Fondera  uiejii  mente  paternaferet. 
IXtque  ego  perpetuis  olïm  facrabor  m  aris  \ 

Sic  Augufta  novum  JuUa  mmen  erit. 
Taiîbus  aufpicîîs  nojîros  defcendit  ad  agrès  y 

Suhfiitît  in  medios  pr&fàa  ïmgiia  Jonos, 
fiippïbus  egrejfus  Latiâ  ftetit  exftd  in  herbâ, 

Félix  y  exfilium  cui  locus  illefuit  ! 
Nec  mora  longafuit.  Stabant  nova  teila  :  nec  altet 

Montibus  Atifonïts  Arcade  major  erat, 
Fcce  a  boves  illuc  Eritbétdas  applicat  beros 

Emenfus  iongi  claviger  orbis  iter. 

Bumque  Imic  hofpmum  t  domus  eft  Tege^za  -,  ya- 
gantur 

Incuflodita  lata  per  arva  boves. 

^  Botes  Erytheida-f.  Les  ^œiifs  qu'Hercules  enleva 
àGeiion  vcnoienc  d'une  Illc  appellée  Erychce  lituéc 
au  tond  de  l'Etpagiie. 

b  Bomm  Tfgta.    Tcgéc  ville  d'Aicadic 
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iiiée  apportera  les  images  facrées  ,  Se  fou 
^ere  qui  eft  un  autre  Dieu.  Recevcz- 
es  Dieux  d'ilion  ô  Vefta.  Il  viendra  avec 
e  temps  un  Héros  qui  vous  protégera  ,.  de 
out  l'Univers  enfemble.  Ce  Divin  Pontife 
^ous  offrira  des  Sacrifices  de  fa  main.  La 
^atrie  fera  fous  la  protection  d^s  Cefars  j 
1  n'y  aura  que  leur  maifon  qui  tienne  les 
ennes  de  TEmpire.  Enfuite  le  petit  fils ,  ôc 
e  fils  d'un  Dieu  fera  obligé  malgré  lui  dé 
)orter  le  fardeau  de  fon  Père  avec  une  con- 
luite  divine.  Et  comme  on  immolera  éter- 
leliement  des  victimes  fur  mes  Autels,  ainfî 
'Augufte  Julie  lera  mife  au  rang  des  Di- 
gnité z. 

Carmente  prédit  ces  chofes  jufqu'à  nôtre 
lecle  ;  puis  la  langue  Prophétique  s'arrêta 
tu  milieu  du  dii cours.  Evandre  banni  de 
on  Pais  fortit  du  VailTeau ,  &  fe  repofa  fur 
e  vert  gazon  du  Tybre  ;  heureux  d'avoir 
:rouvé  ce  lieu-là  après  fon  banniifement. 
Peu  de  temps  après  il  y  bâtit  des  ma.ifons, 
5c  il  n'y  avoit  point  de  Prince  far  les  mon- 
cagnes  des  Auloniens  plus  puiiïant  que  ce- 
lui d'Arcadie.  Environ  ce  temps  il  y  vint 
un  Héros  armé  d\ine  maiTuë  ,  qui  après 
avoir  parcouru  le  monde ,  amena  des  ^  Va- 
ches d'Efpagne  en  ce  pais  là.  Tandis  qu^^il 
eft  logé  chez  ''  Evandre  ,  ton  bétail  s^eii 
va  errant  dans  les  pafturages  fans  être  gar-^ 
dé   de    perfonne.    Il  arriva  qu\in  matiî^, 
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Mane  erat  :  excujfus  fomno     tirjntiuus  hofpes 

De  numéro  tanros  fentït  abcjfc  duos, 
2sulU  videt  taciti  qa^rens  vefligi^t  furît  : 

Tr  axer  Aï  averfes  Cacus  m  antrafcros  j 

< 

Cacus  AventiriJt  timor  atque  tnfamïa  filxa  , 

Ko»  levé  finithms  hofpMufque  malum. 
Bit  a  viro  faciès  y  vires  pro  cor  pore  i  corpus 

Grande  :  pater  monftn  Muletier  hujus  erat. 
Troque  domo  longts  fpeluma  recejfibus  tngem 

Abdtta  ,  vix  tpfis  invenienda  feris. 
Or  a  fuper  poftes  adjîxaque  hrachïa  pendent , 

Squallidaque  humants  offibus  albet  hwnus. 
Servetâ  maie  parte  boum  Jove  natus  abibas  : 

Mugitum  rauco  furta  dcdere  fono, 
'jfiCîpio  revocamcn,  ait},  vocemque fecutus 

Impia  perfilvors  ultor  ad  antra  venit, 
llle  aditum  fra^i  pr<i/îruxerat  objice  montis  : 

Vix  juga  ynovifcntt  quinque  bis  îllud  onus, 
aïîtitur  hic  humer ts^  (  cjilum  quoque  fédérât  illis^ 

JEt  vafium  motu  collabefaclat  onus, 

a  Tyrii.hius  hofpes.   Hercule  nâ^juù  dans  une  viU* 
de  hCoiic. 
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^  Hercule  s'eftant  levé  s^aperceut  qu"'il  lui 
manquoit  deux  Taureaux.  Il  chercha ,  mais 
il  ne  trouva  aucun  veftige  du  larcin 
qu'on  lui  avoir  fait  ,  parce  que  le  féroce 
Cacus  les  avoir  tirez  par  la  queu'e  dans 
une  caverne.  Ce  Cacus  n'étoit  pas  feule- 
ment la  terreur  ôc  l'infamie  des  bois  du 
Mont  Aventin  ,  mais  encore  la  defolation 
du  voifinage  _ôc  des  étrangers.  Son  vifage 
eftoit  affreux  ,  fes  forces  eftoient  propor- 
tionnées à  Ton  corps  qui  eftoit  d'une  taille 
Gigantefque  ,  Vulcain  eftoit  père  de  ce 
monftrc.  Il  habitoit  dans  un  antre  fort  pro- 
fond 5  qui  eftoit  fi  caché  par  de  longs  de- 
cours,  qu'à  peine  les  beftes  fauvages  le  pou- 
voient  trouver.  Il  y  avoir  des  telles  &c  des 
bras- fur  la  porte  ,  &c  la  terre  y  paroiilbic 
blanche  d'olî'emens  d'hommes. 

Le  fils  de  Jupiter  n'ayant  pas  eu  foin  de 
garder  exa6lement  une  partie  de  fes  Vaches 
s'en  alloit  de  côté  &  d'autre  lorfqu'il  dé- 
couvrit le  vol  par  leur  mugilïement  enroué. 
J'entens,  dit-il  ^  que  l'on  nous  appelle  ,  ôc 
fuivant  la  voix  qu'il  entendoit ,  ce  vangeur 
des  malheureux  vint  à  travers  la  foreft  dans 
cette  caverne  deteftable  ,  C^eus  en  avoit 
fermé  l'entrée  par  un  gros  rocher  qu'il  avoic 
détaché  d'une  montagne  3  &  il  eftoit  lî  pe- 
fant  qu'à  peine  dix  paires  de  bœufs  attelez 
enfemble  eulîent  pu  le  remuer.  Hercule  qui 
avoit  foutenu  le  Ciel  fur  fes  épaules  les  ap- 
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Quodjlmul  evulftm  eft  ,  fragor  Athera  tcrru'n 
ipfum  ; 

îclaqtie  fubfedit  pondère  molis  humus. 

Trima  movet  Cacus  collât  a  prdia  dextrâ  s 
Remque  feroxfaxis  ftïpittbufque  gerït. 

Quïs  uhi  nil  agitur  ,  paîrïas  maie  fort  is  ad  arta 
Confugit,  &flammas  ore  fonante  vomit, 

Quas  quoties  proflat  ,  *  Typhoè'a  credas  y 

Et  rapidum  JEtnAO  fulgnr  ah  igné  jaci. 
Occupât  ÂÏcides  :  addu^aque  clava  trinodis 

Ter  quater  adverfi  fedit  in  ore  viri, 
Mie  cadït  »  mixtofque  vomit  cumfanguine  fumes 

£î  lato  moriens  pérore  plangit  humum. 
Immolât  ex  iÏÏts  taurum  tibi  Jupiter  unum 

Viôior,  &  Evandrumruricolafque  vocat, 
Confîttuitque  fibi ,  qudi  Maxima  dicitur ,  aram  y  '> 

Hic  ubi  pars  Vrbis  de  bove  nemen  babet, 

}^ec  tacet  Evandri  mater ,  prope  tempus  adeffè  , 
Hercule  quo  tellus  fit  jatis  tifa  fua, 

jft  felix  va  tes ,  ut  Dis  tgratijfma  vixity 
Tojjïdet  hune  Janific  Dea  menfe  diem. 

SiTyphoëa.  Typhene  ie  Géant  fi'.s  de  îa  terre  cftoit 
<»ici^c  en  Sicile  dans  les  fousiiaifcs  du  mont  Ldina.». 
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puis  contre  cette  lourde  malle.  Il  l'ébranla 
&:  la  renverfa  ,  ce  qui  fit  un  fracas  fi  ter- 
rible ,  que  Tair  d'alentour  en  retentit  :  dc 
la  terre  s'aftailTa  fous  cette  pe faute  roche. 

Aufîitôt  Cacus  mit  la  main  aux  armes, 
8c  tout  furieux,  il  combattit  à  coups  de  pier- 
res 5  ôc  de  leviers ,  mais  ces  efforts  eftans 
v^ains ,  il  eut  recours  dans  fa  folblelTe  aux 
artifices  de  fon  père  :  il  vomit  des  flammes 
ivec  tant  de  bruit ,  que  toutes  les  fois  quMl 
2n  jettoit  de  fa  bouche,  on  eût  dit  que  ^  Ty- 
phéc  fouffloit ,  ôc  que  le  Mont  Etna  tout 
ardent  de  feu  lançoit  des  carreaux  de  fou- 
dres avec  impetuonté. 

Alcide  fe  laifit  de  Cacus  ,  Se  lui  déchar- 
gea fur  la  tefte  trois  ou  quatre  coups  de  fa 
mairuë  noiieufe  qui  le  jetterent  à  bas ,  il 
vomit  de  la  fumée  &  du  fang  méfiez  en- 
femble  j  &  en  expirant  il  frappa  la  terre 
avec  fa  large  poitrine.  Le  vainqueur  vous 
immola  ô  Jupiter  ,  un  de  ces  Taureaux 
qu'il  avoit  recouvrez.  Il  invita  à  ce  facrifi- 
ce  Evandre  Se  tous  ceux  de  la  campagne^ 
&  il  fe  fit  dreffer  un  Autel  qui  fut  appelle 
le  grand  Autel.  Ceft  là  qu'eft  le  quartier  de 
la  ville  nommé  le  quartier  aux  bœufs.  Alors 
la  mère  d'Evandre  prédit  que  le  temps  eftoit 
bien  proche  qu'Hercule  devoit  ceflfer  de  fer- 
vir  utilement  la  terre.  Mais  cette  heureufe 
Prophetelîé  qui  avoit  mené  une  vie  agréable 
aux  Dieux  ,  fut  enfin  placée  au  rang  des  Di* 
tinitcz.  un  jour  du  mois  de  Janvier. 
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Xdilfus  in  magm  caftus  jovïs  £de  facerdos 

Semimartiftammis  vifcera  Itbat  ovis  : 
Heddttaque  efl  omnis  populo  provïncta  nofiro  ; 

Et  tuus  Auguflo  nomïne  dicî'us  avus, 
Ferlege  dïfpofitas  generofa  per  atria  ceras  j 

Contigertmt  nullï  nomina  tanta   vire, 
Jfrica  viéiorem  de  fe  vocat  :  alter  Ifauras , 

Aut  ^  Cretum  do?mtas  teftïficatur  opes. 
Hune  ^  Numid<z  facium ,  ïllum  Meffana  fuperhuntt^ 

llle  c  Numantinâ  traxït  ab  urbe  notam, 
£t  mortem  &  nomen  Drufo  Germanïafecit, 

Me  mïferum ,  virtus  quam  brevis  ïilafuit  ! 
Sipetat  àyiéiis ,  tôt  fumât  nomma  defar. 

Quoi  numéro  gente s  maximus  orbis  habet. 
Ex  uno  quidam  célèbres  aut  torquïs  ademtdt  y 

jiut  Corvi  titulos  auxiliaris  habent. 
Magne ,  tuum  nomen  rerum  menfura  tuarum  ejî  : 

Sed  qui  te  vicit  ,  nomine  major  erat. 
I^ec  gradus  eft  ultra  Fabios  cognominis  ullus, 

llla  domus  meritis  Maxima  diéiafuis. 

zCretum.  Q.  Metcllus  fut  nommé  Crecique  pour 
avou  conquis  llfle  de  Crète. 

b  Numidâ  meJJ'ana,  Un  autre  Mrrellus  mérita  de  por- 
ter le  pom  de  Numidique  par  la  def-dce  de  Jurgata  Koy 
deNu.n  die.    Valeie  max;meprit  MelFine  en  Sicile. 

cNumxntina.  Scip:on  prit  &  faccagca  U  fameufe 
ville  de  Nuniançe  en  Efpague. 
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Aux  Ides  de  ce  même  mois  le  Preftre  im- 
mole les  entrailles  d'un  mouton  dans  le 
Temple  du  Grand  Jupiter.  Toutes  les  Pro- 
vinces furent  alors  foûmifes  à  nôtre  Empi- 
re y  de  c'eft  auffi  dans  ce  mois  que  vôtre 
grand  père  fut  nommé  Augulle.  Examinez 
les  portraits  de  cire  qui  font  rangez  dans 
les  plus  lUuftres  m.aifons  ,  vous  verrez  que 
jamais  perfohne  n'a  porté  un  furnom  fî  glo- 
rieux. L'Afrique  a  donné  fon  nom  à  fon 
vainqueur.  LTfaurie  aufïibien  que  la  ^'  Crè- 
te a  traité  de  même  fes  Conquerans,  Celui- 
cy  eft  tout  convert  de  gloire  par  la  con- 
quête de  la  ^  Numidie  ôc  celuy-la  par  la 
prife  de  Meiîlne.  Un  autre  eft  nomimé  Nu- 
mantin  pour  avoir  forcé  Numance.  La  Ger- 
manie a  vu  mourir  Drurfus  après  l'avoir 
appelle  Germanique.  Helas  !  que  fa  vie  a 
peu  duré  î  Si  Cefar  portoit  des  noms 
des  peuples  qu'il  à  vaincus  ;  il  en  por- 
teroit  de  tout  le  monde.  Quelques-uns  fe 
font  rendus  célèbres  pour  un  feul  exploit 
de  guerre  >  ou  pour  avoir  arraché  le  col- 
lier d'un  ennemi  ,  ou  pour  avoir  été 
fecouru  par  un  corbeau  dans  un  combat 
iingulier.  Vous  Pompée  ,  vous  devez  le 
nom  de  Grand  à  vos  allions  mémorables  ^ 
mais  celui  qui  vous  a  vaincu  étoit  encore 
plus  grand  que  vous.  Il  n'y  a  pourtant  point 
de  titre  au  deillis  du  furnom  de  très  grand> 
que  porte  la  maifon  des  Fabiens. 
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Sed  tamen  hunuinis  celebrantur  honorïhus  omnes  : 

Hic  focium  fummo  cum  Jove  nomen  habet. 
Sanêla  vocant  augufia  Patres  :  augufta  vocantur 

Templa ,  facerdotum  rite  dtcata  manu. 
JHujus  &  augurium  dependet  origine  yerbi. 

Et  quodcumque  fuâ  Jupiter  auget  ope, 
Augeat  hnperium  noftri  Ducis ,  augeat  annos  : 

^rotegat  &  vejiras  querna  cor  on  a  fores» 
Aufpicihufque  Deis  tanti  cognominis  hares 

Omine  fufpiâat ,  quo  Pater ,  orbis  onus. 
'Kefpiciet  Titan  a^as  ubi  tertius  Idus  j 

lient  Parrhafu  facra  relata  Iha, 

Nam  prius  Aufomas  matres  carpenta  vehebant  : 

Hac  quoque  ab  Evandri  dt^a  parente  reor. 
Mox  honor  eripitur ,  matronaque  deftinat  omnïî^ 

îngratos  nM  proie  nov are  yiros^ 
Neve  daretpartus  j  iciu  temeraria  cdco 

Vifceribus  crefiens  excutiebat  onus, 
Corripuïjfe  Partes  aufas  immitia  nuptas  3, 

Jus  tamea  exempum  rejiitmffe  ,  ferunu 
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Cependant  tons  ces  Héros  n'ont  receu 
lie  des  hommes  humains  ,  au  lieu  que  le 
om  d'Augufte  convient  au  grand  Jupiter, 
^os  pères  appellent  Auguftes  les  chofes 
lintes ,  ôc  les  Temples  qui  font  confacrez 
ar  les  mains  des  Preftres.  Ce  mot  Se  cefui 
/Augure  ,  Se  tout  ce  que  Jupiter  augmente 
>ar  la  puiffance  ont  la  même  étimologie. 
Jiie  ce  Dieu  falle  augmenter  l'Empire  de 
lôtre  Prince  ,  qu'il  prolonge  Tes  années  que 
es  portes  de  vos  Palais  foient  ornées  de 
eftons  de  chefne  ,  Se  que  l'héritier  d'un  fi 
;rand  nom  fe  charge  du  gouvernemxnt  de 
'Univers  fous  les  aufpices  des  Dieux  ,  avec 
e  même  bon-heur  qui  a  toujours  accompa- 
gné fon  père. 

Après  le  troifîéme  jour  des  Ides ,  on  Sa- 
rrifîe  à  Carmente.  Car  les  Dames  d'Aufo- 
lie  alloient  autrefois  dans  des  chariots  ap- 
peliez Carpentes  ,  du  nom  de  la  mère  d'E- 
irandrc  ,  félon  que  je  me  l'imagine.  On  les 
priva  bientôt  de  ce  droit ,  parceque  toutes 
les  femmes  qui  n'avoient  point  leurs  maris, 
ne  voul oient  avoir  qu'un  enfant  ,  Se  pour 
exécuter  leur  deflein,  ces  téméraires  fe  don- 
noient  je  ne  fçay  quels  coups  qui  les  fai- 
foient  avorter.On  dit  que  les  Sénateurs  firent 
de  feveres  réprimandes  à  ces  mères  dénatu- 
rées ,  Se  qu'enfin  on  leur  rétablit  le  privilè- 
ge d'aller  en  carrolfe.  Et  prefentement  on 
leur  ordonne  d'offrir  deux  Sacrifices  à  Car-* 
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Binaque  nunc  pariterTegeaafacra  parenti 

Pro  puerrs  fien  virginïbHfque  jubent, 
Scortca  non  illï  fas  eft  inferre  face  Ho  , 

Ne  violent  puros  exanimata  focos. 
Si  quis  amas  rittis  veteres ,  affifle  precanti  : 

Nomina  percipies  non  tibï  nota  prius, 
a  Porrima placantur  Pofîvertaque  ,fiveforores , 

SmfîigéL  comités  ,  h  AUnaii  Nympba ,  tua. 
Altéra ,  quod porro  fuerat ,  cecmijfe  putatur  : 

Altéra  verfurum  pofîmodo  qmdquid  erat. 
Candida ,  te  niveo  poftiit  lux  proxima  templo , 

Ouafert  fublmes  ait  a  ^  Monetagradus  : 
Nunc  beenlprefpicies  Latiam,  Concordia^  turbam. 

Nunc  te  facrat<z  refit uere  manus. 
TUrius  (antiqmim  )  populï  fiiperator  Hetrtifci    t 

Voverat ,  &  votifolverat  ante  fideni. 
Caufa ,  quod  a  patribus  fumtis  fecefferat  armis  ' 

Vulgus^  &  ipfa  fuas  Roma  ttmebat  opes. 
Caujfa  recens  melior.  Pajfos  Gcrmania  crines 

Porrigit  aufpïciis ,  Dux  venerande ,  tuis. 
Inde  triumpbat£  libafiï  mimera  gentis  ; 

Templaquefecifi ,  quam  colis  ipfe ,  Dea. 

A  Porrima,  Tojlverut^ue.  Ccf^oic  deiu  fœnrs  .-fe 
Carmente  .  donn  l'une  racontoic  Ic.s  choies  paiV  es  & 
rauric  prcdiCot  l'avenir.  * 

b  Menait  diva.  aQiiQx^acitinç  à' hïciàiz  où.  le  mont 
Mtiîale  cil  hrué. 

c  Alto.  Moneta.  L-  temple  de  Junon  Monetcefloit 
licu-lucunecollmede  Rome,  où  avok  cité  lîcuéeU 
lîiuifon  dcManliusCapitoUu. 
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mente  d'Arcadie  ,  foit  pour  des  garçons  ou 
pour  des  filles.  Il  n'efl  pas  permis  de  por- 
ter du  cuir  dans  la  chapelle  ,  de  peur  que 
des  chofes  inanimées  ne  profanent  la  fain- 
cetc  d'un  lieu  où  font  les  brafiers  facrez. 

S'il  y  a  quelqu'un  parmi  vous  qui  aime 
les  anciennes  cérémonies  ,  qu'il  afïifle  a 
nos  prières  ,  &  il  apprendra  des  noms  qui 
lui  eftoient  auparavant  inconnus.  On  Sa- 
crifie à  ^  Porrime,  &:  à  Poftvarte,  foit  qu'el- 
les s*appellent  vos  fœurs ,  ou  qu'elles  ayent 
efté  compagnes  de  vôtre  qxil  :,  ô  Deeiïè  de 
^  Monete  y  qui  efi:  fitué  fur  une  eminence. 
Vous  verrez  accourir  aujourd'huy  le  peu- 
ple en  foule  à  vos  Autels  ,  &  c'eft  en  ce 
jour  que  les  Pontifes  ont  confacré  vôtre 
Temple.  Curius  Camillus  qui  defïit  les 
Etruriens  ,  fit  voeu  autrefois  d'en  bâtir  un 
Temple  a  vôtre  honneur  ,  &  il  accomplit 
fon  vœu  fidellement.  Le  fujet  de  cette  De- 
dicalfe  vint  de  la  guerre  civile  qui  eftoit 
entre  le  Sénat  &  le  peuple  \  car  Rome  crai- 
gnit alors  fes  propres  forces.  Mais  il  y  a 
une  raifon  nouvelle  qui  eft  incomparable- 
ment meilleure  >  c'eft  que  la  fiere  Germanie 
avec  fes  cheveux  épars  fe  foumet  à  vôtre 
Empire.  Prince  digne  de  vénération  ,  vous 
avez  offert  en  Sacrifice  les  dépouilles  de 
cette  Nation  dont  vous  avez  triomphé  ,  & 
vous  avez  érigé  un  Temple  à  la  Delfe  Con- 
corde ,    où  vous  allez  rendre  vôtre  culte 
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Hdtc  tua  conftitiiit  Genïtrix  &  rébus  &  Ara  ^ 

Sola  toro  magni  dïgna  reperta  Jovis, 
Hm  ub't  tranfierint  j  Caprkorno ,  ?hœbe ,  relï^o^ 

Ferjuvenis  curres  figna  geremis  aquam. 

Septimus  hinc  Oriens  cum  fe  demiferit  undis  j     ' 

TulgebirtQtojamLjframdla  polo. 
Sidère  ab  hoc ,  igriis  yenientï  noéie  Leotiis 

Qui  micat  in  medio  pérore  ,  mer  fus  erit. 
Ter  quater  evolvïfignantes  tempora  Fajios-y 

Nec  Sementiya  eft  ulla  reperta  die  s  : 
Cum  mihi  ,fenfit  enim  ,  Lux  hdtc  indicitur.tnquït, 

Mu/a,  Ouid  à  Fafiis  nonjlatafacra  petis  ? 
Ut  que  diesincerta  facro  ,/ic  tempora  certa^ 

Seminibus  j^is  eft  ubï  fœtus  ager: 
State  coronati  plénum  ad  prdfepe  juvenci  : 

Cum  tepido  veftrum  vere  rcd'tbit  opus. 
Rujïicus  emerttum  palo  fufpendat  aratrum  : 

Omne  reformïdat  frtgida  vidnus  htoims. 
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Vôtre  Augufte  mère  Pa  orné  des  chofes 
facrées  ÔC  d'un  Autel  ,  elle  qu'on  a  trou- 
ssé feule  digne  d'être  époufe  du  Grand  Ju- 
piter, 

Lorfque  ces  jours  font  palfez  ,  le  Soleil 
q^uittant  le  Capricorne  ,  entre  dans  le  fîgne 
du  Verfeau  :  &c  fept  jours  enfuite  quand  le 
Soleil  s'eft  couché  dans  l'Océan  y  on  ne 
i^oit  plus  luire  dans  le  Ciel  la  conftellation 
le  la  Lyre.  Après  le  coucher  de  cette  étoil- 
.e  ,  celle  qui  brille  au  milieu  de  la  poitrine 
lu  Lion  5  fe  plonge  la  nuit  fuivante  dans  la 
.ner. 

}*ay  lu  de  relu  trois  à  quatre  fois  les  Fa- 
bles qui  marquent  tous  les  temps ,  fans  que 
'aye  trouvé  aucun  jour  qui  fut  precifément 
ronfacré  aux  femailles.  Ce  jour  eft  pour- 
rait marqué  ,  me  dit  aufïltoft  la  Mufe  ,  qui 
î'étoit  bien  apperçue  de  mon  embarras. 
Pourquoy  cherchez-vous  dans  les  Faftes  ce 
^ui  n'ert  point  fixe  &  arrefté  ?  Comme  il 
y  a  des  jours  incertains  pour  les  facrifices, 
il  y  en  a  auflî  qui  font  fixement  deftinez 
au  repos ,  quand  la  femence  eft  jcttée  dans 
les  Champs.  Lailfez  manger  à  la  crèche 
vos  jeunes  Taureaux  couronnez  ,  jufqu'à 
la  douce  faifon  du  Printemps  que  vous  les 
remettrez  au  travail.  Qiie  le  Laboureur  at- 
tache à  quelque  pillier  la  charrue  dont  il 
s'eft  fervi  :  car  la  terre  pendant  le  froid 
craint  toutes  les  fortes  de  labourage  ^laiffez 
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Villice  3  da  requiem  terrée  femente  pera^â  : 

Da  requiem ,   terram  qui  colluêre  ,  vitis, 
Tagus  agat  fejlum.  pagum  lufirate ,  coloîii-y 

Et  date  paganis  annua  liba  focis. 
rlacentur  matres  frugum  Tellufque  Cerefque 

Farrefuo  ,  gravide  vifceribufqiœ  fuis. 
Officium  tommune  Ceres  &  Terra  tuentur. 

HdLC  prdibet  caufamfrugihus  ,  illa  locum. 
Confortes  operum  ,  per  quas  corre^ia  vetuftas , 

Quernaque  glans  vicia  fft  utilore  cibo  ; 
irugibus  immenfis  avidos  fatiate  colonos  , 

Ut  captant  cultus  prdcmia  digna  fui. 
Vos  date  perpetuos  teneris  femmtibus  aucius  : 

Nec  nova  per  gelidas  herbafit  ufta  nives. 
Cum  ferimus  -,  cdum  ventis  aperite  Jerenis  i 

Cmnlatet;  Athereâ  fpargite  femen  aqua, 
Neve  graves  cuitis  Cerealia  dona  cavete 

Agmine   Ufuro  depopulentur  aves. 
Vos  quoque  fubjeôiis ,  formiCA ,  par  cite  granis  : 

Tofi  mejfem  pradA  copia  major  erit. 
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a  donc  repofer  lorfque  vous  l'aurez  enfe- 
aeiifée  ;  donnez  auffi  du  repos  à  ceux  qui 
>nt  eu  foin  de  la  cultiver.  Qiîe  le  village 
oit  alors  en  fefte.  Laboureurs  faites  des 
•roceilions  autour  de  vôtre  villacre  ,  ôc  of- 
rez  tous  les  ans  des  galettes  aux  Autels  de 
os  Dieux  Champeftres. 

Qiie  l'on  facrifie  du  pain  de  froment  Se 
zs  entrailles  d'une  Truye  pleine  à  Tellus  de 
.  Cerés  qui  font  les  mères  des  fruits.  Ceres 
'C  Tellus  s'accordent  de  faire  mutuellement 
eur  devoir^l'unc  fait  profperer  les  moiirons, 
ic  l'autre  les  nourrit  dans  Ton  propre  fein  ; 
lies  concourent  à  un  même  ouvrage  ,  ôC 
prés  avoir  banni  la  rufticité  des  preiniers 
lommes ,  elles  leur  ont  fait  quitter  le  gland 
'our  une  meilleure  nourriture.  Contentez 
'avidité  des  Laboureurs  par  une  immenfe 
[uantité  de  fruits ,  pour  recompenfer  digne- 
nent  leur  travail.  Faites  que  les  bleds  nou- 
'ellement  femez  au^rmentent  heureufement, 
'<.  qu'eftant  encore  tout  verds  ,  ils  ne  foient 
)oint  gâtez  par  les  neges.  Qu'il  règne  pen- 
lant  les  femailles  un  vent  qui  amené  le 
>eau  temps  ,  &  lorfque  le  grain  eft  fous 
erre ,  qu'il  foit  arrofé  par  des  pluyes  dou- 
ces. Prenez  garde  que  les  dons  de  Cerés  ne 
leviennent  pas  la  proye  des  oifeaux  ,  &  vous 
ourmis  épargnez  alors  nos  grains  ,  vous  en 
:rouverez  plus  à  manger  après  la  récolte. 
?uiirent  donc  les  bleds  monter  en  épi ,  fans 
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Interea  crefcat  fcabr^  Robïgnis  expers , 
Nec  vitio  cdi  palleat  £gra  feges. 

Et  neque  deficiat  macie  ,  neque  p'mguior  £quo 

Divitiis  pereat  luxuriofa  fuis. 
Et  careant  loitis  oculos  vitiantibus  agit  y 

NecJferiUs  cuit  o  fur gat  aven  a  folo. 
Iriîiceos fœtus ,  pajfuraque  fana  bis  tgnem , 

Hordeaque  ingentï  fœnore  reddat  ager. 
Hoc  ego  pYO  vobïs  y  hoc  vos  optate  coloni  : 

Efficiantque  ratas  utraque  Diva  preces, 
^ella  diu  tenuére  viros,    erat  aptior  enjts 

Vomere  ifedebant  taurus  arator  equo, 
Sarcula  ceffabant  :  verfique  in  pila  ligones , 

Eaciaque  de  rafîri  pondère  cajfis  erat. 
Gratia  Dis  3  domuique  tU£  :  religata  catcnis 

Jam  pridem  tîojlro  fub  pede  bella  jacent, 
Subjuga  bos  veniat\  fub  terras  femen  aratas. 

Fax  Cererem  mtrit  :  pacis  alumna  Ceres, 
M  quA  venturas  pracedetfexta  Kalendas , 

Hac  funt  Ledais  templa  dicata  Dm, 
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îftre  endommagez  de  la  nielle  ,  de  qu'il  ne 
leviennent  point  pafles  par  les  injures  àç^ 
'air.  Qu'ils  ne  loient  pas  minces  par  un 
erroir  maigre  ,  ôc  qu'ils  ne  perillent  point 
)ar  une  abondance  excellive  dans  un  champ 
rop  engraiiîc.  Qii'ils  ne  foient  point  étouC- 
ez  par  Tyvroye  qui  eft  fi  funefte  à  la  veuë  , 
le  qu'il  ne  fe  lève  point  d'avoine  fterile  dans 
e  guère t»  Qiie  la  terre  rende  avec  ufure  les- 
»leds  ,  les  orges  ,  Se  le  froment  qui  doic 
•aller  deux  fois  par  le  feu.  Tels  font  les 
ouhaits  que  je  fais  pour  vous  ô  villageois? 
^^  que  vous  devez  faire  vous  mêmes.  Veuil- 
"nt  Cerés  &  Teilus  rendre  mes  prières  ef- 
.caces. 

La  guerre  a  long-temps  occupé  les  hom- 
les  :  ils  avoient  plus  d'occafions  de  fe  fér- 
ir de  Pépée  que  du  foc  de  la  charrue  :  les 
hevaux  eftoient  plus  en  ufage  que  les  Tau- 
aux.    Les  fardas  étoient  inutiles  :  les  bef- 
hes  étoient  changées  en  Javelots  ,  &  le  fer 
es  râteaux  étoit  employé  à  faire  des  caf^ 
i  ues.    Mais  grâces  aux  Dieux  ôc  à  vôtre 
iiaifon,  les  guerres  font  depuis  long-temps 
închaifnées  fous  nos  pieds.    Que  le  bœur 
ienne  fous  le  joug»^  èc  la  femence  fous  les 
hamps  labourez .  La  paix  eft  la  mère  nour- 
ice  de  Cerés  ,  &C  Cerés  fe  nourrit  dans  la 
Maix. 

Le  fixiéme  jour  qui  précède  les  Calendes 
■e  Février,  on  dédia  un  Temple  à  Caftor 
Tsme    ru.  D 


74      !*•  OviDii  Fastorum   Lib.  I. 
tratr'îbus  ilU  Deisfratres  de  gente  Deorum 

Circa  JuturndL  compofuere  Ucus, 
jpfum  nos  Carmen  deducit  Tacts  ad  aram. 

Hac  erit  a  menfis  fine  fecunda  dtes. 
a  Trontibus  Jxiiacis  comptas  redimita  capillos] 

Vax  ades  ;  &  toîo  mit'ts  in  orbe  mane. 
Dum  défunt  hofies  ,  def.t  quoque  caujfa  triump 

Tu  Ducibiis  beïlo  glor'ta  major  eris, 
Sola  gerat  miles ,  quibm  arma  coerceat ,  arma 

Cantetur  que  fera  ,  ntl  mfi  pompa  :  tuba, 
Morreat  ^neadas  &  prinm  &  ultimus  orbis: 

Si  qua  parum  Romam  terra  timebït ,  ametl 
Thura  ^  facer dotes ,  pacalibus  addite  ftammis -^ 

Albaque  perctifsâ  yiilima  fronte  cadat, 
Utque  domus^quA  pr^ftat  eam^cum  Face  perem. 

M  pia  propenfos  vota  rogate  Deos, 
Sed  jam  prima  mets  pars  eft  exa^a  laboris  j 
Cumque  fuo  finem  menje  libelius  babet, 

a  Vrondihus  aBUcis.  Ovide  fait  alîufion  à  la  bâtî, 
d'Aftium  qu'Auguftcrcropona  fui:  Antoine. 


Les  Fastes  D*OviDE,  Liv.  I.  7^ 
5c  à  PoIIux  enfans  de  Leda.  Deux  frères- 
iu  fang  des  Dieux  ,  le  firent  bâtir  à  Hion- 
leur  de  ces  Dieux  frères  Jiuneaux  prés  de 
a  fontaine  de  Juturne. 

Enfin  nôtre  ouvrage  nous  a  menez  juf- 
lu'au  Temple  de  la  paix  dont  la  fefte  fe  fo- 
emnife  le  pénultième  jour  de  ce  mois.  Ve-= 
lez  bien-heureufe   paix   avec  les  cheveux 
riiez  &  la  couronne  triomphale  ,  que  vous 
viez  autrefois  après  la  bataille  ^  d'Adium: 
lemeurez  tranquillement  dans  tout  le  mon-' 
!e.  Nos  Princes  acquerront  plus  de  gloire 
|.ans  vos  Temples  qu'au  champ  de  Mars. 
Jiie  nos  foldats  ne  prennent  les  armes  que 
i  our.  reprimer   ceux  qui    veulent    armer  ; 
ue  les  trompettes  ne  Tonnent  que  dans  la 
ompe  des  fpedacles  ,   que  tout  l'Univers 
raigne  les  Romains  ,  que  Rome   fe  faf- 
î  redouter  aux  deux  extiemitez  de  la  ter- 
^    Et  s'il  y  a  quelque  Nation  qui  craigne 
eu  les  Romains,  qu'elle  fouhaitte  au  moins 
'ur    amitié.     Sacrificateurs   faites    brûler 
e  l'encens  fur  l'Autel  de  la  paix  ;  immo- 
îz  lui  des  vidimes  blanches  ,  &  priez  les 
>ieux  enclins  à  écouter  l'équité  des  vœux, 
ue  la  maifon  des   Cefars  à  qui  nous  de- 
ons  la  paix   profperc  éternellement  avec 
le.   Cependant  nous  voicy  à  la  fin  delà 
remiere  partie   de  nôtre   ouvrage.    Ainïï 
ôtre  livre  finit  avec  ce  mois. 

D    ij 
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LIBER     SECUNDUS. 

Menfis  Februarius. 

Al^iU  s   habet  jinem\cum  car 
ne  crefcit  Ô'  annus. 
Alter  ut  bïnc  inenfis  5   fie  i 
alùr  eut. 
Nunc pn\num  velis ,  Elegi  ?naji 
bits  itts  : 

Exigutim  (  memim  )  nuper  eratïs  opn$. 
Certe  ego  vos  hAbut faciles  in  amore  mïnifîros 

Cum  lufit  nmneris  prima  juventa  fuis. 
Idem  ^facra  cano  ^fignataque  tempora  Fafiis* 

y 

a  Sncfa.  enno.  Ovide  traicc  icy  des  chofes  qui  rçj 
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LIVRE      SECOND. 

Le  mois  de  Février. 

^^#  E  mois   de  Janvier   efl. achevé  ; 
<S^»^S  que  l'année    croilïe  avec    nôtre 


'^^3i/  poème  ,  &  que  le  deuxième  livre 
~'^.^  J»  contienne  ce  qui  convient  au  ie- 


ond  mois.  Vous  allez  prefentement  à 
randes  voiles  ,  mes  vers  que  j'écris  en» 
yle  d'Elégie.  Je  vous  employois  il  n'y  a 
as  long-temps  à  des  bagatelles  ,  &  vous 
le  paroifïiez  propres  à  exprimer  aifémenc 
amour  ,  lorfque  j'ay  traitté  cette  matière 
Il  vers'dans  ma  première  jeunelîe.  ^  Main- 
"nant  m'attachant  à  des  chofes  qui  regar- 

D    iij 
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Ecquii  ad  héic  illinc  crcdcrcî  ejfe  vum  ? 
}Uc  mea  miîmaeft.  fermas,  (juxpofumus,  am4:\ 

Dextrjque  non  omni  munere  nojfra  vac4t. 
Si  milït  non  yalido  îorquentur  ptU  îacerto  j 

Ner  belUtoris  tergA  premitnîur  equi; 
Nec  galeâ  tegimur  y  nec  acuto  cing'tmur  en(e -^ 

(  His  habtlU  telis  quïlibet  ejje  potej!  ) 
jft  tua  profequrniHY  ftudtofo  pcclore ,  C^far , 

Nomina  ;  per  titulos  ingrcdimurque  tuos. 
Irgo  ades ,  &  pUc'tdo  patilum  mea  mimera  vultu 

Hcjpïce  \  pacando  fi  quid  ab  hofie  radis, 
*  Februa  Romani  dtxêre  piamina  patres  : 

Kfi/ic  quoque  daiit  yerbo  plurima  ftgnafidem, 
Tontifues  ab  Rege  pettint  &  Tlamine  lanas , 

Quis  reteri  itngtiâ  Febrtta  ftovten  erat. 
Qujiqiic  capït  li^or  domibtu  purgamina  certis , 

Torrida  cum  micâfarra  ,  vocantur  idem, 
Kojnen  idem  ramo-j  qui  cjtfiuab  arbore  pur  a  , 

Cafia  Sacerdstum  tcmpor  a  fronde  tegit, 

:k  Tebrua  tiamina.  Les  Sabins  aprcHoicnt  Ftbruci 
tmicc  forrc  d'cxpuiions ,  paiccquc  les  j-'lus  confidciilt 
blcs  le  t'aifoicnt  au  mois  de  Fcvrict. 
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;nt  la  Religion  ,  je  parle  des  temps  divers 
n  font  marquez  dans  les  Faftcs.  Qui  croi- 
>it  qu'un  traittc  facré  eût  fuccedé  à  des 
ivs  amoureux.  Je  me  range  dans  cette 
ilice  ,  je  porte  les  armes  qui  me  font  pro- 
:es ,  &c  je  trouve  de  quoy  nVoccuper.  Si 
on  bras  n'eft  pas  allez  vigoureux  pour 
ncer  des  javelots  ,  fi  je  ne  monte  pas  un 
levai  de  bataille  ,  (1  je  ne  fuis  point  ar-?  >, 
c  d'un  cafque  ,  il  je  n'ay  pas  l'épée  au 
)fté  5  tout  le  monde  peut  fe  fervir  de  ces 
mes.  Mais  pour  nous  Seigneur,  nous  tra- 
lillons  avec  à  ce  qui  regarde  vôtre  nom, 
nous'  entrons  en  matière  par  vos  loiian- 
-S.    Soyez  donc  propice  à  nôtre  Ouvrage 

il  le  deil'ein  que  vous  avez  formé  d'im- 
)fer  la  paix  à  nos  ennemis  vous  dorine 
aelque  relafche  regardez  un  peufavora- 
,ement  le  prefent  que  nous  vous  oftrons. 

Les  Anciens  Romains  appeîloient  Fe- 
raales  les  expiations  qu'ils  faifoient  en  Fe- 
L'ierjô»:  il  refte  encore  des  marques  authenti- 
ues  de  ce  nom  là.  Les  floccons  de  laine  que 
:s  Pontifes  demandent  au  Preftre  tlamine, 
:  à  celui  qui  prefide  aux  Sacrifices  ,  fe 
ommoient  Februales  en  vieux  lan^ase. 
'eut  ce  qui  fert  à  expier  ce  que  le  Li6leur 
rend  dans  certaines  maifons  ,  les  galettes 
ilîéss  6c  cuittes  deux  fois  ,  le  faint  rameau 
oupé  à  un  arbre ,  pour  en  couronner  les 
'reftres   ^    toutes  ces  chofes  s'appelloient 

D    iiij 
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Ipfecgo  Tlamïnicam  pcfcentem  februa  vidi:        .j 
Icbrua  pofcenti  pinea  virga  data  efl,  ] 

Denïque  quodcunque  eji.quo  peciora  nojîra  pUmur} 
Hoi  apud  ïntonfos  nomen  habeat  ayos, 

Menjis  ab  hls  dîcîia  :  fed:â  quia  peUe  *  Luperci 
Omnefolum  lufirant  ^  ïdque  piamen  habent. 

Auê  quia  placatis  funt  tempera  purafepulcris , 
Tune  cum  f craies  prateriêre  dies, 

Omne  nef  as  omnemque  mali  purgamina  caujfam 
Credebant  nofirt  toUere  pojfe  fenes. 

Gracia  principium  moris  fwt.  illa  nocentes 
Impia  luftratos  ponere  fa^a  putat, 

^  Mîoriden  Pelem  »  ipfr.m  quoque  Felea  Vhoci 
C(zde  per  Hamonias  folvit  Acaflm  aquai> 

Veâamfranatis  per  ïnane  draconibiis  JEgem 
Credulîis  tmmerita  c  phajîda  fovit  ope^ 

,**  j^inphir aides  Naupaciôo  yfcheloo  , 
Solve  nef  as, ,  dixit  :  folvit  &  ilîe  nef  as. 

Ah  nimium  faciles  ,  qui  triftia  crimina  cxdis 

a  Lupcrcî.    Pic  (très  du  Dieu  Pan. 

b  Aèioriden.Vziiodç  petit  filsd'A^lor  fat  purifie  pai 
Pcle'c  pour  avo  r  tué  Clconine.  Acalfce  Purifia  Pelée  qui 
avoir  tcé  fon  frerc  Phocus. 

c  VhAJida.  Meaée  naquit  dans  Colcos  quelcseaul 
à\i  Phafe  arroufcnc. 

d  Ampharaïdes,  Alcmcon  cftoit  fils  d'Ainphiarac. 
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linfi.  Moy-même  j'ay  vu  une  Preftreiïe 
^lamine  demander  fa  Februale  ,  de  on  lui 
lonnoit  une  branche  de  pin.  Enfin  tout  ce 
mi  fervoit  à  nous  purifier  efloit  nommé 
le  la  forte  parmi  nos  Anceflres  qui  por- 
oient  de  longues  barbes  ôc  de  long  che- 
veux. Ce  mois  fut  encore  appelle  Février, 
)arceque  les  ^  Luperciens  courant  à  Ten- 
our  des  champs  avec  des  courroyes  à  la 
nain  3  faifoient  une  efpece  d'expiation  ,  ou 
)arceque  Ton  faifoit  des  Sacrifices  fur  les 
omheaux ,  ce  qui  puriiioit  le  temps  lorfque 
:es  folemnitez  funèbres  efloient  faites, 
^infl  5  nos  Pères  eftoient  perfuadez  que  ces 
îxpiations  effaçoient  toutes  fortes  .de  nlaux 
k  de  crimes. 

Les  Grecs  ont  les  premiers  introdiiit  cet- 
:e  coutume  ,  fe  figurant  que  les  fcelerats 
vouvoient  fe  laver  des  taches  les  plus  noi- 
res de  leur  vie  quand  ils  étoient  expiez. 
^  Patrocle  fut  purifié  par  Pelée  ,  &  Pelée  le 
rat  lui-même  par  Acafte  dans  les  eaux  de 
rheffalie  après  avoir  tué  Phocus.  Egée  ne 
crut-il  pas  auiïi  expier  dans  les  eaux  du  ^ 
Phafe  la  deteftable  Medée  qui  voloit  en 
i'air  dans  un  chariot  attelé  de  Dragons^ 
Alcméon  fils  ^  d'Amphiaraus ,  dit  àl'Ache- 
lois  qui  arrofe  Naupacre  ,  nettoye-moy  de 
|mon  crime  ,  &c  le  fleuve  l'en  nettoya  : 
ha  trop  crédules   efprits  qui  vous  figurez 
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Iluminea  tolli  pojje  putais  aquâ!  ? 

Sed  tamen  (  antiqui  ne  nefcius  ordïnis  erres  ) 
Frimus ,  ut  ejî ,  Jani  menfis  &  antefuit, 

Quifequitur  famtm ,  veterisfuit  ultimm  anni. 
Tu  qiioque  facrortim ,  *  Termine ,  finis  eras, 

Trimus  enim  Jani  menfis ,  quiajanua  prima,  efi: 
Quifacer  eft  imis  manibm  ,  imus  erat. 

Toflmodo  creduntur  fpaito  diflantia  longo 
Tempora  bis  quini  continuajfe  Viri, 

Trincipio  menfis  ^  Phrygien  contermina  Matri 

Sofpita  delubris  dicitur  auâa  novis, 
Num  ubifint  y  illts ,  quarts ,  facrata  Kalendis , 

JempU  Dea,  ?  longo  procubuêre  die. 
Chutera  nefimili  caderent  labefacJa  ruina 

Cavit  facrati  provida  cura  Ducis  : 
Sub  quo  delubris  fentitur  nuUa  feneôius^ 

Necfatisefi  homines  ,  obltgat  ille  Deês. 

Temphrum  pofitor  ,  temphrum  fanéfe  repofiar ,  " 
Sit  Superis ,  opto  >  mutua  cura  tut.  >' 

Dent  tibi  cdeftes  ,  quoi  tu  cateftibus ,  annos  : 

^Termine.  Les  Romains  celcb'oicDt  cette  Fcîlc  fo 

îemnelle  te  dernier  jour  de  l'année  à  l'honneur  du  Dieu 
Termus.  , 

^  b  PhrygU  matri.  Les  Romains  drcfTercnt  un  Temple 
a  Cybclledonc  la  ftacuc  avoic  cltéponéede  Phngic 
a  Rome. 


Les  Fastes  d'Ovide  ,  Liv.  1 1.  85 
que  les  plus  grands  crimes  peuvent  s'effa- 
cer entièrement  par  de  Teau  de  la  Ri- 
vière. 

Voulez-vous  fçavoir  l'ancienne  difpofi- 
tion  des  mois  ?  Celui  de  Janvier  eftoit  le 
premier  comme  il  l'eft  encore  aujourd'hui 
ôc  février  qui  vient  immédiatement  après 
eftoit  autrefois  le  dernier  de  l'année.  Ainfî 
la  Fefte  du  Dieu  ^  Terme  terminoit  alors  les 
cérémonies  facrées.  Le  mois  de  Janvier 
eftoit  donc  le  premier,  parcequil  ouvre  la 
porte  de  l'année  ,  Se  Février  qui  eft  con- 
facré  aux  Morts  étoitle  dernier  de  tous.  On 
tient  que  les  Decemvirs  le  mirent  long* 
temps  après  dans  l'ordre  où  nous  le  voyons. 
On  dédia  un  Temple  à  l'honneur  de  la  ^. 
Deefïe  de  la  fanté ,  prés  de  celuy  de  Cybe- 
le  5  qui  fut  confacré  à  cette  Deelîe  le  jour 
des  Calendes  de  ce  mois.  Il  eft  maintenant 
détruit  par  la  longue  fucceflion  des  temps.  ' 
Nous  avons  un  Prince  qui  prend  foin  que 
nos  Temples  ne  retombent  plus  en  ruine , 
Se  qu'ils  ne  font  plus  fujets  au  débris  de  la 
vieillelîe.  Il  ne  fe  contente  pas  de  faire 
du  bien  aux  hommes  ,  il  en  fait  enco- 
re aux  Dieux.  Edificateur  des  Temples , 
reftaurateur  des  lieux  Saints  que  les  Dieux 
foient  zelez  de  même  à  vôtre  confervation  : 
qu'ils  faffent  durer  vôtre  Empire  autant 
que  vous  contribuez  a  la  durée  de  leur  cul« 
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Troque  tuamaneant  ïn  ftaÙGne  domo. 
7um  quoque  Vtcmi  lucm  celebratur  Afjli  j 

Oua  petit  (zquoreM  advetia  Jihris  aqttas» 
Ad  penetrale  Kum^z  ,  Capitolinumque  Tonantenh 

In  que  Jovis  fumma  udttur  arce  bidens. 

S£pe  graves  pluvïoi  adopertus  nubtbm  Aufter 
Comïtat  y  aut  pofita  fub  nive  terra  latet, 

Troximm  Hejperias  Titan  abïturm  in  undoé , 
Gemme  a  pur  pur  eïs    cum  juga  démit  equis  y 

lUa  noêie  alïqms ,  tollens  adfidera  vuUum , 
Dicet  yVlbiefi  ho  die  ,  qu£  Lna  fulfit  heri  ? 

Dumque  Lyram  qutcret  -,  medii  quoque  terga  Leor 
nis 

Jn  liquidas  fubito  mer  fa  notabit  aquas. 
^em  modo  cdatmn  ftellis  Delphina  videbas  ^ 

Jsfugiet  vifus  nocie  fequente  tuos. 
Seu  fuit  ocçultis  felix  in  amoribus  index  : 

Lesbida  cum  domino  feu  tulit  iUe  Ijram, 
Quod  mare  non  noyit  3  qux,  nefcit  Ariona  îeÙm  î 
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te  ;  qu'ils  maintiennent  vôtre  maifon  dans 
une  éternelle  félicité. 

Oeft  encore  au  jour  de  ces  Calendes 
qu'on  va  folemnellement  dans  le  bois  fa- 
cré  qui  eft  prés  Pazi'e  de  Romulus ,  le  long 
des  Rives  du  Tibre  ,  dont  les  eaux  vont 
tomber  dans  la  mer.  On  fe  rend  auffi. 
dans  le  fanduaire  de  Numa  ,  Ôc  au  Ca- 
pitole  où  l'on  immole  une  brebis  à  Jupi- 
ter. Il  arrive  alors  fouvent  qu'un  vent  de 
midi  chargé  de  nuages  ameres  de  grolfes 
pluyes  y    &c  que   la  terre  eft   couverte  de 


ntge. 


Le  jour  fuivant  lorfque  le  Soleil  le  va 
coucher  dans  la  mer  d'HcTperie  ,  ôc  qu'il 
dételle  fes  chevaux  rouges  ,  attelez  à  Ton 
chariot  tout  brillant  de  pierreriesjquelqu'un 
dira  tette  nuit  en  regardant  les  étoiles  ,  où 
eft  maintenant  la  conftellation  de  la  Lyre, 
qui  fe  montroit  hier  avec  tant  d'éclat  ?  & 
dans  le  temps  qu'il  la  cherchera  ,  la  moi- 
tié de  l'étoile  du  Lion  difparoiilant  fe  fera 
d'abord  plongée  dans  la  mer. 
•  La  conftellation  du  Dauphin  que  vou^ 
venez  de  voir  briller  à  vos  yeux  y  ne  man- 
quera pas  de  s'éclypfer  la  nuit  fuivante. 
Le  Dauphin  a  le  bon  heur  d'être  au  nom- 
bre des  étoiles  ,  foit  pour  avoir  efté  con- 
fident dans  de  fecrettes  amours ,  foit  pour 
avoir  porté  Amphion  &  fa  Lyre.  QLielle 
mer  ^quel  Pais  n'a  point  oui  parler  d'Ain^ 
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Carminé  currentes  iUe  tenehat    aquas, 
Sdpe  i  fequens  agnam ,  lupus  eft  bac  voce  retentus  ; 

Sdipe  andum  jugims  uft'îtït  agna  lupum  : 
SApe  canes  leporefque  urnbrâ  cubuere  fub  unx  : 

Etftetit  infeftd  proxima  cerya  lea. 
Et  fine  lite  ioquax  cum  Fattadis  alite  cornix 

Sedit  j  &  accipitri  junfta  columba  fuit. 
«  Cjnthïa  fdpe  tuisfertur,  vocalis  Arion, 

Tanquamfraternis  obfiuputffe  modis, 
Nomen  Arionium  Siculas  impleverat  urbes  j 

Captaque  erat  Ijricis  Aufonis  or  a  fonts. 
Inde  domum  repetens  puppim  confcendit  Arion  j 

Atque  ita  qudfitas  arte  ferebat  opes» 
forfitan  infelix  ,  ventos  undamque  timebas. 

jù  tibi  nave  tua  tutius  dquor  erat, 
ÏHamque  gubernator  deftri^o  conjiiîit  enfe , 

Cdteraque  armât  a  confia  turba  manu. 
Quid  tibi  cum  gladio  î  dubiam  rege,navita,  pinum, 

}^m  funt  hdc  digitis  arma  tenenda  tuis, 

a  Cynthia  vocalis  jtrion.  Diane  efl  aopdléc  Cinth-'c 
dans  niledcDelos.  Aiion  fameux  Muficien  de  i'xfit 
de  Dcuos.  I 
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phiom ,  qui  arreftoir  le  cours  des  Rivières 
par  la  mélodie  de  Ton  chant  ?  Le  loup 
charmé  de  Tes  airs  s'eft  bien  fouvent  arrefté 
en  pourfuivant  un  Agneau  y  3c  fouvent  l'Ag- 
neau s'eft  arrefté  pourfuiyi  par  un  loup  avi- 
de. Les  chiens  de  les  lièvres  fe  font  trouvez 
plufieurs  fois  couchez  enfemble  fous  un 
même  ombrage  ;  la  biche  s'eft  arreftée  avec 
la  Lionne  ,  la  babillarde  de  Corneille  s'eft 
perchée  avec  la  Chouette  fans  la  tourmenter, 
&  la  colombe  s''eft  mife  prez  de  l^Eprevier. 
On  dit  même  ,  ô  charmant  ^  Arion  que 
Diane  vous  entendant  jolier  de  la  lyre  n'en 
1  pas  efté  moins  touchée  que  des  airs  di- 
vins de  fon  frerc.  Toutes  les  Villes  de  Ci- 
cil  e  ,  de  toutes  les  codes  d'Aufonie  ne  par- 
ïoient  que  du  chant  d'Arion.  Ce  chantre 
quitta  ce  pais  pour  s'en  retourner  chez  luy 
par  mer  ,  de  il  emportoit  les  richeifes  qu"*!! 
avoit  gagnées  dans  fa  profefïlon.  Peut-être 
avez -vous  le  mal-heur  de  ne  craindre  que 
les  vents  &  les  vagues  ,  mais  la  mer  vous 
eftoit  alors  plus  fûre  que  vôtre  vaille  au. 
Car  le  Pilote  vint  à  vous  Tépée  nue  ,  avec 
cous  les  matelots  armez  ,  qui  ciloient  auill 
du  complot.  Qiie  pretens-tu  faire  de  cette 
cpée  Pilote  inhumain  ?  Songe  à  gouverner 
ton  Navire  qui  eft  maintenant  le  joiiet  des 
flots  ;  ce  ne  font  pas  là  des  armes  qui  te 
conviemient. 
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lUe  metu  yacuus ,  Mortem  non  deprecor ,  mqtùt  : 

Sed  liceat  fumta  pauca  referre  Ijra. 
Dant  veniam,  rïdentquemoram  capit  ïUe  coronam-y 

Oud  pojfît  crïnes  ,  Vhœbe ,  decere  tuos, 
Induerat  Tjrio  bis  tïnélam  murice  pallam  : 

Reddidit  icia  fuos  pollice  chordafonos, 
Ilebïlïbus  veluti  numerïs  canentta  dura, 

Trajecins  penna  tempora  cantat  olor, 
Promus  in  médias  ornatus  defiùt  undas, 

Spargitur  impuîfa  Cdruia  puppis  aqua, 
Inde  (fidemajus  )  ter  go  Delphina  recurvo 

Se  memorant  oneri  fuppofuijfe  noyo. 
lUefedens  citharamque  tenet  ypretiumqtte  vehendi 

Cantat ,  &  aquoreas  carminé  mulcet  aquas. 

Bi  ptafaSia  vident,  aftris  Delphina  recepit 
Jupiter,  &ftellasjuJfithaberenovem, 

Nunc  mihi  mille  fonos  y    quoque  efi  memoratm 
Achilles  j 

Vellem ,  Udcomde  ,  ped^u^  inejfe  tuum. 
Dum  canimus  facras  alterno  pectine  Nonas  5 

Maximus  hinc  Fajlis  accumulatur  honos. 
Déficit  ingenium  ,  major aque  viribus  urgent, 

H^c  mihi  prmpuo  eji  ore  canenda  dies. 
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Je  ne  vous  demande  pas  la  vie  ,  leur  dit 
l'intrépide  Arion  ;  permettez -moy  feule- 
ment de  chanter  quelque  air  fur  ma  Lyre. 
Ils  y  confentirent ,  ôc  en  même  temps  ils 
rirent  de  ce  delay.  Alors  il  mit  fur  fa  tête 
Line  couronne  qui  auroit  embelli  les  cheveux 
d'Apollon  :  il  fe  reveftit  d^rne  fimarre  de 
pourpre  ,  &  il  joiia  de  la  lyre  comme  le  Cy- 
^ne  mourant  qui  chante  d'un  ton  lugubre. 
Arion  paré  de  la  forte  fe  jette  auflitôt  dans 
la  mer ,  &  le  Navire  agité  des  vagues  s'é- 
loigne de  lui.  On  rapporte  fur  ce  fujet  une 
:hofe  qui  femble  incroyable  ,  c'efl:  qu'un 
Dauphin  fe  vint  prefenter  y  &  Arion  s'aiïit 
ur  fon  dos  ,  où  il  joiia  de  la  lyre.  Ainli 
d3.1l  la  douceur  de  fon  chant ,  il  récompen- 
sa celui  qui  le  portoit ,  &  il  adoucit  la  mer. 
Les  Dieux  virent  cette  belle  adtion  ?  Jupi- 
ter mit  le  Dauphin  parmi  les  Aftres ,  de  il 
ordonna  que  fa  conftellation  fuft  compofée 
de  neuf  étoilles. 

Je  voudrois  avoir  prefentement  mille 
voix  à  mon  ufage  ,  Se  reufïir  en  Poëfîe  com- 
me le  fameux  Homère  qui  a  Ci  bien  parlé 
d'Achille.  Car  dans  les  facrées  Nones  que 
je  veus  décrire  en  vers  inégaux  ,  ces  faftes 
vont  recevoir  le  plus  grand  honneur  qui 
puilfe  leur  arriver.  Mais  mon  génie  eft  trop 
foible  3  il  faut  pourtant  que  je  traitte  un  fu- 
jet qui  eft  au  delfus  de  mes  forces  ,  ôc  que 
ma  Mufe  s'efforce  de  célébrer  dignement 
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Quid  volui  démens  Elegts  imponere  tanîum 

Vonderis  ?  heroi  res  erat  tfia  pedis. 
San^e  Pater  Patr'u ,  tïbi  Plebs ,  tihi  Curpa  mmm 

Hoc  dédit  j  hoc  dedimus  nos  tibi  nomen  Eques, 
Res  tamen  ante  dédit*  fero  quoque  ver  a  tuliftt 

Nomina.  jatn  pridem  tu  Pater  orbis  enu, 
HûC  tuper  terrât ,  quod  in  ^there  Jupiter  alto  , 

l^omen  habes  hominum  ttipater ,  ille  Deûm, 
Romulé  y  concédas  facit  tua  magna  îuendo 

Mœnia  :  tu  dederas  tranfilienda  Remo, 
Te  a  Tatius ,  parvique  Cures  3  Cdtnhiaque  fenfit^. 

Hoc  Duce  Romanum  ^ft  Solis  utrumque  latus. 
Tu  brève  nefcïo  quid  vicliz  telluris  hahebas  : 

Quodcunque  efi  alîofub  Jove  3  Cdfaae  habet: 
TU  rapts  y  hic  caftas  Duce  fc  jubet  ejfe  marital,  ' 

Tu  recipis  luco  ,  fubmovet  ille  nef  as. 
Vis  tibi grara fuit:  ftorentfub  Cdfare  leges. 

Tu  Domini  nomen  ,  Prinàpis  ille  tenet. 


^  a  Tatius.   Il  elloic  des  Sablns  don:  la  Ville  Capitale 
s'appciioit   Chics. 


Les  Fastes  d'Ovide,  Liv.  IL  5>i 
ce  jour  folemneL  O  que  je  fuis  imprudent 
d'avoir  voulu  entreprendre  de  mettre  en 
Vers  d'Elégie  une  matière  fî  importan- 
:e  :  IL  falloir  l'écrire  en  vers  Héroï- 
ques. Prince  à  qui  le  peuple  ôc  le  Sénat  Sc 
lôtre  ordre  des  Chevaliers  ,  ont  donné  le 
i^enerable  nom  de  père  de  la  Patrie  ,  vous 
.'aviez  ,  déjà  mérité  par  mille  grandes 
i6lions  y  mais  enfin  vous  Tavez  accepté  , 
quoiqu'il  vous  fuft  dû  depuis  long-temps 
juîfque  vous  efliez  le  père  de  tout  le  mon- 
le  3  vous  avez  le  même  nom  fur  la  terre 
jue  Jupiter  porte  dans  le  Ciel.  Vous  eftes 
e  père  des  hommes ,  comme  il  eft  le  père 
les  Dieux.  Romulus  trouvez  bon  que  je 
life ,  qu'Augufte  a  bien  aggrandi  les  murs 
le  vôtre  ville  ,  que  Remus  pouvoir  fran- 
;hir  d'un  faulr.  *  Vos  conquêres  n*onr  point 
)alïé  les  Sabins ,  les  Curiens  ,  Sc  les  Ceni- 
liens  ;  de  maintenant  fous  l'Empire  de  Ce- 
ar  le  Soleil  fe  couche  fur  les  terres  des 
Romains.  Vous  aviez  fous  vôtre  domina- 
ion  3  je  ne  fçay  quel  canton  de  Pais  ;  mais 
oat  ce  qui  eft  contenu  audelïbus  du  Ciel 
iftfous  la  puilfance  d'Augufte.  Vous  avez 
■ait  enlever  des  filles  ,  Cefar  au  contraire 
:ommande  qu'elles  vivent  dans  la  chafteté. 
Vous  donnez  un  azile  au  crime  ,  nôtre  Em- 
pereur le  punit.  Vous  aimez  les  aétions  vio- 
-cntes  ,  Augufte  maintient  les  loix  en  vi- 
gueur. Vous  prîtes  le  nom  de  Souverain  s 
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Te  Remus  incufat  ;  veniam  dédit  hojîïbus  ille» 
Cdeftemfec'tt  te  Vater  ^  iU Vatrem» 

Jam  a  puer  îddus  mcdia  tenus  eminet  alvB  : 

Et  liquida  mifto  ne^are  fundït  aquas, 
-JEn  etiam  y  fi  qms  Boream  horrere  folebat  ^ 
Gaudeat.  a  Zephjris  mollior  aura  venït, 

Ouintm  ab  dquoreïs  nïîidum  jubar  extulit  undisl 
Lucifer  i  &prïmi  tempora  veris  eunt. 

Nefaîlare  tamen  ^  reliant  tïbïfrïgora ,  refiant  :  , 

Magnaque  difcedens  figna  relinquit  hiems. 
Tertïa  nox  veniat  :  Cufiodem  protinus  Urfi& 

Adfpicies  geminos  exferuïjfe  pedes, 
Inter  Hamadryadas  jaculatricemque  Dianam 

b  Callifio  fach  pars  fuit  una  chori.  ] 

llla  Dea,  tangens  arcus ,  Oiws  tangimus,  arctts , 

Ejle  me<&  tefies  virginitatis  ,  ait, 
Cwthia  laudavit  ,  Vromïjfaque  f cédera  fervd  , 

Et  comitum  princeps  tu  mihi ,  dixit ,  enis, 
Fœderafervajfet ,  fi  nonformofa  fuiffet. 


a  Puer  Idaui    C'cft  Ganimedc  changé  en  un  aftrci 

appelle  le  Vcrfeau  qui  cft  un  d  s  figncs  du  Zodiaque.  ■ 
b  CalUjîo.  Calliftc  fille  de  Licaoïi  Roy  d'Arcudie. 
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ôc  Cefar  porte  celui  de  Prince.  Remus  vô- 
tre propre  frère  vous  reprocha  vos  cruau- 
tez  j  Augufte  pardonne  à  Tes  ennemis.  Vous 
devez  à  vôtre  père  le  rang  que  vous  avez 
dans  le  Ciel ,  Cefar  y  a  mis  fon  père. 

Déjà  la  conftellation  de  ^  Ganimede  fe 
montre  à  demi  ,  Se  cet  échanfon  répand 
de  l'eau  auiïl  bien  que  du  Nedar.  Que  s'il 
y  a  quelqu'un  qui  craigne  le  vent  froid  du 
Septentrion  ,  il  aura  bien  tôt  la  joye  de  fen- 
tir  le  foufïle  du  doux  Zephir, 

Le  cinquième  jour  que  l'Aurore  fort  tou- 
te brillante  de  la  Mer  ,  vous  verrez  com- 
mencer le  Printemps  ;  mais  ne  vous  y  trom- 
pez pas  5  vous  aurez  encore  du  froid  -,  & 
l'hyver  ne  fe  retire  point  qu'il  n'en  laiiïè 
de  grandes  marques. 

La  troifiéme  nuit  fuivante  ,  vous  verrez 
le  Gardien  de  l'Ourfe  ,  qui  montrera  fes 
deux  pieds.  Callifte  fut  autrefois  parmi  les 
Nymphes  Harmadriades  qui  fuivent  Diane 
à  la  chaiïe.  Un  jour  qu'elle  toucha  l'arc 
de  cette  Deelfe ,  elle  dit  en  le  touchant ,  je 
prens  cet  arc  à  témoin  que  je  fay  vœu  de 
virginité. 

Dianne  luy  en  donna  des  loUanges  5  Se 
elle  ajouta  à  ces  paroles  :  (1  vous  elles  tou- 
jours chafte  comme  vous  l'avez  promis , 
vous  tiendrez  auprès  de  moy  la  première 
place  parmi  vos  compagnes.  Elle  euft  gar- 
dé inviobblement  fon  yœu  j  fi  elle  n'euft 
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Cavit  mon  aies  :  de  Jove  crimen  habet. 
Mille  feras  Vhœbe  filvis  venata  redidibat  ; 

Atit  plus ,  aht  médium  Sole  tenente  diem, 
Tlt  tetigit  lucîim  (  denfa  niger  iltce  lucus  ; 

In  medio  gelida  fons  erat  altus  aqu<x,  ) 
Hac  i  ait ,  infilva ,  virgo  Tege^a  ,  lavemur, 

Mrubuit  falfo   virginis  illa  fono, 

Dixerat  &  Nj/mphis  :  NjmpfM  velamina  pomnt 

Hanc  pudet  ,  &  tardtz  dat  malajtgna  mor^ 
Bxuerat  tunicas  :  uteri  jnanifefta  tumore 

Vroditur  indicio  pondcris  ipfa  fui. 
Qui  De  a ,  Virgineos ,  perjura  Ljcaoni ,  cœtm 

Defire  3  nec  cajias  pollue ,  dixit ,  aquas, 
Luna  novum  decies  implerat  cornibus  orbem  : 

Qu<z  fuerat  virgo  crédita  ,  mater  erat, 
Ldifafuerit  Juno ,  formam  mutatque  puelU, 

Quid  facis  ?  inytto  pérore  pajfa  Jovem  ef. 
Ut  que  fer  £  vidit  [turpes  in  pellïce  vultus  5 

Bujus  in  amplexus  Jupiter ,  inquit  >  eat, 
llr/aper  incultos  errabat  fquallida  montes , 

QuA  ftmat  fummo  nuper  amenda  Jovi, 
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pas  efté  belle.  Callifte  le  défendit  des  hom- 
mes ,  mais  Jupiter  la  rendit  parjure. 

La  fœur  d'Apollon  revenant  de  la  challe 
environ  midy  après  avoir  pourfuivy  mille 
befles  dans  les  fbrells  entra  dans  un  bois  de 
chefne  vert ,  011  il  y  avoit  au  milieu  une 
fontaine  tres'fraifche  :  Vierge  de  Tegée 
baignons  nous  icy  ,  dit  la  Deelîe  à  Callifte. 
A  ce  nom  de  Vierge  Callifte  rougit  fe  fen- 
tant  mdigne  de  le  porter.  Les  autres  Nym- 
phes à  qui  Diane  avoit  dit  la  même  cho- 
fe  fe  dépouillèrent  aufÏÏtoft.  Celle-cy  eut 
honte  ,  &  donna  du  foupçon  par  Ton  re- 
tardement. Apres  avoir  quitté  les  habits  fa 
^rolleiîe  fe  manifefta  j  &la  Deeiïè  luy  dit, 
parjure  fille  de  Licaon^quittez  la  compagnie 
de  ces  Vierges ,  &  ne  corrompez  point  la 
pureté  de  ces  eaux. 

Cependant  la  lune  avoit  remply  dix  fois 
les  cornes  de  fon  croiiîknt ,  quand  la  Nym- 
phe Callifte  devint  mère  ,  elle  qui  avoir 
palfé  jufqu'à  lors  pour  vierge.  Junon  piquée 
de  jaloufîe  jufqu'à  la  fureur  ,  changea  la 
Forme  de  cette  Nymphe.  Ha  Deelle  que 
faites  vous?  Jupiter  lui  a  fait  violence.  Ju- 
iion  voyant  fa  rivale  transformée  en  befte 
affrcufe  ,  dit  enfuite  que  Jupiter  aille  faire 
des  carelfes  à  cette  charmante  beauté.  En- 
fin Callifte  qui  venoit  d'être  tendrement 
aimée  de  Jupiter  ,  devint  une  Ourfe  diffor- 
me qui  erroic  parmi  les  montagnes  fauva- 
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Jam  tria  lujira  puer  furto  conceptm  agebat  i 
Cum  mater  nate  efl  obviafaciafuo. 

llla  quidem  ,    tanquam    cognofceret    ,    adfittï 
amens , 

Et  gemtiit  :  gemitus  verba  parentis  erant, 
Hanc  puer  ignarus  jaculo  fixijfet  acuto  ; 
Ni  foret  in  fuperas  raptus  ûterque  domos. 

Signa  propinqua  micant^  pr'ior  efi  j  qnam  dicimu 
Aréîon  : 

Ar6iophylax  formam  terga  fequentis  habet, 
Sdvit  adbuc ,  canamqtie  rogat  Saturnia  Tetbjn 

a  Ms,nalïam  taélis  ne  Uvet  Ar^on  aquis. 
Idibîis  agrefiis  fumant  ait  aria  Fauni , 

Hic  ubi  difcretas  infula  rumpit  aquas, 
Hdic  fuit  ilîa  dies ,  in  qua  Veientibus  arris. 

Ter  centHtn  ^  Fabii ,  ter  cecidêre  duo, 
îlna  domus  vires  &  onus  fufceperat  Urbis  : 

Sumunt  gentiles  arma  prcfejfa  manu  s. 
Egreditur  cafirts  miles  generofus  ab  ifdem  ; 

Equis    dux  fieri  quilibet  aptus  erat, 
<■  Carmentis  portdL  dextro  via  proxima  Jano  efi. 

a  kienaliam  Arclon.  Caîiite  ch:angée  en  Ourfc  ^ 
depuis  en  uns  conflellation  de  même  nom  ,  cil  appel 
lée  icy  Menalic  du  mont  Menale  en  Arcadic. 

b  Tubii.  La  défaite  des  trois  cent  Fabiensfurles  îv 
ves  de  Cremcre  ,  arnva  l'an  de  de  Rome  ^j6. 

c  Carmenîis  port£.  La  porte  Carmente  par  où  fort! 
icût  ces  tiois  cçni  Fàbieas  eu  ^t  appelle  funcfte. 
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ges.  Qiiand  Ton  fils  qu'tUc  avoit  conceu 
à  la  dérobée  fut  à  l'àgc  deq'.ûnze  ans,  elle 
eut  le  bonheur  de  le  rencontrer ,  Se  com- 
me fi  elle  l'euft  reconnu  ,  elle  s'arrefta  im- 
prudemment devant  luy  elle  fe  mit  à  gé- 
mir ,  &  Tes  gemillemens  tenoient  lieu  des 
paroles  d'une  mère.  Cependant  fon  fils  qui 
ne  la  connoiiroit  pas  l'euft  percée  à  coups 
ie  javelot  ,  fi  l'un  &c  l'autre  n'eulïent  eftc 
promptement  enlevez  dans  le  Ciel.  Ce  font 
leux  eftoiles  brillantes  allez  proches  l'une 
le  l'autre  :  la  première  s'appelle  l'Ourfe. 
Celle  qui  la  fuît  eft  le  gardien  de  l'Ourfe. 
Cependant  Junon  ne  laiffe  pas  d'eftre  toû- 
ours  en  colère  ,  elle  va  prier  la  vieille 
rhetis  de  ne  pas  fouffrir  que  l'Ourfe  de 
'  Menale  fe  lave  jamais  dans  fes  eaux. 

Aux  Ides  du  mois  de  Février  on  va  à  la 
pointe  de  l'Ifle  du  Tibre  Sacrifier  à  Faune 
pi  eft  un  Dieu  champêtre.  Ce  jour  là  eft 
"ncmorable  par  la  défaite  de  trois  cens  Cix 
'  Fabiens  dans  les  champs  des  Vejentins. 
Une  feule  mai  fon  fe  chargea  de  fournit 
dans  cette  guerre  les  forces  &  les  frais  pour 
la  Ville  &  ceux  de  cette  famille  furent  les 
feuls  qui  prirent  les  armes.  Ces  vaillans 
guerriers  lortirent  du  camp  ,  eux  dont  le 
moindre  eftoit  capable  de  commander  une 
armée.  Si  quelqu'un  entreprend  un  voyage 
qu'il  fe  garde  bien  de  fortir  par  la  porte 
^,  Carmentale  à  maiii  droitte  du  Temple  de 
Tornç  VU.  E 
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Ire  per  hanc  noli ,  quifquis  es  j  omen  haùet. 
[  Illafama  refert  Tabios  exijfe  trecentos. 

Porta  vacat  culpa  ,  fed  tamen  omen  kabet.  ] 

Ut  céleri  pajfu  Cremeram  tetigere  rapacem  i 
Turbïdm  hibernis  ïUe  fluebat  aquis 

Caftra  loco  ponum  :  deftriclU  enfibus  ipji 
Ijrrhemm  vMido  Marte  per  agnien  eunt: 

^on  aliter ,  quam  cum  Lïbyca  de  rupe  leones 
Invadimt  fparfos  lata  per  arva  grèges. 

IDiffugiunt  hoftes ,  inhoneftaque  ruinera   tergo 
Accipium  :  Tbtifco  fanguine  terra  riibct. 

Sic  iterum  ,  fie  ftpe  cadunt,  ubi  vincere  aperte 
Non  datur ,  infidias  armaque  C£ca  parant. 

Campus  erat  :  ca?npi  cLiudebant  ultima  colles  » 
Silvaque  montanas  occulere  apta  feras. 

In  medio  paucos ,  arment aque  rara  relinauunt  : 
Cetera  virgultis  abdita  turba  latet. 

JEcce ,  relut  torrens  undis  pluvialibus  aucius  , 
Aut  n'tve,  qu.t  Zephjro  rïàa  te  pente  finît , 

Ver  fat  a  per  que  r'tas  fertur -^  nec,  ut  antefoleb.u 

Riparum  claufas  margine  finit  aquas  : 
Sic  Fabii  latis  rallem  difcurfibus  implent  y 
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faiius.  Cette  porte  paiîe  pour  funefte  ;  car 
m  dit  que  les  trois  cens  Fabiens  fortirent 
)ar  là.  La  pQrte  n'eft  point  coupable  ;  mai? 
m  la  croit  malheureufe. 

Ils  fe  rendirent  promptement  fur  \es  ri- 

^es  du  Crème re  dont  les  eaux  eftoient  rapi- 

les  &  troubles  par  les  pluyes  de  l'hyver. 

Is  y  drelferent  leur  camp  ,   &  ils  allèrent 

'épee  à   la  main  charger  vigoureufement 

'année  Tofcane ,  tels  que  des  lions  de  Ly- 

]  »ie  qui  defcendant  des  montagnes  fe  lan- 

ent  à  travers  les  champs  fur  un  troupeau 

le  beftail.     Les  ennemis  prirent  la  fuitte, 

,ic  pour  marque   de  leur  lâcheté  ils  furent 

1  AdVcz  par  derrière.  La  terre  rougit  du  fang 

irofcan.  Ils  furent  ainfi  défaits  en  plufieurs 

'  encontres ,  &c  voyant  qu'ils  ne  pourroient 

j 'aincre  les  Romains  à  force  ouverte ,  ils: 

i  eur  drciïerent  des  embufcades.    Il  y  avoit 

à  une  plaine  entre  des  collines  &  un  bois 

[ui  efcoit  propre  à  fervir  d'afile  aux  beftes 

les  monts  voilins  ;  ils  poflerent  au  milieu 

quelques  gens  Se  quelques,  befliaux^le  rede 

les  troupes    fe  cacha  dans    des   buillons, 

Zomme  un  torrent  grofîi  par  les  pluyes  ou 

îarles  neiges  fondues  fe  jette  impetueufe- 

Tient  parmy  les  campagnes  enfemencées  ôc 

lans  les  chemins  fans  fe  retirer  dans  les  li- 

nites  ordinaires  aind  lesFab'ens  firent  alors 

le  Jurandes  courfes  dans  ce  vallon.  Ils  me^ 

E    ij 
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Quofque  vident  fpernunt,  nec  metus  alter  inejï 
Ouo  rultis ,  generofa  domus  ?  maie  credïtur  hojl, 

Simplex  nobïlitas ,  perfida  te  la  cave. 
Fraude  périt  virtiis.  in  apertos  undïque  campos 

Profiliunt  hofies ,  &  latus  omne  tenent, 
Quidfaciant  paucï  contra  tôt  milita  fortes  ? 

Quivey  quodve  ïn  mifero  tempore  reflet,  habetu 
Sictit  aper  filvis  longe  Laurentihiis  a^tts 

lulmineo  celeres  dijjlpat  ore  canes  , 
Mox  tamen  ipfe  périt  \  fie  non  moriuntur  inulti  5 

Vulneraque  alterna  dantqueferuntque  manu, 
Una  dies  labios  ad  belltwimiferat  omne  s  : 

Ad  bellum  mijjbs  perdidit  una  dies. 
Ut  tamen  ^  Hercules  ftiperejfcnt  femina  gentis ,. 

Credibile  eft  ipfos  confuluijfe  Deos. 
Nam  puer  impubes ,  &  adhuc  nm  utilis  armis: 

Unus  de  Fabia  gente  relief  us  erat, 
Scilicet  ut  pojfes  olim  tu ,  Maxime ,  nafci  y 

Cui  rescunciando  refittuendaforet»  ^ 

"Htrcuhâ. gentis.  Les  Fabîens  fe  vantoicnt  d'eftrc  dCl 
tendus  d'Hciculc  &  de  Yi^iidjne  fille  d'Evandre. 
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iprifent  les  troupes  qu'ils  voyent,  Ôc  ne  crai- 
gnent lien  d''ailleurs. 

i  Où  vous  precipitez-vous  genereufe  fa- 
mille ?  Il  n'eft  pas  feur  de  fe  fier  à  l'Enne- 
my.  Vous  avez  trop  de  fimplicité ,  illuftres 
Fabiens  ,  deffiez  vous  des  armes  perfides. 
ILa  valeur  fuccomba  par  la  rufe.  Les  Enne- 
mis fe  jettent  de  tous  cotez  dans  la  plaine 
iSi  occupent  les  avenues.  Que  peut  faire 
jne  poignée  de  vaillans  hommes  contre  tant 
le  milliers  de  guerriers  ?  Quel  parti  ont-ils 
1  prendre  dans  le  peu  de  temps  qui  leur 
reite  ?  Comme  un  Sanglier  pourluivi  au  tra- 
i^ers  des  bois  par  une  ipeute  aboyante, 
fcarte  avec  fes  dents  foudroyantes  les  li- 
Tiiers  qui  font  proches  de  luy  ;  ainfi  k$ 
5abins  ne  mourur_ent  pas  fans  s'eftre  van- 
nez ,  ôc  s'ils  receurent  des  bleifures.,  ils 
ionnerent  aufîi  des  coups  à  leur  tour.  Un 
même  jour  vit  aller  tous  les  Fabiens  à  la 
guerre ,  ô«:  ils  y  périrent  tous  dans  une  mê- 
me journée.  Mais  afin  qu'il  reftat  encore 
^luelqu'un  de  la  race  ^  d'Hercule  ,  on  doit 
croire  que  les  Dieux  prirent  foin  de  la  con- 
[erver.  Car  un  jeune  enfant  qui  eftoit  alors 
incapable  de  porter  les  armes  ,  fut  le  feul 
qui  demeura  de  la  maifon  des  Fabiens  afin 
que  vous  puilTiez  naître  un  jour,  ô  grand 
Fabius  ,  pour  rétablir  en  temporifant  les 
'affaires  de  la  Republique. 

E    iij 
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x:ommuata  loco  trUfidera ,  Ccnus  &  Anguts , 

£t  mcdins  Crater  inter  utrnwque  jacet , 
Idibus  illa  latent  y  orhmtur  noiis  fequenîu 

Oucifibï  air  triafintconfcciata  canam. 
forte  Jovifeflim  Phœhis  faîetme  parabat-t 

l^onfaciet  longasfabuU  nojîra  inoras, 
1  mea  ^  dïxit ,  avts ,  ne  quid  pia  facra  moretur  : 

£t  tenuem  vivis  fontibus  affer  aquam, 
Corvus  înauratum  pedtbus  crater  a  recurvU 

Jolîit  >  &  aérïmn  pervolat  aîtus  iter. 
Stabat  adhuc  duris  ficus  denjijfima  pomis. 

Tentât  eam  roftro  :  non  erat  apta  legL 
Immemor  imperïï  fedîjfe  fuh  arbore  fertur , 

Dum  fierait  tarda  dulciapoma  mora, 

Jamque faturnigri6  longum  tapit  Mtguïbus  hj. 
drmn  -, 

M  dominumque  redit  -^fiSiaque  verba  refert  : 
Hic  mihi  canffa  mor£  vïvarum  obfejfor  aquarum  ' 

Hic  tenuit  fontes  officiumque  meum. 
Addis ,  aiti  culpdt  mendacia ,  Phœbus  ?  &  atidc. 

Fattdimi  verbisfdlere  velle  Deum  ? 
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Il  y  a  trois  étoiles  fcituées  enfemble  dans 
un  mcme  endroit ,  le  Corbeau  &  le  Serpent 
&  la  coupe  qui  eft  au  milieu.  Elles  font  eni- 
core  cache'es  le  jour  des  Ides  de  Février , 
mais  elles  fe  lèvent  la  nuit  fuivante.  }e  di- 
rai pourquoy  elles  font  enfemble.  Un  jour 
qu'Apollon  preparoit  une  Fefte  folemnelle 
à  Phonneur  de  Jupiter  (  le  récit  que  je  vas 
faire  ne  fera  pas  long  )  il  dit  au  Corbeau, 
va  mon  oifeau  chercher  un  peu  d'eau  dans 
quelque  fontaine ,  afin  qu'il  ne  manque  rien 
à  mon  Sacrifice.  Le  corbeau  emporte  avec 
fes  pieds  crochus  une  tallè  enrichie  d'or  ,  &* 
prend  fon  elfort  en  Tair  ,  il  trouve  un  d-- 
guier  tout  chargé  de  figues  qui  n'eftoient 
pas  meures  ,  il  en  fait  1  épreuve  avec  fou 
bec  ,  mais  il  voit  qu'elles  ne  font  pas 
encore  en  eftat  d'être  cueillies.  Ne  fe  fou-^- 
venant  donc  plus  de  l'ordre  qu'il  avoit  re- 
çu,  il  fe  repofe  fous  l'arbre  attendant  qu'a- 
vec le  temps  elles  fuiïent  bonnes  à  manger. 
Après  s'en  eftre  bien  raflafrié  ,  il  attrape 
avec  fes  ongles  un  long  ferpent  ,  s'en  re- 
peut 5  s'en  retourne  vers  fon  maître  ,  &  le 
paye  d'une  menterie.  Voici  luy  dit^il ,  la 
befte  qui  a  caufé  mon  retardement ,  &  qui 
affiegeoit  les  eaux  vives ,  il  s'eftoit  emparé 
(iela  fontaine,  ôcjene  pouvois  pas  m'ac- 
quiter  de  ina  commiiîion.  Tu  ajoutes  le 
menfonge  à  ton  crime  ,  lui  repondit  Apol- 
lon 3  &  tu  ofes  entreprendre  par  tes  paroles 

E    iiij 
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Aï  tibi  3  dum  laéfens  hxrebït  in  arbore  ficus , 
De  nullo gelidit  fonte  bibanîur  aqu£. 

Dixiî  :  &  antiqui  monument 4  perenma  faêii 
Anguis  3  Avis  ,  Crater  ,  fidera  junlia  micant, 

Tertia  pofl  Idus  nudos  Aurora  Lupercos 
Adfpicit  :  &  Fauni  facra  bicornïs  eunt. 

Dic'ite  j  Piérides ,  facrorum  qU'^  fit  origo  : 

Attigerint  Latias  unds  petita  démos, 
Tana  Deûm  pecoris  veteres  coluijfe  feruntur 

Arcades,  jfrcadiis  plurimus  ille  jugis. 
Tefiiser'it^  Pholoë ,  teftes  Stymphalides  nuda-, 

Qutque  citis  Laden  in  mare  currit  aquis  j 
Cm^aque  pinetis  •>  nemoris  juga  Nonacrinï  j 

Attaque  Cjllene  ,  Varrhafidque  nives, 
JPan  erat  armenti  cuftos ,  Pan  numen  equarum. 

Munus  ob  incoîumes  ille  ferebat  oves, 
Tranjlulit  Evander  filvefiria  numina  fecum. 

Jdic  y  ubi  nunc  Urbs  eft ,  tum  locus  Urbis  eri 
Inde  Deum  coltmus  y  dey e^aque  facra '^  Pelafgïl 

a  Pholcê.  Montagne  d'Arcadie  j  Stymphale  &  L.iion 
deux  fleuves  qai  arrofenr  le  mcGnc  pays. 

h  Nemoris  NonAcrini.  Nouîcic  monugne  fiiuée  en 
Arcadie  couverte  de  bois.  Trtzcne  ville  du  mcfmc 
pays 

c  Pelants.  L'Aicadie  fut  nommée  du  nom  de  Pclaf- 
£us  qui  eu  citoiC  Koy. 
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un  Dieu  qui  a  le  dom  de  prophetifer  ?  Te 
veux  pour  ta  punition  que  tu  ne  boives  ja- 
mais d'eau  frefche  dans  tout  le  temps  que  les 
figues  feront  en  lait  attachées  en  l'arbre.  Le 
Dieu  parla  de  la  forte  ,  Se  pour  eternifer  la 
'  mémoire  de  cette  adion ,  le  ferpent,  le  cor- 
beau ;,  &  la  coupe  furent  érigez  en  étoiles 
qui  font  proches  Tune  de  Tautre. 

Le  troifiéme  jour  qui  fuit  les  Ides  du  mors 
de  Fevrierjes  Luperciens  courent  tous  nuds, 
ôc  facrifient  à  Faune  qui  a  deux  cornes  fur 
I  le  front.  Mufes  apprenez  moy  l'origine  de 
;  ce  Sacrifice  ,  &  comment  il  s'eft  introduit 
parmi  les  Latins.  On  dit  qu'anciennement 
l'Arcadie  dreiîa  des  Autels  à  l'honneur  de 
Pan  le  Dieu  mtelaire  des  troupeaux  &:  qu'il 
etoit  adoré  avec  un  grand  culte  fur  les  mon- 
tagnes d'Arcadie.  ^  Pholoé  le  lac  de  Stym- 
phale  Ôc  la  rivière  de  Ladon  lî  rapide  dans 
Ton  cours  vers  fon  emboucheure  dans  la 
mer  ,  pourroient  en  eftre  témoins  -,  la  mon- 
tagne de  Nonacre  qui  eft  couronnée  de  Pins^ 
Trezene  lituée  fur  une  eminance  Se  parrhafie 
I  couverte  de  neige  le  témoigneroicnt  auifia 
Pan  eftoit  donc  le  Dieu  des  Bergers  de  des 
pefcheurs  ,  &  on  luy  ofFroit  des  SacriEces 
,  pour  la  cofervation  des  brebis. 

Evandre  tranfporta  avec  lui  des  Dlvinir. 

I  tez  champêtres  j  Rome  n'eftoit  pas  encore 

bâtie.  Ce  font  donc  les  Grecs  qui  ont  intro» 

'  duit  Le  cuite  de  ^  Pan  >  de  les  Sacrifices  qu^ 

j  £    y 
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Flamen  ad  lue  prifco  more  Dialis  erat. 

Cur  igitur  currant  y  &  cur  (  Jtc  currere  tnos  ejï  ) 

Nudaferam  pofitâ  corpora  vejîe ,  rogas  ? 
Jpfe  Béas  velox  difcurrere  gaudet  in  altis 

Montibus  j  &  fubitas  concitat  ilk  feras, 
Jpfe  Densnudus  nudosjuùet  ire  minïfîros  : 

Nec  faits  ad  curfum  commoda  refis  erat, 
Mte  Joyem  genitum  terras  habuiffe  ferunîwr 

Arcades  :  &  Ltaiâ  gens  prier  illa  fuit, 
Yïta  ferAfmilis ,  millos  agitât  a  per  ufus  : 

Artis  adhuc  expers ,  &  rude  vulgus  erant:, 
^ro  domïbus  fronde  s  twrant ,  profrugibus  herbik 

¥ie^ar  erat  palmis  haufta  duabus  aqua, 
huilas  Mihelabat  fiib  adunco  vomere  taurtis  :- 

NuiU  fub  imperio  terra  colemis  erat  : 
^hUus  adhuc  erat  tifis  eqm.  fe  qmfque  ferehat* 

îbat  ms  lunâ  corpus  arnica  fuk 
Sub  Jove  durabant ,  &  corporanuda  genhartf'i, 

Do^a  graves  ijnbris  &  tclerare.  Notos. 
îiumquoque  dete^i  referum  mommenta  y€tnfi$\ 
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nous  luy  offrons:  De  là  vient  Tancienne  in- 
ftitution  du  Prctre  Flamen-dial.  Si  vous  de- 
mandez jpourquoy  on  court  ,  8c  qu'il  faut 
quitter  ies  habits  pour  courir  tout  nud  ? 
C'eftque  ce  Dieu  qui  eft  léger  à  la  courfe 
fe  divertit  à  courir  fur  les  montagnes  ,  Se  k 
s'enfuir  promptement  de  côté  ôc  d'autre. 
Et  comme  ce  Dieu  court  tout  nud  il  veut 
que  ceux  qui  le  fervent  ,  faient  auiTi  tous 
nuds ,  il  efl  vray  que  les  habits  ne  font  pas 
1  commodes  pour  la  courfe. 

La  tradition  porte  que  les  Arcadiens  fùnt 
habitans  de  la  Terre  avant  la  naillance  de 
Jupiter  5  &  que  cette  nation  eft  plus  ancien- 
lûc  que  la  lune  ,  ils  vivoient  comme  des  bê- 
tes 5  ne  s'adonnans  à  nul  exercice  >  ils  ne 
profelîbient  aucun  art ,  leurs  façons  de  vi- 
vre eftoient  grollieres  ,  ils  demeuroient  fous 
'  des  branches  d'arbres  y  les  herbes  leur  te- 
noient  lieu  de  bied  :  l'eau  bsiie  dans  le 
creux  de  la  main  eftait  leur  neâ;ar.  Le  tau- 
reau ne  fouftloit  point  fous  la  charrue  :  la 
terre  n'eftoit  en  aucun  endroit  a'Tujettie  ai^. 
Laboureur.  On  ne  s'efloit  point  encore  avi- 
fé^d'alkrà  cheval  ,  cliacun  fe  portoit  foy 
ïnême  fur  fes  pieds  :,  les  brebis  n'é- 
toient  jamais  dépouillées  de  leur  laine. 
Ou  couchoit  à  l'air  ,  on  alloit  tout  nud  5  <S2: 
ton  elloit  endurci  aux  plus  groiîes  pluyes. 
&au  vent.  Les  Superciens  marquent  au-^ 
,  }oard''huy  par  leur  nudité  la  coutume  de  ces; 
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Mori^  3  &  antiquas  teflijicantur  opes. 

Sed  y  CUY  pr£cipue  ftigiat  velam'ma  Faunus  , 
Traditur  antiqut  fabula  plena  joci. 

Forte  cornes  domina  juvenis  Tirjmbms  iùat  ; 
Vtdit  ab  excelfo  Faunus  utrumqtie  jugo. 

Vidït  y&incaliiity  Montanaque numina ,  dixit, 
Nil  mihi  vohifcum  eft  :  hac  meus  ardar  erit. 

ibat  odoratis  humews  perfufa  capïllts 
a  Mdonis ,  aurato  confpicienda  finu. 

Aurea  peîlebant  rapides  wnbracula  foies  ; 
Qud  îamen  Herculedt  fuflinuêre   manus^. 

Jam  Baccbêa  nemus  b  Tmoli  vineta  tencbaî  : 
HefperPis  &  fufco  rofcïdus  ibat  equo. 

^ntra  fiéiî  ,  tofis  laqueataque  pmnice  vivo. 
Garrulus  inprinio  limine  rivus  erat. 

Dumque  parant  epulas  potandaque  vina  îninijlriy 
Culîîbus  Aktden   infruit  illa  fuis. 

J>at  tenues  tunicas  GAtuto  murice  tinéîas  : 
Bat  teretem  x,onam  ,  qua  nwdo  cincia  fuit. 

Ventre  minor  z,ona  eft  :  tunicarum  vincla.  relaxât, 
Ut  pojft  vafias  exfa'uijfe  nunus. 

JFregerat  MmiUas  non  tlla  ad  brachia  fa^asi 

Mœon'u.  Omphâlecftoit  de  Lydie  ,  appellte  ancien- 
fvcmcut  Mœ^nie. 
c  Tmolï  vinaa.  Le  Tmole  vignoble  de  Sardis  ca 
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'premiers  temps  ,  6c  en  quoy  conciftoien& 
leurs  richeffes.  Mais  on  fait  un  plaifant 
conte  pourquoi  Faune  veus  qu'on  fe  def- 
habille. 

Hercule  fe  promenoir  un  jour  avec  fa 
maîtrellc  ,  quand  Faune  qui  eftoit  fur  une 
montagne  les  apperceut  l'un  &  l'autre  de 
prit  feu  :  Nymphes  des  montagnes,  dit-il, 
je  n'ay  plus  d'amour  pour  vous  ,  je  n'en 
auray  que  pour  celle-cy  ^  Omphale  les  chc'- 
veux  parfumez  ,  ôc  flottans  fur  fes  épaules 
&  veme  d'une  étoffe  tiflue  d'or  qui  lui  at-. 
tiroit  les  regards  de  tout  le  monde,  m.archoit 
fous  un  parafol  doré  qu'Hercule  foûtenoit 
de  fes  mains  ,  ils  étoient  desja  bien  proches 
delà  foreft  de  Bachus  &  des  vignobles  de" 
^  Tmolc  ,  Se  l'humide  eftoile  du  £ir  s'avan- 
çoit  fur  fon  cheval  buybrun  y  lorfqu'Her- 
cule  de  fa  maîtrelïe  entrèrent  dans  une  grot- 
te lambrilFée  de  tuf  &  de  pierre  ponce  ,  à. 
l'entrée  paflfoit  un  ruilFeau  qui  gazoUilloit 
agréablement. 

Tandis  que  leurs  gens  appreftoient  les 
viandes  ,  ôc  qu'ils  faifoient  rafraîchir  îe 
vin  ,  Omphale  pour  fe  divertir  donna  fes 
habits  à  Hercule  :  elle  Iq  reveftit  de  fes 
jupes  qui  eftoient  d'une  étoffe  fine  teinte 
en  pourpre  de  Getulie.  Elle  lui  mit  fon 
corfet  qu'elle  venoit  de  quitter  ,  mais  com- 
me il  efloit  trop  étroit  pour  y  paifer  fes. 
ïûains.  Il  rompit  les  braiielets  qui  n'étoicut 
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Stringebant  magnos  vincuU  parva  pedes, 
îpfa  capit  clavoinque  gravem ,  fpolïumque  leonis 

Condïtaque  in  pharetrâ  tela  minora  fuâ. 

Sic  epuîisfunciï ,  fie  dantfua  corpora  fomno  v 
Et  pofitis  juxtA  fecubusre  toris. 

Caujfa.  'y  repertori  yitis  piafacra  parabant , 
Qu^^facerent  pure  y  cumforetorta  die  s, 

2^o^is  erat  médium  :  qmd  non  amor  improhu 
audet  ? 

Kôfcida.  per  tenebras  Famius  ad  antraveniK 

Utque  videt  fomno  comités  vinoqus  folutos  -^ 
Spem  capit  in  dominis  ejje  fopons  idem, 

Mtrat  >  &  hue  illuc  temerarius  errât  aduitert 
£t  prafert  cautas  fubfeqmturque  manus^ 

Venerat  adftrati  captata  ctibilta  le^i  y 
Et  prima  felix  forte  futurus  erat. 

ïlt  tetigit  fulvi  fetis  hirfuta  leonis 
Vellera ,  pertimuit ,  fufiinuitque  manum^ 

àttoniîufque  metu  rediit  :  utfipe  viator 

Turbatum  vifr  rettulit  angue  pedem,- 

Jmde  fort  y  qui  junUus  erat  ,  velamina  tangit 
Mellia  ,  mendaci  decipiturque  nota» 

Mfcendît  3  fpcndâque fibi  propiore  recmnhiî  : 
Et  rigidû  cornu  durius  ingum  erat^ 

Mtercâ.  tunicas  çrâ  fubducit  ak^  imâ  :. 
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'pas  faits  pour  Tes  gros  bras  ;  Se  il  creva  les 
foiiliers  le  trouvant  trop  petits  pour  fes 
pieds.  Elle  prit  la  groil'e  malluë  ,  ôc  la  peau 
de  Lion ,  &  choifit  les  plus  petites  flèches 
qui  fe  trouvèrent  dans  Ton  carquois.  Ils 
mangèrent  ainfl  traveftis  y  puis  ils  fe  cou- 
chèrent feparement  parceque  le  lendemain 
matin  ils  dévoient  offrir  avec  pureté  un  fa- 
crifîce  à  Bacchus. 

Cependant  minuit  furvint  y  à  quelle  té- 
mérité ne  fe  porte  pas  un  amour  infenfé  ? 
Faune  fe  gliile  dans  la  grotte  à  la  faveur  des 
ténèbres  ,  6c  voyant  les  gens  d'Hercule 
plongez  dans  le  vin  &  dans  le  fomraeii  il 
conjecture  que  les  Maîtres  font  dans  un 
même  alfoupillement.  Il  entre  ,  &  ce  témé- 
raire amant  erre  de  coté  &  d'autre  ,  Se  te- 
nant par  précaution  les  mains  devant  iuy 
il  marche  à  tâtons,.  Il  efloit  venu  au  lit  où 
il  fouhaittoit  d'arriver ,  &  comme  il  s'étoit 
d'abord  bien  adreifé  il  devoit  efperer  d'être 
heureux  j  mais  comme  il  toucha  le  poil  he- 
rillé  de  la  peau  du  lion  ,  il  eut  peur  &  re- 
tint fa  main.  Il  fe  retira  tout  fai£  de  crain- 
te ,  tel  qu'un  voyageur  effirayé  lorfqu'il  voit 
un  ferpent  devant  foy.  Enfuite  il  s'appro- 
che de  l'autre  lit  ,  où  il  touche  des  étoiles 
fines  qui  le  trompent  par  ce  faux  indice» 
Il  monte  &  fe  couche  auprès ,  avec  un  re- 
doublement d'amour  plus  fort  que  fes  cor- 
BLCSo,    Cependant    il    leva    les   jupes    pa^E, 
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Horrcbant  derifis  afpera  crura  pilis. 
Cdtera  tentantem  euùito  Tirjntfnus  héros 

Keppulit.  è  fmmno    decidit  ilie  toro. 
Fit  fonus  :  imiamat  comités ,   &  lumina  pofiii 

MAonis  illatis  ignïbits  ac^a  patent, 
llhe  gémit  leclo  graviter  dejecius  ab  alto  : 

Membraque  de  dura  vix  ftia  tollit  bumo, 
S.idet  &  Alcides  y  &  qui  vidêre  jacentem  : 

Ridet  amatorem  Ljda  puella  fuum. 
Vejie  Deus  lu/us  fallentes  îumina  vefies 

Non  amat^,  nudos  ad  ftiafacra  vocat. 

Adde  peregrina  caujfas ,  mea  Mu  fa  y  Latinas^ 
Inque  fuo  nofter  pulvcre  currat  equus^ 

Cornipedi  Fauno  Cdfa  de  more  capella 
Venir  ad  exiguas  turba  yocata  dapes. 

Bumque  facerdotes  ver  abus  trimfiita  falignis 
Ex  ta  parant ,  médias  Sole  tenente  vias  j 

Romulus ,  &f rater ,  pafioralifqtte  juventus , 
a  Salibus  &  campo  corpora   nuda  dabant  i     ' 

[  CdLJîîbus,  &  jacuhs ,  &  mtjfi  pondère  faxi 
Brachia  per  lu/us  experienda  dabant.  \ 

Faftor  ab  excelfa ,  Per  dévia  rura  juvencos  > 
Homule  yprdLdones  ,  eripe  j  dixit ,  agunt. 

a  Cœjlihus^  Le  combat  du  Cdls  fe  faifoit  a  coups  d> 
poings  avec  de  gros  gancdçts  de  cuir  où  Ton  mectoi 
(ie&  pUq.u<.s  de  piumb^ 
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[e  bas  5  &  il  Tent  des  cuilles  rudes  &  herif- 
rées  de  poil.  Comme  il  alloit  faire  d'autres 
:hofes ,  Hercule  le   repoulfe  du  coude ,  & 
Faune   tombe  du  lit.    Cette  chute   fît    du 
Druit  :  les  gens  crièrent  ,  &  Omphale  de- 
manda de  la  lumière.    Lors  qu'on  eut  ap- 
porté les  flambeaux  on  connut  ce  qui  s'é- 
toit  pallé.    Le  Dieu  champeftre  tombé  du 
lit  gémit  de  douleur  ,  &  il  avoir  bien  de  la 
peine  à  fe  relever.  Alcide  &  Tes  gens  en  ri- 
rent le  voyant  ainfi  par  terre  j  la  belle  Li- 
dienne   rit  aufli  au  dépens  de  fon  amant. 
Faune  joiié  de  la  forte  par  des  habits  ,  n'ai-  • 
me  point  les  veftemens  parcequ'ils   trom- 
pent les  yeux  j  aufli  n'admet-il  que  des  gens 
nuds  à  fes  Sacrifices. 

Outre  les  caufes  étrangères  de  cette  ce«» 
remonie ,  ma  Mufe  adjoutez  en  d'autres  ti- 
rées de  nôtre  pays  ,    6c  que  nôtre  cheval 
Fourniffe  fa  carrière  dans  fon  propre  ma- 
nège.   Un  jour  que  l'on  immoloit  félon  la 
coutume  une  chèvre  à  faune  au  pied  cor- 
nu ,  il  vint  des  gens  invitez  à  cette  petite 
fefte.  Et  fur  le  midy  tandis  que  les  Preftres 
faifoient  roflir  les  entrailles  avec  des  bro- 
ches de  faule  ,  Romulus  avec  fon  frère  ,  dC 
quelques  jeunes  Bergers  ,  étoient  tous  nuds 
au  Soleil  en  pleine  campagne  où  ils  s'exer- 
çoient  au  jeu  du  cefte   à  lancer  le  javelot 
&  à  jetter  k  palet.    Alors  un  Berger  cria  du 
haut  d'un  rocher  ^  6  Romulus  voila  des  vo* 
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Longîim  erat  armari.  Biverfis  exit  uterqm 

Fartiùus  accurju  prada  recepta  RemL 

Utrediit ,  verubus  firïdentia  detrMt  exta  : 
Atque  ait ,  Haic  certe  non  ntfi  vi^or  edet, 

,  Dicta  facit ,  Fabïtque  fimul  venit  irritus  ïllm 

Komulus ,  &  men/as  ofaque  nuda  videt» 
'Rijît'j  &  indoluit  Tabios  potuïjfe  Reinumque 

Vincere  :  Quiniiiltos  non  poîuijfe  fuos. 
lama  manet  facti,  pofito  yelamim  currunt  : 

Et  memdremfamam ,  quod  bene  ce  fit ,  habet, 
Torjîtan  &  quaras ,  fit  locas  ille  »  Lupenal  : 

Qu£ve  diem  tali  mmine  caujfa  notet, 
ilia  Veftalis  cdejîi^  fcmtna  partit 

Eâiderat ,  patruo  régna  tenente  fito, 
Is  jubet  auferri  parvos ,  &  in  amne  necarï, 

Quid  facïs  ?  ex  ifiis  Romulus  alter  erir, 
Jujfa  reçu  fautes  peragunt  lacrpnofa  mini/iri, 

fient  tarnen,  &  gemmos  in  loca  jujjltferunt. 
Albf4la,quem  Tjberin  mer  fus  Tjberinus  in  unda': 

JReddidit  3  hibernis  forte  tumcbat  aquis, 

a  Lupercal,  Lafcftedc  Faune. 
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eurs  qui  emmeinent  vôtre  bétail  par  des 
:hemins  détournez.     Il  euft  trop  fallu  de 
emps  pour  s'armer.  Chacun  d^eux  tira  de 
*on  collé.    Remus  attrappa  le  butin  ,  &  le 
ramena.   Sitôt  qu^il  fut  de  retour ,  il  ofta 
la  viande  qui  cuifoit  à  la  broche  5  de  dit,  il 
l'appartient  qu^au  vainqueur  d'en  manger, 
Enfuitte  il  s'en  regala  avec  les  Fabiens.  Ro-.* 
mulus  revint  fans  avoir  rien  fait ,  de  voyant 
qu'il  n'y  avoit  que  des  os  fur  la  table  >  il 
en  rit ,  mais  il  fiit  chagrin  que  tout  l'avan- 
ta^re  fe  trouvoit  du    côté    des  Fabiens  ôC 
de   Remus    ;,    Se   que     tous    Tes    Qiiinti- 
liens  n'avoient    pu  rien  faire.    Tel  ell:  le 
conte  qu'on  en  fait.    Apres  on  courut  tout 
nud  &  celui  qui  remporta  le  prix  en  a  eter-^ 
nifé  la  mémoire. 

Si  vous  demandez  pourquoy  on  appelle 
ce  lieu  ?  Lupercal  &  qu'on  luy  a  donné  ce 
nom.  La  veftale  Ilie  avoit  eu  deux  fils  du 
fang  des  Dieux.  Son  Oncle  qui  regnoit  alors 
commanda  qu'on  les  jettaft  dans  la  rivière. 
Ah  l  que  faites-vous  ?  L'un  de  ces  Enfans 
fera  Romulus ,  les  miniftres  de  cette  cruau- 
té exécutèrent  ces  ordres  avec  répugnance 
&  fondant  en  larmes  5  ils  jetterent  donc  ces 
deux  Jumeaux  dans  le  lieu  qui  leur  avoit 
cfté  prefcrit.  L'albule  ,  appelle  depuis  le 
Tibre  >  parceque  Tiberinus  s'y  noya ,  eftoit 
alors  enflé  par  les  pluyes  de  l'hiver.  Les. 
vaiiVeaux  vogoient  alors  où  eft  maintenant 
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Hi£  ubi  mm  for  a  fmt ,  lintres  en  are  videre. 

Quaque  jacejit  valles  ,  Maxime  Cïrce  ,  tud. 
Bue  ubi  venerunt ,  nec  jam  procéder e  pejfunt 

Longius  ;  ex  illts  unus  ,  an  alter ,  an  : 
)At  quamfuntfimiles  !  at  quamformofus  uterqut 

Plus  tamen  ex  tllis  ifte  vigoris  habet. 
Si  genus  arguitur  vultu  ;  (  mfifallit  imago  ) 

Nefcio  quem  vobts  fufpicor  ejfe  Deum. 
At  fi  quis  vefir£  Deus  effet  originis  auBor-, 

In  tam  pracipiti  tempore  ferret  opem, 
Ferret  opemcerte,  fi  non  ope  mater  egeret  : 

QuAfaàa  efi  uno  mater  &  orùa  die. 

Natafimul.periturafimul  ,  ftniul  ite  fub  undaS: 

Corpora.  défier  at  \  depofmtque  finu, 
Vagierunt  clamore  pari  :  fentire  put  ares. 

Ht  redeunt  udts  in  fua  îe6ia  genis. 
Suftinet  impofitos  fumma  cavus  alveus  unda. 

Heu  quantum  fati  parva  tabella  vehit  ! 
Alveus  in  limo  filvis  appulfus  opacis , 

Paulatim  ftuvio  déficiente  ,  fedet, 
Arbor  erat,  rémanent  vefiigia.:  qtixque  vocatur 
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t  marché ,  Se  l'enceinte  creufe  de  grand 
irque.  Quand  ces  gens  y  furent  arrivez  ne 
ouvant  aller  plus  loin  ils  fe  dirent  les  uns 
ax  autres  :  ô  que  ces  enfans  fe  relVemblent, 
:  qu'ils  font  beaux  -,  en  voila  un  néanmoins 
ui  paroift  plus  vigoureux.  Si  la  naiiïance 
i  connoît  à  l'air  ,  &  que  la  phifîonomie 
c  foit  point  trompeufe  ,  je  penfe  qu'il  y  a 
j  ne  fçay  quoy  de  divin  en  vous.  Cepen- 
ant  fl  vous  efticz  fils  de  quelque  Dieu ,  il 
je  manqueroit  pas  de  vous  fecourir  dans 
ne  occafion  fi  perilleufe.  Il  ne  vous  laif- 
îroit  pas  alllirement  fans  fecours ,  à  moins 
!  ue  la  mère  n'ait  befoin  d'être  aiîiflée  elle 
lême  ,  elle  qui  vous  met  au  monde  &  qui 
ous  perd  en  un  même  jour.  Enfans  qui 
lies  nez  en  même  temps ,  ôc  qui  allez  aufïî 
lourir  enfemble  ,  allez  expirer  enfemble 
ans  les  eaux. 

I  vAprês  qne  cet  homme  eut  ceiîé  de  parler, 
tira  ces  Jumeaux  de  fon  fein.  ils  crièrent 
gaiement ,  &  vous  enfliez  dit  qu'ils  avoient 
n  preifentiment  de  leur  infortune.  Ces  gens 
en  retournèrent  chez  eux  tout  baignez  de 
irnies.  La  boette  où  eftoient  enfermez  ces 
nfan^  fe  foutint  fur  l'eau  ,  ô  que  ce  coffre 
ottant  contenoit  de  grandes  deftinées.  Cet- 
î  cadette  aborda  prés  d'un  bois  épais  pahnî 
u  limon  ,  &  elle  s'y  arrefta  ,  le  fleuve  di- 
minuant peu  à  peu  j  il  y  avoit  en  cet  en- 
toit  un  arbre  dont  il   refte  encore  des 
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a  Rumina  nunc  ficus ,  Romula  ficus  erat, 
Vcnït  ai  expofitos  { minm  )  InpA  fœtag^mellos* 

Quis  crédit  pueris  non  nocuijfe  feram  ? 

Islûn  nocuijfe  paru?n  e(î  :  pradefi  quoqae.  quos  lup 
nutrit , 

Prodere  cegnau  fnftinum  ?nanus, 
Conjlitit ,   &  caudâ  teneris  bUnditur  alumnis , 

Et  fingit  linguâ  corpora  bina  fuL 
Marte  fktos  foires ,  timor  abfuit.  ubera  ducunt^ 

Etfibi  permijfi  Uclis  aluntur  ope, 
ÎÎU  loco  nomenfecit  ;  locus  ipfe  Lupercis, 

Magna  datï  7iutrix  pramia  laâis  habet, 
Qttïd  vetat  Arcadio  dicîos  a  monte  Lupercos  ? 

b  Taunus  in  Arcadiâ  îempla  Lj/C£us  habet, 
Nupta ,  quid  exfpecias  ?  non  tu  pollentibus  berbl 

Nec  prece  ,  nec  magico  carminé  mater  eriSi 
Exàpe  fœcunddL  patienter  verbera  dextrét  : 

Jam  ficer  optati  nomen  habebit  av'u 
^am  fuit  illa  dies ,   dura  cum  forte  maritx. 

Reddebant  uteri  pignora  rara  fut, 

a  ^unurm  Jicus»  Figuier  fous  Irqucl  la  louve  allaîtt 
Rcmus  &:Roraulus.  R;^»?;»  fîsnifioit  mammdle  paru 
les  anciens  Latins.  ^  ^        , 

h  Faunus  Lycjtus.  On  donne  ce  nom  a  Faune  a  caui 
du  mont  Lycée  en  Ajcadie  où  ce  Dieu  faifoit  fon  k 
jour  ordiiuuc. 
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^eftiges  ,  &  ce  figuier  qne  nous  appelions 

Ruminai  eftoic  alors  le  figuier  de  Romu- 
us.  Cependant  par  une  merveille ,  une  lou- 
'C  qui  avoir  fait  Tes  petits  alla  vers  les  cn- 
lans  expofez.  Qui  croiroit  qu'une  befte 
eroce  ne  leur  ait  point  fait  de  mal.  Ce  n'eft 
pas  encore  allez  de  dire  qu'elle  ne  leur  ait 
ait  aucun  mal ,  elle  vint  pour  leur  falut ,  ÔC 

eux  que  leurs  proches  avoient  voulu  per- 

Ire  furent  allaitez  par  une  louve.    Elle  s'ar- 

,  efte  auprès  d'eux,  elle  flatte  de  la  queue  ces 

)etitsnourriirons,(Scles  Icche  avec  fa  langue. 

1  y  avoit  lieu  de  connoître  qu'ils  etoient 

infans  de  Mars,  car  ;ls  tetterent  la  louve 

ans  crainte  ,  &  ils  fe  nourrirent  d'un  laie 

[u'on  leur  permertoit  de  fuccer.  Cette  lou- 

l 'C  a  donné  Ton  nom   à  ce  lieu  là  ,    &  ce 

'■■  ricme  lieu  l*a  donné  aux  Luperciens.  Telle 

I  donc  efté  la  grande  recompenfe  que  l'on 

donnée  à  cette  nourriife. 
Mais  qu'eft  ce  qui  empêche  que  les  Lu- 
>erciens  ne  firent  leur  nom  d'un  mont 
i'Arcadie  ?  ^  Faune  avoit  des  Temples  en 
Arcadie  fur  le  mont  Lycée.  A  quoy  vous 
•ttcndez  vous  nouvelle  mariée  ?  vous  ne 
lèrez  point  d'Enfans  ,  ni  par  la  vertu  des 
lerbes ,  ni  par  des  prières ,  ni  par  des  vers 
jïi^giqiies.  Recevez  avec  patience  les  coups 
■'■^  vous  donnera  une  main  féconde.  Vôtre 

-- iupcre  fera  bientoft  appelle  grand  Père. 
3n  a  veu  un  temps  que  les  femmes  par  un- 
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Quid  mihi ,  clamabat ,  prodefl  rapuïjje  Sabinas 
Romulus  :  (  hoc  illo  fceptra  tenente  fuit  ) 

Si  mea  non  vires ,  fed  bellum  injuria  fecit  \ 
Xltiîius  fuerat  non  babuiffe  nurus, 

*  Monte  fub  Efquilio  multis  inctzduus  annis 
Junonis  magn<&  nomme  lucus  erat. 

Bue  ubi  venerunt  ;  pariter  nuptaque  virique 
Suppliciter  pofito  procubuere  genu, 

Cum  fubito  moto,  tremuêre  cacumina  filvdt ,  ^ 
Et  Dea  per  lucos  mira  locuta  fuos,  1 

Italidas  matres  ,  tnquit ,  caper  hirtus  inito,  ' 
Obflupuit  dubio  territa  turba  fono, 

Âugur  erat  :  nomen  longis  intercedit  annis, 
Nuper  ab  Hetrufca  yenerat  exful  humo, 

Ule  caprum  maéiat,  jufz  fua  terga  maritA 
Vellibus  exfeétis  percutienda  dabant. 

Luna  refumebat  decimo  nova  cornua  motu  ; 
Virque  patcr  fubito  ,  nuptaque  mater  erat, 

Gratia  Lucin<x, ,  dédit  bac  tibi  nomina  lucus  \ 
jfut  quia  prmcipium  tu ,  Bea ,  lucis  babes. 

Parce,  precor  ,gravîdis  y  a  facilis  Lucina,  puella 

Maturumque  utero  molliter  aufer  onus, 

a  Facilis  Lucina.  Junon  fous  le  nomdc  Lucine  cflo 
invoquée  dans  k$  accouchcmcas* 

defti 
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leftin  rigoureux  mettoient  au  monde  peu 
l'Enfans.  Que  me  fert  l'enlèvement  des  Sa- 
•Inès ,  s'écrioît  autrefois  Romulus  durant 
on  règne  Ci  l'injure  que  j'ay  faite  ne  m'at- 
ire  point  de  forces  ;  mais  une  guerre  fan- 
lante.  Il  m'euft  efté  plus  avantageux  de 
e  pas  avoir  de  belles  filles  j  il  y  avoit  fous 
i  mont  ^  Efquilin  un  bois  confacré  à  Ju- 
on  5  où  l'on  n'avoit  point  offert  de  Sacri- 
ces  depuis  plufîeurs  années.  Les  gens  ma- 
ez  s'y  rendirent  avec  leurs  femmes ,  ôc 
Dmme  ils  y  faifoient  leurs  prières  à  genoux, 
s  entendirent  tout  d'un  coup  trembler  le 
)mmet  du  bocage  &  la  Deeife  fît  oiiir  dans 
)n  bois  ces  paroles  merveilleufes.  //  faftt^ 
î  chevreau  aux  mères  d'Italie.  Tout  le  mon- 
i  fut  étonné  de  cet  oracle  ambigu.  Un  de- 
n  dont  le  nom  eft  péri  par  la  longueur 
is  années  eftoit  venu  depuis  peu  d'Etrurip 
où  il  avoit  efté  banni ,  il  immola  un  che- 
reau  &  il  ordonna  que  tgutes  les  femmes- 
lariées  fe  frapperoient  fur  le  dos  avec  des 
îurroyes  de  la  peau  de  cette  vidime.  Aind 
1  dixième  mois  ,  quand  la  lune  renouvel- 
»it  fon  croillant ,  les  maris  devenoierit  pe^ 
s  ,  &  leurs  femmes  avoient  des  Enfans, 
•n  en  eftoit  obligé  à  ^  Lucine  i  mais  gran- 
i  Deelfe ,  ce  nom  vous  eft-il  donné  du  bois 
^pellé  Lhcus  ,  ou  de  ce  que  l'on  vous  doit 
lumière  en  venant  au  monde.  Epargnez^ 
s  femmes  groiles  ,  ô  favQx^ble  Lucine  > 
Tom^VlL  F 
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Orra  diesfuerït  ;  tu  defwe  credm  vernis, 
Perdidit  ïllïus  temporis  aurafidem, 

J  lamina  non  conftAnt  ;  &fex  référât  a  diebus 
Carceris  Mlti  janua  laxa  patet. 

Jam  levis  obliqua  fubfidit  aquarius  urna. 
Froximus  Mherios  excipe ,  Fifcis ,  equos, 

te  memorant  fratremque  tuum  (  nam  junfta ',. 
catis 

Signa  )  tuos  tergo  fubflinuijje  Dcos 
Terribilem  quondam  fugicns  =>  Tjiphona  Dione , 

Tune  pro  cdo  Jupiter  arma  tulit, 
Venït  ad  Euphraten  comitata  Cupidine  parvo  ; 

Inqm  VaUftinA  margine  fedtt  aquct. 
Topulîis ,  &  canna  riparum  fwnma  tenebant'. 

Spemque  dabant  falïces  ,  bos  quoque  pojfe  ti 
Dum  latet ,  intonutt  yento  nemus.  Illa  timoré 

Fallet  •-,  &  hofiiles  crédit  adeffe  manus, 
■  Utque  fmu  natum  temùt ,  Succurrite  Njmpha 

Et  Dis  auxiliam  ferte  duobus ,  ait. 

a  Thlphona  Dione-  F'ion  cftoît  Fille  de  l'OcWr 
âc  Thctis  &  mcre  de  Venus  j  mais  Ovide  parle  içy 
Venus  qui  s'cuFuitdu  Ciel  â,YCctbn  Fils  Cupidon  « 
lauc  la  guciie  des  Gt^aïus, 
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i;^:  faites  qu'elles  accouchent  à  terme  fans 
mile  douleur. 

Apres  la  fefle  des  *  Lupercalcs  gardez- 
eus  bien  de  vous  fier  aux  vents.  Le  temps 
out  beau  qu'il  paroît  vous  trompera.  Les 
ents  font  changeans  alors  ,  &  pendant  fix 
)urs  Eole  leur  lâche  toutes  les  portes  de 
mr  prifon. 

Déjà  le  verfeau  fe  retire  ,  âpres  avoir 
puifc  fon  urne  qu'il  tient,  de  côte.  Signa 
es  poilïons  qui  eftes  le  plus  proche ,  venez 
ccuper  fa  place  dans  le  Ciel.  On  dit  que 
ous  &  vôtre  frère  qui  elles  deux  conf* 
;llations  contigues  j  avez  porté  deux  Di- 
bitez  fur  vofti'e  dos.  Venus  fuyant  au« 
efois  l'épouvantable  ^  Typhon  ,  lorfque 
ipiter  prit  les  armes  pour  les  intcrefts 
1  Ciel  ,  vint  fur  les  bords  de  l'Eu- 
irate  accompagnée  du  petit  Cupidon  ^  8c 
;  repofa  fur  les  rives  de  la  Paleftine.  Le 
vage  eftoit  couvert  de  peupliers  &  de  ro- 
:aux  Se  les  faules  qui  le  bordoient  faifoienc 
perer  qu'elle  pouvoit  s'y  cacher  avec  fon 
Is.  Tandis  qu'elle  s'y  tenoit  cachée  ,  le 
ent  fit  grand  bruit  dans  le  bois  ,  elle  en 
âUt  de  frayeur ,  ôc  crut  que  fon  ennemi 
:oit  là  tout  preft  à  fe  faifir  d'elle.  Alors 
'enus  approcha  fon  fils  de  fon  fein ,  &  fc 
lit  à  dire  ,  Nymphes  accourez  à  mon  fé- 
murs ,  Se  venez  affilier  deux  Divinitez. 
^uffi  tôt  fe  jettan:  dans  le  fleuve  ,  il  yinc 
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i^eô  mora  \  profiiuit.  Pifces  fubtere  gemelli.  : 
Pro  qtio  nunc  dïgnum  fidera  munm  habent, 

Inde  nef  as  ducunt  geniis  hoc  imponere  menjts , 
Nec  violant  timîdï  pïfcibm  ora  SjrL 

Troxima  lux  vacua  eft  ;  at  terùa ,  dicta  Oniri 
Qui  tenet  hoc  nomen  ,  Romulus  antefuit, 

Sïve  quod  hafta  curis  prifcis  eft  àtcla  Sabinis  : 
(  Bellicm  a  telo  venit  in  aftra  Dem  ) 

Sivefuam  Régi  nomen  pofuêre  Ouïrites  : 
Seu  quia  Romanis  junxerat  ille  Cures. 

Nam  patet  armipotens  3  poftquam  nova  mœ. 
yidit  3 

Multaque  Romulea  bella  peracla  manu , 
Jupiter  y  inquit ,  habet  Romana  potemïa  yh 

Sanguinis  officio  non  eget  illa  mei. 
Hedde  patri  natum  :  quamyis  intercidit  alter  , 

Pro  fe ,  proque  Remo  ,  qui  mthi  reftat ,  d 
llnus  erit ,  quem  tu  tolies  in  carula  cdi  ; 

Tu  mihi  dixifti  :  fini  rata  dicta  Jovis, 
Jupiter  annuerat,  nutu  tremefaftits  uterque 

Et  polus  y  &  cdi  pondéra  fenfit  Atlas. 
Ijî  locus  :  antiqui  a  Capream  dixêre  paludem. 

^Capre.im  Pahidem.  Place  où  Romulus  hatangoii, 
peuple  ;  Elle  tlloic  liiuéc  hois  de  Rorac.  i 
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eux  poiifons  qui  la  portèrent  au  fond  des 
mx.  C'eft  pour  cela  qu'ils  ont  mérité 
'être  mis  au  rang  des  aftres.  Depuis  ce 
mps  là  les  Syriens  font  fcrupule  de  fér- 
ir du  poilfon  fur  leurs  tables. 

Il  n'y  a  point  de  fefte  le  jour  fuivant, 
lais  le    troifiéme .  d'après  eft  confacré  à 
'uirin.  On  donne  ce  nom  à  Romulus,  foit 
irceque  la  javeline  s'appelloit  ^îris  an- 
ennement  parmi  les  Sabins;  &que  ce  Dieu 
:lliqucux  doit  fa  divinité  aux  belles  ac- 
3ns  qu'il  a  faites  par  fon  javelot  5   foit 
l'eftant  Roy  des  Qiiirites  ,  il  en  ait  porté 
nom  5  ou  pour  avoir  foumis  les  Curiens 
l'Empire  des  Romains. 
Le  Dieu  des  combats  voyant  que  la  vil- 
eftoit  nouvellement  ceinte  de  murailles, 
qu'elle   avoit  'terminé   plufiears  guerres 
r  la  valeur  de  Romulus ,   Jupiter  ,   dit-il, 
s  Romains  font  prefentemeiit  allez  puif- 
ns  5   ils  n'ont  plus  befoin  du  fecours  de 
on  fils.  Rendez  donc  ce  fils  à  fon  frère, 
émus  m'a   efté  ravi  ,  celui-cy  me  tiendra 
-U  de  tous  les  deux.    Il  fera   le  feul  que 
ms  élèverez  au  Ciel ,  vous  me  l'avez  dé- 
dit j  que  les  paroles  de  Jupiter  foient  in- 
olablem.ent   gardées.  Jupiter  y  confentit, 
in  ôc  l'autre  Pôle  trembla  au  figne  de  tête 
l'il  fit ,  &  le  Ciel  s'ébranla  fur  Atlas. 
Il  y  a  un  endroit  que  les   anciens  appel- 
lent le  ^  marais  de  Caprées  ;  un  jour  com« 

F    iij 
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rorte  îuïs  ïïïtc  ,  Romule ,  jura  dabas, 
tçifiiatt  y  &  removenî  Juheuntïa  nuhïU  cdum  : 

m  gravât  effufis  decidït  Mer  aquis,  g 

}ii?îc  tonatt  h'm  mifis  ahrumpitur  ïgmhiis  aîher 

lïtfttga  :  Rex  patrïis  ajîra  petebat  equis* 
lucîus-^at ,  falfdique  Patres  in  crim'me  udih 

Hejîffetque  an'mis  forfitan  illa  fides. 
Sed  Procuhis  Longa  veniebat  Julim  Alha  : 

Lunaque  fulgebat  ;  nec  facis  ujm  eraK 
Cumfîibïîo  mot  H  nubes  crepuêre  fimftr<&. 

Rettidit  îllc  gradws  :  horrueruntque  com£^  fj 
Tulcher-y  &  humano  major ,  trabeâque  âecon 

P^omulm  in  média  yïfm  aàejfe  vïâ  : 
It  dïxijfe  fimul  y  Prohibe  Ingère  Quirites  : 

Nec  violent  lacrjmis  mmina  noftra  fuis» 

Tburaferant ,  placent  que  novum  pia  turba  Qui- 
rinum  , 
JEr  patYias   artes  militiamque  col  an  t, 

Jujfit:  &  in  tenues  oculis  evanuit  auras. 

Convocat  hic  Patres  :  juffaque  verba  referù 
Templa  Deofiunt,  colîis  quoque  di^im  ab  illo  5 
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.ne  Romulas  prefcrivoir  des  loix  auxRo- 
iiaîns ,  le  Soleil  s'éclipfa  tout  d'un  coup ,  le 
Ciel  fe  couvrit  de  nuages  ,  &  il  tomba  une 
Trotlè  pluyc.    D'un  côté  le  tonnerre  gron- 
ioit ,  &c  de  l'autre  l'air  eftoit  en  feu  par  d'é- 
incellans  éclairs  :  chacun  s'enfuyoit,  tan- 
dis que  le  Roy  montoit  au  Ciel  fur  les  che- 
naux de  fon  père.  On  eftoit  en  pleurs ,  &  le 
knat  étoit  foupçonné  de  fa  mort ,  peut-être 
jue  le  monde  ne  s'en  fuft  jamais  defabufé. 
vlais  Julius  Proculus  rapporta  que  venant 
l'Albe  au  clair  de  la  lune ,  où  il  voyoit  fort 
liftindement  fans  avoir  befoin  d'autre  clar- 
1  c ,  il  vit  trembler  tout  d'un  coup  les  hayes 
.  fa  main  droitte.  Il  fit  quelques  pas  en  ar- 
iere ,  6c  fes  chevaux  fe  drelïerent   5  alors; 
lomulus  tout  brillant  de  beauté  plus  grand 
[ue  le  naturel^  5c  reveftu  d'une  robe  triom- 
'hante  luy  apparut  au  milieu  du  chemin, 
il  lui  dit/aites  celTer  les  pleurs  des  Romains 
^  qu'ils  n'oitencent  plus  ma  Divinité  par 
eurs  larmes.  Qu'ils  apportent  de  l'encens^ 
k.  qu'ils  viennent  en  grand  nombre  facrifier 
,.Quirinqui  vient  d'être  mis  au  rang  des 
)ieux.  Qu'ils  cultivent  le  métier  &c  la  pro- 
efTion  des  armes  à  l'exemple  de  leur  pere^ 
.1  donna  ces  ordres  ,  Se  enfuitte  il  difparut 
L  fes  yeux.  Proculus  fit  alFembler  ces  Se- 
lateurs  ,  &  leur  fit  un  fidelle  rapport  des 
phofes  dont  il  étoit  chargé. On  bâtit  à  l'hon» 
[leur  de  ce  Dieu  un  Temple  fur  une  colline 

F    iiij 
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'£t  referunt  certi  facra  paterna  dïes, 
lux  quoque  cureadem  Stultorumfefta  yocetUYi 

Mcïpe  ;  parva  qmdem  caujfa ,  fed  apta  fubejl 

î^on  habttit  teîlm  docros  antiqua  colonos  : 
Lajjabanc  agiles  afpera  bella  viros, 

Tlus  erat  in  gladio  quam  curyo  laudU  aratro  : 
Negleéim  domino  pauca  ferebat  ager. 

Fana  tamen  veteres  jaciebant  ^farra  metçbant  i 
Pnmitias  Cererifarra  refeâta  dabant. 

Ufibm  admonïîi  flammis  torrenda  dedêre  j 
Multaqm  peccato  damna  îulêre  fuo, 

Nam  modo  venebant  nigras  profane  favillas  ; 

Nunc  ipfas  igni  conipuire  cafas 
la^a  ^  I>ea  ejî  Fçrnax  :  Uti  Fornaçe  coloni 

Orant,  ut  fruges  temperet  illa  fuas, 
fe  Curio  legitimis  nunc  Fornacalta  verbis 

Maximiis  indicit  ^  necftatafacrafacit, 
Inque  Foro ,  multâ  circum  pendent e  tabella , 

Signaîur  cena  Curia  quaque  nota. 
Stultaque  pars  populit  qui&fit  fua  Curia,  nefctt: 

Sedfacit  extremâ  fiera  relata  die, 

a  Veafortiax.  La  fcfte  des  fours  inltltuée  par  Numfl^ 
b  Curio  maximus.  G'eftoit  le  Chef  des  Curies. 
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qui  en  porte  encore  le  nom  ,  &  il  y  a  des 
jours  deftinés  aux  Sacrifices  de  ce  père  de  la 
Patrie. 

I     Mais  apprenez  pourquoy   ce  jour  là  efl: 
nomme  la  fefte  des  fours.  Le  fujet  n'en  eft 
pas  important  il  n'eft  pourtant  pas  indig- 
ne d'être  rapporté.  Nos  Anciens  n'étoient 
pas  fort  habiles  dans  la  culture  des  champs, 
parceque  la  guerre  étoit  alors  leur  principal 
exercice.    Ils  trouvoient  beaucoup  plus  de 
gloire  à  manier  Pépée  que  la  charrue.  C'eft 
pourquoy  les  terres  eftant  négligées  ils  en 
recueilloient  peu  de  fruits.  Cependant  ils  les 
enfemençoient ,  &  ils  faifoient  la  récolte  ; 
ils  offroient  même  à  Cerés  les  prémices  de 
leurs  moiiîbns.  L'ufage  leur  fit  enfin  con- 
noître  qu'il  falloir  fecher  le  bled   au  feu, 
&  ne  fçachant  pas  le  bien  faire  ,  ils  en  re- 
cevoient  plufieurs  dommages.     Car  tantôt 
ils  n'amaitoient  que  des  cendres  au  lieu  de 
grain  ,  &  tantoft  ils  mettoient  le  feu  à  leurs 
maifons.Mais  on  s'avifa  d'ériger  une  ^  DeeG- 
Te  des  fours.   Les  Laboureurs  en  rejodiilan- 
ce  la  prient  de  fecher  modérément  leur  bled. 
Le  chef  des  Caries  a  coutume  de  marquer 
le  jour  de  la  fefte  des  fourneaux  parceqne 
le  jour  de  cette  fefte  n'eft  pas  fixe.C'eftpour^ 
quoy  il  y  a  des  tableaux  attachez  le  long  de 
la  place  publique  où  chaque  Curie  eft  écrite. 
La  plus  part  du  peuple  eft  fi  idiot  qu'il  ne 
connoît  pas  fa  curie^  de  ne  folemnife  fa  feftf 
^ue  fur  le  foir.  F    y 
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jBjî  honor  &  mmulis,  animas  placate  paternas  j 

Parvacjtie  in  extin^a-s  munera  fertepjras. 
Tarva  pctunt  Mânes,  pktas  pro  divite  grata  eji 

Munere.  non  avidos  Stjx  habet  ïma  Deos, 
Tegulaproje^isfatis  eft  relata  coronis  5 

Et  Jparft&fruges  ,  par  caque  mica  faits  : 

înque  mero  moUita  Ceres ,  vioUcjue  foluta» 

Hmc  habeat  média  tefta  relira  via, 
Nec  majora  veto  :  fid  &  his  placabïlis  umbra  eft 

jfdde  preces  pofttis  &  fua  verba  focis. 
Bunc  morem  ^neaspietatis  idonAus  auâor 

Attultt  in  terras  ,  jujïe  Latine ,  tuas, 
jUe  patris  Genio  folennia  dona  ferebat  ^  1 

UincpopHÎi  ritus  edididre  pios. 

At  quondam  ^  dum  longa  gerunt  pugnacibus  arm 
BeUa  ^  Parentales  dkferuêre  dies.. 

Hon  impunefuit,  nam  dicitur  omine  ab  îJïq 
IRoma  ftiburbanis  incaluijfe  rogis» 

fix  equidem  credo  :  bujiis  exïjfe  feruntUT;, 
JEt  tacitdi,  quefti  tempore  noctis  avi. 

z  Bella  Parentales  dûs.  Jours  deflincz  iuxSicdSo 
%ue  l'on  faifoit  fui  ks  tombcâujt  des  Païens». 
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Il  y  a  des  honneurs  funebores  quiibnt  inf- 
rituez  pour  les  morts ,  &  on  porte  de  petites 
offrandes  fur  les  fepulcres.  Les  Mânes  fe 
contentent  de  peu  ,  &  la  pieté  tient  lieu 
d'un  grand  don.  Les  divinitez  du  Styx  ne 
font  point  avides.  Cell  allez  de  leur  offrir 
fur  une  tuile  quelques  couronnes  3  &  queU 
ques  galettes  faupoudrées  d'un  peu  de  Cel, 
&  arrofées  de  vin  pur  ^  6c  qu'il  y  ait  des 
violettes  éparfes.  Il  faut  lailler  cette  tuile  au 
milieu  du  chemin  .  Je  ne  condamne  pas  les 
offrandes  qui  font  plus  confiderables  j  mais^ 
ces  petits  dons  furfifent  pour  mettre  en  re- 
pos les  âmes  des  morts.  Ajoutez  y  des  prie*- 
tes  3  des  paroles  expiatoires ,  &  des  ciergeç; 
allumez.  Le  pieux  Enée  introduifît  cette 
coutume ,  &c  l'apporta  fur  vos  terres  ô  jude 
Latin.  Il  olfroit  ces  chofes  folemneliement, 
au  génie  de  fon  père  ,  ôc  le  peuple  a  retenit 
ces  faintes  cérémonies. 

Mais  enfuite  les  longues  ^  gvierres  firent: 
oublier  ces  devoirs  envers  les  parens  def- 
funts.  Cette  négligence  ne  fut  pas  impunie;; 
ear  par  unfuneïle  augure  on  dit  que  l'em- 
brafement  des  Fauxbourgs  de  Rome  ne 
vient  que  de  là»  Et  ce  que  j'ai  bien  de  la  pei- 
ne à  croire  ,  c'efl:  qu'on  aifure  que  nos  an=^ 
celles  font  fortisde  leurs  tombeaux  ySc  que: 
t*on  a  entendu  leurs  plaintes  durant  le  fi^ 
lence  de  la  miit.  On  rapporte  aufïi  que  leurs 
unes  hideufes.  Ôc.  défigurées   s'airemblaa^. 

JE     Y): 
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Terqtie  vias  Urbïs  ,  Lxtïofque  uluUJfe  per  agros 

Déformes  animas  rtilgtu  inane  ,  ferunt. 
Vojl  ea  prAteritï  tumulU  redduntur  honores  j 

frodîgtifque  venit  funertbufque  modus, 
Duni  tamen  bac  Jiunt ,  vidudt  cejfate  puclÎA  : 

Ixfpe^et  puros  pinea  tdtda  dies, 
Nec  îibi ,  qtu  ctipiddi  mattira  ytdebere  matr'h 

Comat  virgineas  hafta  recurva  comas. 
Cende  tuas ,  Hjmenae ,  faces  -,  &  ab  ign'tbits  atris 

jfufer  habent  alias  mœjla  fepulcra  faces, 
Dl  qiioqtie  tcmplorum  for'tbus  cèlent ur  opertis  : 

Tbure  yacent  ara  -.fient que  fine  igné  foci. 
yunc  anima  remes ,  &  corporafuncfa  [epulcrïs. 

£rrarit  :  num  pofito  pafcitur  umbra  cibo. 
^ec  tamen  lue  ultra ,  quant  tôt  de  menfe  fuperfint 

Luciferi ,  quot  habent  carmina  nofira  pedes. 
Jîam  quia  jufia  ferunt ,  dixêie  Feralta  lucem, 

llltima  placandis  Mantùus  ïUa  dies. 
I^cce  anus  in  medits  rcfidens  annofa  puellis , 

Sacra  facit  Tacite  :  v/.v  tamen  ipfa  tacet^ 
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par  troupes  hurloient  dans  les  rues  de  la 
ville  &:  à  la  campagne.  Depuis  on  a  reftabli 
les  honneurs  funèbres  que  l'on  rendoit  au- 
trefois aux  fepultures ,  Se  l'on  n'a  plus  en»- 
tendu  parler  de  ces  prodigieufes  apparitions 
des  morts. 

Que  durant  ces  cérémonies  les  veuves  de- 
meurent dans  le  célibat  ,  que  la  nuptiale 
ne  s'allume  point  que  dans  un  temps  puri- 
fié j  Se  que  les  mères  impatientes  de  marier 
promptement  leurs  filles  qui  font  en  âge  nu- 
bile différent  à  frifer  leurs  cheveux  avec  le 
fer.  Cache  ton  flambeau  nuptial  ^  ô  hime- 
née  3  ne  l'allume  point  à  des  feux  funèbres , 
les  triftes  tombeaux  ont  d'autres  torches. 
Que  les  portes  des  Temples  foient  fermées  : 
que  Ton  n'encenfe  point  les  Autels  ,  qu'il 
ii'y  ait  point  de  feu  dans  les  braiîers  facrez. 
Car  en  ce  Temps  là  les  ombres  des  morts 
font  errantes  autour  des  fepulchres ,  Se  el- 
les viennent  fe  repaître  des  mets  qui  leur 
lont  offerts.  Cette  cérémonie  ne  doit  durer 
qu'autant  de  jours  qu'il  en  refte  dans  ce 
mois,  c'efl  à  dire  autant  qu'il  y  a  de  pieds 
dans  un  diftique  hexamètre  Ôc  pentamettre.^^ 
On  fait  en  ce  dernier  jour  les  expiations 
des  morts. 

Voici  une  vieille  furannée  qui  fe  range 
parmi  des  filles  pour  offrir  un  Sacrifice  à  là 
DeelVe  muette  Se  elle  a  bien  de  la  peine  a. 
garder  le  iilence  elle  même.    Elle  prend 
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Etdtgttis  tria  thura  tribus  fub  limïne  pomt , 

Otia  brevis  occtdtum  mus  fibifecit  iter. 
Tum  cantata  ligat  cumfufco  licia  rhombo-y 

Mtfeptem  nigras  verfat  in  ore  fabas, 
Quodque  pice  adftrinxit  y  quod  acu  trajecit  ahenâi 

Obfutum  m£n£  torret  in  igné  captit  : 
Vina  quoque  inftillat,  vini  quodcunque  reVi^um  efl, 

Aut  ipfa,  aut  comités ,  plus  tamen  ipfa ,  bibit^ 
JÊoJiiles  rmguas ,  immicaque  vinximus  or  a , 

Dicit  difcedens  \^ebriaque  exit  anus, 
torfitan  a  nobis  >  qu<&  fit  Dea  Muta ,  requiras^^ 

Difce ,  per  antiquos  qud  mthi  nota  fenes^       • 
Jupiter  indomito  »  Juturn^  captus  amore        ^ 

Multa  tulit ,  tanto  non  patienda  Deo, 

3Ua  modo  infilvis  inter  corjleta  latebat  : 

-  i 
îiunc  in  cognât  as  defiliebat  aquas.  ., 

Convocat  hic  Nympbas  3  Latipjn,  quotcumquet& 

ne  bas  : 

Et  jacit  in  mediotalia  ver 5a  cboro  : 

]sîvidet  ipfitfibi ,  vit at que  ,  quod.expedit  iUt^ 
Veftra  fi)rorfummo  jungere  membra  Deo, 

a  JtiîumA,  Juturnc  fœur  de  Turnus  cr"géc  en  Naja^à^i 
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ivec  trois  doigts  trois  grains  d'encens 
qu'elle  met  fous  le  feiiil  de  la  porte ,  où  une 
petite  fouris  s'eft  fait  un  palîage  qui  ne  pa- 
roît  pas.  Elle  prend  trois  fils  de  trame  en- 
chantez 5  qu^elle  lie  à  un  morceau  de  plomb 
noirci,  &  roule  dans  fa  bouche  fépt  fèves 
noires.  Elle  frotte  de  poix  une  certaine  tête> 
luy  pafTe  une  éguille  d'airain  tout  au  tra- 
vers :  &C  après  l'avoir  envelopée  de  mente^ 
elle  la  fait  bien  rôtir  au  feu.  Elle  l'arrofe 
de  vin,  ôc  elle  boit  ce  qui  refle ,  ou  Tes  com- 
pagnes le  boivent  j  mais  elle  en  boit  plus 
que  les  autres.  Enfuitte  elle  dit  en  fe  reti- 
rant 5  nous  avons  lié  les  langues  de  nos  en- 
nemis &  de  nos  envieux  puis  elle  s'en  va 
chancelant  d'yvreire. 

Vous  me  demanderez  fans  doute  qui  eft: 
cette  DeeiVe  muette.  Je  m'en  va  vous  dire 
ce  que  j'en  ay  appris  des  anciens  Autheurs^ 
Jupiter  éperdu  d'amour  pour  *  Juturne^ 
loufFrit  plufleurs  chofes  qui  étoient  indig- 
Jîes  de  la  grandeur  de.  ce  Dieu.  Cette  Nym- 
phe fe  cachoit  tantôt  dans  les  bois  parmi 
les  coudriers  -,  tantôt  elle  fe  plongeoit  dans 
des  eaux  ,  dont  les  routes  luy  eftoient  con- 
nues., Jupiter  fit  alTemblcr  les  Nymphes 
du  Latium  ,  &  il  leur  parla  ainfi  en  pleine, 
airemblée.  vôtre  fœur  s^envie  elle  même 
fon  bon-heur  ,  &  fuit  ce  qui  lui  eil  avan- 
tageux 3  rejettant  l'amour  d'un  Dieu  com- 
pie  moy^  Travaillez  au  bien  de  l'un  &  de 
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Confulïte  ambobus:  nam  qud^  mea  magna  volupîM^ 

Utilitas  vejîr£  magna  fororis  erit. 
Vos  un  in  prima  ftigienti  obfiftere  ripa , 

Nefuaftumineâ  corpora  mergat  aqua,  ^ 

Dixerat  :  annuerunt  omnes  Tiberinides  uda , 

Quaque  colunt  thalamos ,  llia  diva  ,  tuos. 
Forte  fuit  ^I^  ai  s ,  Lara  nomine:  prima  fed  illi  . 

Di5ia  bis  antiquum  fyîlaba  nomen  erat , 

^x  vitio  pofitum.  ftpe  illi  dixerat  Almo , 
Nata  y  tene  linguam,  nec  tamen  illa  tenet» 

OU£ ,  Jîmul  ac  tetigit  Juturnd  ftagna  fororis ,  ^ 
Fffuge ,  ait  5  ripas  :  dicta  refertque  Joyis,     ( 

iïla  eîiam  Junonem  aâtit  :  miferatque  nuptam  >'. 

Na'ida  Juturnam  vir  tuus ,  inquit ,  amat, 
Jupiter  intumuit:  quaque  efi  non  ufa  modejîe  , 

Irtpuit  linguam  ;  Mercuriumque  monet  5 
Duc  hanc  ad  Mânes  locus  ilîe  filentibus  aptus. 

Njmpha  y  fed  infernd  Njfmpha  paludis ,  erit. 
JuJJa  Jovis  fiunt.  accepit  lucus  euntes. 

DicitUY  illa  duci  tum  placuijfe  Deo. 

SLÎJaisLara»  Gcttc  Nymphe  bïibiliaide  tiroit  Tol^ 
nom  du  Gice  hfjsn»  paxicc. 
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l'autre  ,  car  mon  contentement  caufera  la 
fortune  de  vôtre  fœur.  Oppofez-vous  donc 
à  Ton  paffage  ,  quand  elle  s'enfuira  vers 
Vos  rives  de  peur  qu'elle  ne  fe  plonge  dans 
vôtre  fleuve.  Tel  fut  le  difcours  de  Ju- 
piter, 

Toutes  les  Nymphes  du  Tybre  &  celles 
qui  habitent  vos  rivages  ,  ô  divine  Ilie, 
luy  promirent  de  le  fervir.  Il  y  avoit  alors 
une  '^  Nayade  nommée  Lara^qui  s'appelloit 
Lala  autrefois  ,  à  caufe  d'un  defFaut  qu'elle 
avoit.  C'eft  pourquoy  Ton  pcrc  Almon  luy 
difoit  fouvent ,  ma  fille  retenez  vôtre  lan- 
gue 5  mais  elle  ne  la  retenoit  pas  pour  cela, 
elle  alla  d'abord  à  l'étang  où  Juturne  fe 
baignoit  ,  &  après  luy  avoir  raconté  ce 
que  Jupiter  venoit  de  dire ,  elle  luy  con- 
cilia de  s'enfuir.  Enfuitte  elle  alla  trouver 
Junon  5  &  faifant  femblant  de  plaindre  la 
condition  des  femmes  mariées ,  vôtre  mari 
lui  dit-elle  ,  aime  la  Nayade  Juturne.  Ju- 
piter indigné  de  colère  ,  ôta  l'ufage  de  la 
langue  à  cette  indifcrette ,  &  commande  à 
Mercure  de  la  mener  aux  Enfers.  C'eft  un 
lieu  dit-il ,  qui  eft  propre  à  garder  le  fîlen- 
ce  :  Elle  fera  toujours  Nymphe ,  mais  Nym- 
phe des  marais  infernaux.  Les  ordres  de 
Jupiter  furent  exécutez.  La  Nayade  &  fon 
Condudeur  pleurèrent  en  chemin.  On  die 
qu'il  en  devint  amoureux  ,  &  que  la  vou- 
lant forcer  ^  elle  employoit  fes  regards  pour 
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Vmi  parât  hic  :  vuîtu  pro  yerbis  illa  precatur  j 
It  fruftra  muto  n'mtur  ore  loqui, 

l'îîque  gravii  3  gemïnofque  pariî  j  qui  compitafeu 
vant  y 

Et  vigilant  noflrâ  femper  in  urhe  >  Lares, 

Froxima  cegnati  dixere  *  CariJIia  cari , 
£t  venit  ad  focias  tmba  propmqua  dapes, 

Scilicet  a  tumulis ,  &  quiperiêre  ipropinquif^f 
Protinm  ad  vivos  or  a  referre  juvat  : 

Toftque  tôt  amïjfos ,  qiiidqmd  de  fanguine  rejlat^ 
Adfpi  cere  j  &  gêner is  dtnumerare  gradus. 

Innocui  venïant^  procul  hincprocul  impius  ejî^\ 

Frater  ,  &  in  par  tus  mater  acerba  feios  : 

Où  pater  eft  vivax ,  qui  matris  dïgerit  annos  „  ' 
Ou<&  premit  invifam  focrus  iniqux  nurum»      ' 

Tantaliddfratresabfmt,  &  Jafonis  uxor  y 
Et  qudt  rtiricolis  femina  tofia  dédit  :      '      '"• 

Etforor ,  é'  Progne ,  Tereufque  duabus  intquust 
Et  quicunque  fuas  perfcelm  auget  opes. 

Dts generis  date  thuraboni.  Concordiafcrtur-^' 

a  CariJIia,  Les  parcns  fc  rcgaloient  ce  jour  la  en« 
fembic. 

b  Frocfil  hinc.  Qii'on  bauifTc  de  ces  fcftliis  les  Atre'cl 
îts  Titrftcs  ,  les  Mcddcs  ,  les  Phudineics,  les  Pioguééî; 
&  les  TeiCwj, 
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le  fléchir  ,  puifqu^elle  ne  pouvoit  pas  par  la 
parole  -,  mais  en  vain  s'efForç oit-elle  de  pa-^ 
rôles.  Enfin  elle  devint  grotïè  ,  &  mit  au 
monde  deux  Jmiieaux  appeliez  Lares  ,  qui 
font  les  Dieux  Tutelaires  des  Carrefours,  &C 
qui  veillent  en  tout  temps  à  la  garde  de  nô- 
tre ville. 

La  fefte  fuivante  qui  fe  fait  entre  les 
perfonnes  d'un  même  fang  eft  nommée  * 
Cariftie  :  Les  Familles  s'alîemblent  alors 
chez  leurs  Dieux  Pénates  ,  &  après  avoir 
cfté  aux  tombeaux  de  la  parenté  ,  on  eft 
bien  aife  d'aller  enfuitte  vifiter  tous  les  pa- 
ïens qui  font  en  vie  ,  &c  de  compter  ceux 
qui  relient.  Que  les  amis  viennent  à  cette 
Fefte.  Loin  d'icy  frères  ennemis ,  &  vous 
mères  inhumaines  envers  vos  Enfans.  Loin 
d'ici  Enfans  ingrats  qui  trouvez  que  vôtre 
père  vit  trop  long  temps  ,  Se  qui  comptez 
les  années  de  vôtre  mère.  Et  vous  belles 
mères  qui  traittez  fî  cruellement  vos  belles 
filles.  Que  ceux  qui  relfemblent  aux  def- 
cendans  de  Tantale  &  à  la  femme  de  Jafou 
&  à  celle  qui  donna  des  grains  delfeichez 
aux  laboureurs  ^  n'en  approchent  pas ,  non 
plus  que  Progné  ôc  Philomele  &  Teréc  leur 
cruel  bourreau.  Que  ceux  qui  augmentent 
leurs  richefles  par  de  méchantes  voyes  ne 
foient  point  admis  à  cette  cérémonie.  Vous 
qui  vivez  en  bonne  intelligence  offrez  de 
l'encens   à   vos  Dieux  domeftiques»    On 


140     p.  OviDii  Fastorum  ,  LiB.  li, 

lllê  prdcïpue  mitis  adejfe  die. 
Ht  libate  drapes  :  ut  gratï  p'tgnm  honoris 

Kutriat  itjcincfos  niij\i  patelU  Lares,  j 

Jamque  urbt  fuadebit  placidos  mx  ultima  fomnosl 

Tare  a  precatur£  fumite  vïna  m  anus» 

It  >  bene  nés ,  Patria  ,  bene  te ,  Pater ,  optimé 
Cdfar  y 

Bicite  fuffufê ,  fint  rata  verba  ,  mero. 
Kox  ubi  tranfiertt  jfolito  cekbretur  honore 

Séparât  indicio  qui  Deus  arvafuo. 
Termine  yfive  lapis ,  five  es  defojjlts  in  agro 

Stipes  ,  ab  antiquis  fie  qiioque  numen  h.ibes. 
Te  duo  diversâ  domini  pro  parte  coronant  ; 

Binaqueferta  tibi ,  binaque  librafcrunt, 
jfrafit  :  hue  ignem  curtofcrt  ruftiea  tejiu 

Sumtum  de  tepidis  tpfa  eolona  focis. 
ligna  fenex  minuit  :   concifaque  eonfiruit  altc  -, 

Et  foitda  ramos  figere  pugnat  humo. 
Dumfieeo  primats  irritât  eortiec  flamma^  ; 

Stat  puer  ,  &mambus  Uta  eanijîra  tenet. 


> 
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tient  qu'en  ce  jour  là  principalement  la 
Deelfe  concorde  eft  favorable  à  ceux  qui 
l'invoquent.  Faites  un  feftin  ,  &  pour  té- 
moiguer  que  cette  folemnité  vous  eft  agréa- 
ble ,  faites  vous  fervir  des  viandes  bien  af- 
faifonnées  dans  les  plats.  Ht  quand  la  fraî- 
cheur de  la  nuit  vous  invitera  au  fommeil, 
beuvez  de  grandes  falïès  de  vin  ,  Se  faites 
cette  prière  ;  puiflions  nous  ,  ôc  vous  Cefar 
qui  eftes  père  de  la  Patrie  eftre  toujours  en 
profperitc.  Et  dites  en  verfant  du  vin  que 
:es  paroles  s' accompli ffent  heureufemeut. 

Que  le  lendemain  on  célèbre  avec  les 
aonneurs  accoutumez  la  fefte  du  Dieu  qui 
epare  les  bornes  des  champs  par  certaines 
narques.  O  Termus  foit  que  l'on  vous 
5rcnne  pour  une  pierre,  ou  pour  une  fou- 
:he  enfoncée  dans  la  Terre  vous  avez  été 
■nis  par  l'antiquité  au  rang  des  Dieux.  Les 
JcfTeireurs  des  champs  contigus  vous  cou- 
ronnent chacun  de  Ton  côté  ,  ils  vous  of- 
rent  deux  guirlandes  Se  deux  gâteaux.  On 
^ous  y  dreile  un  Autel  Se  la  payfanne  por- 
e  du  feu  qu'elle  a  pris  dans  fon  foyer  avec 
in  morceau  de  tuile  caffé.  Le  bon  homme 
cependant  coupe  du  bois  bien  menu  ,  en- 
uitte  il  l'arrange  en  piramide  ,  Se  plante 
vec  grand  effort  des  rameaux  dans  terre 
)our  l'affermir.  Après  il  allume  le  feu  avec 
le  l'écorce  feche.  Son  fîls  eft  là  qui  tient 
^es  corbeilles,  d'où  l'on  tire  quelques  grains 
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Inde  ,  ubi  ter  frttges  medios  immifit  in  ignés, 

Porrigit  incifos  fiha  parva  favos. 
Vtnatenent  alït:  Itbanmr  fingf.iU  flarmnis, 

Speciant ,  &  linguis  candida  turba  favent» 
Spargitur  &  Cdtfo  cofwnum  Terminus  agno  : 

Necqueriturj  Uciens  cum  fibi  porcadatur» 
Conveniunt,  célébrant  que  dapes  viciniaftmplex 

Et  cantant  laudes  ,  Termine  fanêîe  ,  tuds. 
Tu  populos ,  urbefque  ,  &  régna  ingentia  finis  : 

Omnis  erit  fine  te  litigiofus  ager, 
Nulla  tibi  ambitio  ejî  :  nullo  corrumperis  auro. 

Légitima  fervas  crédita  rura  fide. 
Si  tuftgnaffes  olim  ^  Thjreatida  terram-y 

Corpora  non  leto  mijfa  trecent^  forent  : 
li^ec  foret  Othr jades,  congefiis  teélus  in  armis, 

O  quantum  patri<t  fangutnis  ille  dédit  ! 
Quid ,  nova  cum  fièrent  Capitolia  ?  nempe  Deorun 

Cuncla  Jovi  cejfit  turba  locumque  dedtt. 
Terminus  (  ut  veteres  memorant  )  conventusin  Ai\ 

Refiitit  :  &  magno  cum  Jove  templa  tenet, 
Nunc  quoque ,  fefupra  ne  quid  nififidera  cernât ,  ' 

Exiguum  templï  teciaforamen  habent, 

ÇiThireMtida  terram.  Les  Argtens  &  les  Lace<^cmO.' 
niens  combattirent  fi  opiniâtrement  pour  le  pays  d'| 
Tyiée  »  qu'il  ne  reltaque  deux  hoinir.es  du  CÔtcdc_ 
ptcir^icrs  &  un  teul  des  uucrcs. 
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èc  Ton  en  jette  trois  fois  dans  le  feu.  Sa  pe- 
tite fille  prefente  des  rayons  de  miel  enta- 
mez :,  d'autres  y  tiennent  du  vin  que  l'on 
répand  dans  les  flammes.  Cette  troupe  naï- 
ve cft  là  qui  regarde  la  cérémonie  fans  di- 
re mot. 

Le  Dieu  Termus  qui  fert  de  borne  à  deux 
champs  eft  arrofé  du  fang  d'un  agneau ,  ôc 
'il  ne  ifjjette  pas  les   cochons  de  lait  qu'on 
luv  offre.    Ces  bonnes  2:ens  aiîèmblez  des 
heux  voilins   fe  régalent  dans  cette  fefte  , 
Sr  chantent  vos  divines  loiianges  ô  Termus. 
C'eltvous  qui  mettez  des  limites  aux  Na- 
tions 5  aux  Villes ,  3c  aux  grands  Royaumes. 
Sans  vous  tous  les  champs  feroient  litigieux, 
vous  n'avez  point  d'ambition  ,  Se  tout  l'or 
;  du  monde  ne  peut  vous  corrompre.    Vous 
gardez  d'une  foy  inviolable  les  termes  qui 
vous  font  confiées.    Si  vous  euilîez  limité 
autrefois  le  ^  territoire  de  Tyrce ,  trois  cens 
I  hommes  n'y  auroient  pas  été  tuez:,&  Othria- 
de  n'y  auroit  point  péri  parmi  ce  monceau 
de  morts.     O  qu'il  repandit  de  fang  pour 
!  fa  Patrie? 

■  Lorfque  l'on  bâtit  le  Capitole  tous  les 
autres  Dieux  voulurent  bien  quitter  la  place 
i  Jupiter  ;  mais  félon  nos  anciennes  Anna» 
les  Termus  fut  le  feul  qui  refta  ,  &  il  y  ell 
idoré  avec  ce  grand  Dieu.  Afin  donc  qu'il 
le  voye  tien  au  delfus  de  lui  que  les  étoiles, 
3U  a  fait  au  dôme  du  Capitole  une  petite 
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Termine ,  poft  illud  levïtas  tïbi  l'tbera  non  ejî. 
Qua  pofitus  fueris  in  ftatione  ,  mane, 

Nec  tu  victno  quicquam  concède  roganti  j 
Ne  vide  are  hominem  prdpofutjfe  Jovi. 

Et  Jeu  vomerïbus ,  feu  tu  pulfabere  rajiris  5 
Clamato ,  Meus  eji  hic  ager ,  ille  tuus. 

Efl  via. ,  qu<&  populum  Laur entes  ducit  in  agros , 
Quondam  Dardamo  régna  petita  duci. 

Illac  lanigeri  peccoris  tibt ,  Termine ,  fibris 
Sacra  videt  fieri  fextus  ab  Urbe  lapis, 

Gentibus  efi  altis  tellus  data  limine  certo  ; 

Romane  fpatium  efi  Urbis  &  orbis  idem,     . 
Nunc  dicenda  mibi  ^  Régis  fuga,  traxit  ab  ilî^ 

Sextus  ab  extremo  nomina  menfe  dies, 

Ultima  Tarquinius  Romandi  gentis  habebat 
Régna  :  vir  injufius  yfortis  ad  arma  tamen* 

Ceperat  hic  alias  ,  alias  everterat  urbes  5  ^ 
Et  Gabios  turpi  fecerat  arte  fuos, 

Namque  trium  minimus ,  proies  mamfefta]Superi\ 
In  medios  hofies  nocie  filente  venit, 

Nudarant  gladios  :  Occidtte ,  dixit ,  inermemA 
Moc  capiant  fratres  ,  Tarqmniufque  pateri 

A 

a  Régis  fuga.  Tarquin  le  fupeibe  fut  chafTé  de  Roçf 
avec  les  Énfans  Iç  vingtiémç  f  cvrier»  •  I 

ouverture, 
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ouverture.    Depuis  ce  temps  là  ô  Termus , 

;'l  ne  vous  eft  plus  permis  de  changer.   De- 

ineurez  toujours  dans  la  même  place  que 

!/ous  occupez  5  &  foyez  inexorable  aux  de- 

inandes  des  voifins  j  autrement  vous  feriez 

i^oir  que  vous  préférez  les  hommes  à  Jupi- 

er.    Et  foit  qu'on  vous  batte  à   coups  de 

i:harruc,  ou  à  grand  coups  de  râteaux ,  criez 

lautement  c'efllà  vôtre  champ  ,  &:  celui  là 

ppartient  à  vôtre  voifin.  Il  y  a  un  chemin. 

i^ers  les   Laurentins  où  aboutiilbit  ancien- 

lement  le  Royaume  conquis  par  Enée  ,  c'eft 

à  qu'on  vous  facrifîe  ,   ô  Termus  ,  les  en«« 

railles  d'une  brebis  à  fix  mille  de  la  Ville. 

I  .a  Terre  eft  donnée  aux  Nations  avec  des 

imites  prefcrittes  ,  mais  les  Romains  n'onc 

'our  bornes  dans  leur  Empire  que  celles  de 

Univers. 

Je  va  maintenant  parler  de  la  fuitte  d'un 

Roy  ,  qui  a  donné  Ion  nomi  au  vingt-troi- 

I  éme  jour  de  Février.  Tarquin  qui  régna 

;  dernier  furies  Romains,  étoit  un  Prince 

ort  injufte  5  mais  d'ailleurs  grand  homme 

e  guerre  :   Il  prit  quelques   Villes ,  il  eu 

i.iina  d'autres  ,  &  fe  rendit  maître  des  Ga- 

iens  par  un   infâme  artifice.    Car  le  plus 

îune  de  fes  fils  qui  ne  degeneroit  point  de 

m  orgueil  3  fe  vint  rendre  aux  ennemis 

endant  la  nuit.     Ils  avoient   l'épée   à  la 

jiain  ',  tuez  moy  j  dit-il ,  tout  defarmé,  vous 

?:rez  grand  plaiiîr  à  mes  frères  ^  à  mon 

'      Tome  ru.  G 
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Qui  mca  crudelï  laceravit  verbere  terga. 

Dicere  ut  hoc  pojet  !  verbeYct  pajfus  erat, 
Lunaftiit  [peci^tm  juvenem,  gUd'wfque  recondunt: 

Tergaque  deducia  vejle  notât  a  vident, 
lient  que  que  y  &  utfecuî'U  tueatur  beîla  precantur. 

Callidus  ignaris  amiuït  ille  viris, 
Jamque  potens ,  mt/fo  genïtorem  appellat  amico, 

Prodend'i  Gabios  quod  fibi  monftret  iter, 
Hortus  odoratis  fubcrat  cultijfimus  herbis , 

Seâus  humum  rivo  Une  fonantis  aqu£, 

îllïc  Tarquinius  mandata  latentia  nati 
Accïpït,  &  virgâ  lîlLt  fumma  metït, 

Nimcius  ut  red'ùt ,  decujfaque  lilta  dïx'tt  j  ( 

Films  3  Agnofco  jiijfd  parentis  ,  ait. 

JSlec  mora  :  Principtbus  c^Jïs  ex  urbe  Gabinâ , 
Tr admit ur  ducïbus  mœnia  nudafuts. 

Eue  (  nef  as  vïfu  )  mcdiis  altaribus  anguis 
Ixit ,  &  exjlind'ls  ignibus  ex  ta  rapit. 

Confulittir  F  Imbu  s.  fors  ejl  ira  reddita  :  Matri 
Oui  dederit  prince p s  ofcula ,  yicîor  erït. 

OfctilA  qulfqtte  fn&  matri  pr  opérât  a  tulèrunt ,  ; 
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>cre  ,  qui  m'a  fait  cruellement  déchirer  le 
[os  à  coups  de  foUet.  Et  pour  juftifier  cela 
1  avoit  efté  foiietté  véritablement.  Ils  re- 
gardent ce  jeune  homme  au  clair  de  la  lune, 
is  remettent  leurs  épées  dans  le  fourreau  & 
oyant  les  flitriifures  fur  Ton  dos  après  qu'il 
i  fut  dépoiiiilé.  Ils  pleurent  &"  le  conju- 
ent  de  foutenir  avec  eux  le  fardeau  de  cet- 
i  guerre.  Ce  Prince  rufé  condefccndit  aux 
rieres  de  ces  Idiots.  Se  voyant  puif- 
imment  établi  il  envoyé  un  de  fes  con- 
dens  au  Roy  Ton  père  ,  pour  fcavoir  de 
li  par  quelles  voyes  il  pourroit  deflaire  les 
iabiens.  C'eft  là  que  Tarquin,  ayant  reçu 
\s  avis  fecrets  de  {o\\  iils  abbatit  avec  une 
aguette  tous  les  lys  qui  s'élev«jienc  au  déf- 
is des  autres.  L'envoyc  revient  ,  ôc  rap- 
orce  qu'il  a  veu  abatre  des  lys.  C'cftairez, 
ipondit  le  fils  ,  je  connois  les  ordres  de 
ion  Père.  AufTltoil  îl  fait  mourir  les  prin- 
ipaux  de  la  Ville  des  Gabiens ,  q.ii  fc  trou- 
ant dcpourveue  de  fes  Chefs  efi:  livrée  à 
ennemi. 

Mais  voici  une  avanture  etran2;e  :  un  fer- 
ont fort  du  milieu  de  l'Autel  ,  ôc  prend 
i:s  entrailles  des  victimes  qui  eftoienc  ref- 
lues après  que  l'on  eut  éteint  les  feux  fa- 
œz.  On  alla confulter  Apollon  5  3ci\  ren- 
it  cet  Oracle.  Celuy  qui  le  premier  baife- 
i  fa  mère  ,  fera  lé  vainqueur.  Chacun  va 
'abord  baifer  fa  i^i^ere  ,    ne  comprenanc 

G     ij 
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Non  ïntellecio  credula  tmba  Deo, 
Bruttis  erat  ftultï  fapiens  imitatoY  ,  ut  ejfet. 

Tutus  ah  hifidiis ,  dire  Superbe  ,  îuis, 
llle  jacem  pronus  matri  dédit  ofcula ,  Terra , 

Crédit  us  offenfo  procuhuijje  pede. 
a  Cingitur  interea  Romants  Ardea  fignis , 

Et  patitur  lentas  obfidione  tnoras. 
Bum  vacaty&  metutmt  hojîes  commit  tere  pugnam* 

Luditur  in  caflris  :  otia  miles  agit. 
Tarquinius  juvenes  focios  daptbufque  meroque 

^ccipif.  ex  mis  Rege  creatus  ait  i. 
JDum  nos  difficilis  pigro  tenet  Ardea  bello , 

Nec  finit  adpatrïos  arma  referre  Deos  j 
JEcquid  in  officia  torus  eft  focialis  ?  ô"  ecquid 

Conjugibus  noftris  mutua  cura  fumus  ? 
Quifquefuum  laudant.  ftudïis  certamina  crefcunt 

Et  fervent  multo  Imguaque  corque  mero. 
Surgit  cui  clarum  dederat  ^  Collatia  nomen  5 

Non  opus  eft  verbis ,  crédite  rébus  j  ait. 
Nox  fuperft:  tollamur  equis ,  Urbemque  petamtfs. 

Dicta  placent  ifrtznis  ïmpediuntur  equi, 
l'ertulerant  dominos.  Regalia  protinus  ilU 

Teéia  petunt  :  cuftos  in  fore  nullus  erat,       ; 

a  Cingitur  ^rdea.  Tarquin  afTîcgca  Aidée  fous  pre-^ 
texte  que  pluft.urs  Pvomains  quM  avolc  banis  s'écoienl! 
réfugiez  dans  cette  ViUc. 

b  Coll.nia  r.cmen.  Tarqtiin  Collatin  mari  de  Lucrè- 
ce poitcic  lefuïnom  de  U  ville  de  Gollacie  fituéepïéei 
ds  Rome. 
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pas  ce  que  ce  Dieu  vouloir  dire.  Alors  Bru- 
tas  qui  avoit  la  prudence  de  contrefaire 
i'infenfé  pour  fe  garantir  des  pièges  de  Tar- 
quin  ,  fe  laiffa  promptement  tomber  ,  ôc 
baifa  la  Terre  fa  mère.  On  crut  que  fa  chu- 
té venoit  de  s'être  bielle  au  pied. 

Cependant  la  ville  ^  d'Ardée  fut  afficgée 
par  les  Romains ,  ôc  elle  foûtint  un  long 
fiege.  Un  jour  qu'il  y  avoit  flifpenfion  d'ar- 
mes y  de  que  les  ennemis  craignoient  d'^en 
venir  aux  mains ,  on  fe  divertlilbit  dans  le 
camp  ,  &  le  foldat  avoit  du  relafche.  Alors 
le  jeune  Tarquin  regala  fes  amis  dans  fa 
tente  ,  parmi  lefquels  fe  trouva  un  des  Ris 
du  Roy,  Tandis ,  leur  dit-il,  que  nous  fom- 
mes  icy  au  fiege  opiniâtre  d'Ardée  ,  &  que 
nous  ne  pouvons  pas  encore  remnorter  nos 
armes  en  nôtre  Pays  ,  nôtre  lit  conjugal 
f^it-il  fon  devoir  ,  ëc  nos  femmes  fono-ens- 
elles  à  nous  comme  nous  fon  créons  à  elles  ? 
Alors  chacun  fe  met  à  louer  fa  femme  ;  ces 
louanges  augmentent  à  l'envi ,  &  à  meflire 
qu'ils  boivent ,  leur  langue  &  leur  cœur 
s'échauffent.  La  delïlis  ^  Collatin  fe  leva  &c 
dit  à  quoy  fervent  tant  de  paroles  ,  il  s'àçrit 
d'en  venir  aux  effets.  Nous  avons  la  nuit  à 
nous  5  montons  à  cheval  ,  allons  à  Rome. 
On  accepte  le.  parti  :  on  fait  brider  les  che- 
vaux. Ces  jeunes  Seigneurs  s'en  vont  d'a- 
bord au  Palais  du  Roy  ,  ou  il  n'y  avoit  au- 
cun garde  à  la  porte  :  ils  trouvent  les  belles 

G     iij 
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£cce  nuYum  Régis  fufis  per  colla  coronis 

Invemunt  pefao  pervigiiare  mero. 
imie  cito  pajfu  petitur  Lucretïa.  nehaî, 

Ante  îoYirm  calât  ht ,  lanaque  mollis ,  ermu 
lumm  ad  ex'îguum  faniuU  data  penfa  traheèm 

mer  quas  tenm  fie  ait  ipfa  fono  : 
Mîttenda  efi  domino  mncproperate ,  pttelU  ) 

Ouamprimum  nofirâfa^a  lacerna  manu, 
Çuid  tamen  audiftis  ?  nam  plura  audire  foletis. 

Quantum   de  kilo  dicitur  effe  fuper  ? 
Tofimôdo  viêia  cades  :  melioribus ,  J'rdea,  rejia^, 

ImpYoha  s  qu<&  noftros  cogis  abejfe  vires. 
Sint  tanîum  redmes,  fed  enim  temerarius  ille    » 

£/?  meus  y  &ftri^o  qtidibet  enfe  mit.         j 
Mens  ahîït ,  &  morior ,  qmtiss  pugnantts  irnag» 

Me  fubit:  &  gelidum  peôtora  frigus  habet. 
Définit  in  lacrpnas  :  intentaque  fila  renuttit; 

In  gremïo  vultum  depofiiïtque  ftmm, 
Hoc  ipfiim  decuit  :  Ucrjnu  cecidere  pudïc£y 

Et  faciès  animo  dignaque  parque  fuit. 
Tone  metum  ,  venio ,  conjux  ait  :  illa  revixit  ; 

Deque  yiri  colla  dulce  pependit  omis  : 
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filles  du  Roy   couronnées  de  bouquets  de 
fleurs  qui  palîbient  la  nuit  à  boire.    Delà 
on  s'en  alla  promptement  chez  Lucrèce  , 
elle  avoit    devant  Ton  lit  des  panniers ,  de 
la  laine  ,  ôc  Tes  femmes  de  chambre  filoient 
à  la  lueur  d^un  petit  flambeau.    Lucrèce  Te 
meflant  parmi  elles  ,  leur  dit  doucement  : 
mes  filles  depefchez-vous ,  il  faut  envoyer 
bien  tôt  une  cafaque  de  nôtte  main.  Mais 
qu'avez  -  vous  oui    dire  ?    Car  vous  fça- 
vez  fouvent  des  nouvelles.    Combien  dit- 
on  que  la   guerre  durera  ?  Tu  feras  enfin 
vaincue  deteftable  Ardée  ,  toy   qui  refifles 
à  des  gens  plus  braves  que  tes  Citoyens,  ôc 
qui  contrains  nos  maris  d'être  fi  long-remps 
abfens  de  nous.  Puiirent-ils   revenir  prom- 
ptement.  Mais  helas   le  mien  eil:  vaillant 
jufqua  la  tem.erité  ,   &  il  fe  jette  l'épée  à 
la  main  dans  toutes  les  occaiions.  Je  perds 
l'efprit  5  je  me  meurs  ,  ôc  mon  cœur  eft  faifî 
d'un  friflbn  qui  me  glace  toutes   les  fois 
que  je  me  reprelente  Collatin  dans  le  com- 
bat.   Ses  larmes  firent  celïer  fon  difcours, 
&:  difcontinuant  de  filer  ,  elle  pencha  fon 
vifage  fur  fon  fein.     Cela  lui  eftoit  bien 
feant ,  fes  pleurs  qui  marquoient  fa  chafte- 
té  ,  lui  fâifoient  honneur  ,  de  fon  vifage 
modefte  exprimoit    la  beauté  de  fon  ame. 
Me  voici  ,  lui  dit  fon  mari  n'ayez  plus  de 
crainte.    Lucrelle  revint  en  vie  ,   &  s'alla 
jetter  au  col  de  fon  mari  qui  étoit  bien 

G    iiij 
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Interea  juvenis  frmatos  regtus  ignés 

Comipit  y  &  c&co  rapîîis  amore  ruit, 
Torma  pLuet ,  niyeufque  color ,  flayïque  capilli 

Qn'tque  aderat  nuliâfa^us  al?  arte  décor, 
Verba  placent ,  &vox\  &  quod  cormmpne  efl 

Quoque  mïmrfpes  ejî  ,  hoc  magis  ïlle  cupit. 
Jam  dederat  cantum  lucts  prdnunc'ms  aies  \ 

Cum  referunt  juvenes  ïnfua  cajira  pedem, 
Carpïtur  attonitos  abfemis  imagine  fenfus 

llle  irecordantipltira  magtfque  placent. 
Sic  fedit  :Jîcculta  fuit  ificjîaminanevit: 

Negle^£  collo  fie  jacuere  conu  : 
lîos  hakùt  vu! tus  :  hsc  illi  verb,i  ftiere 

Hic  décor  y  h ac  faciès  y  hic  color  oris  erat. 
Ut  filet  a  magno  flucius  languefcere  ftatu  \      S 

sed  ta?nma  vento  ,  qui  fuit  ante  ,  ttimet  : 
Sic  ;  qtiamvis  aberat  placit£  prafentia  formée ,  ^ 

Quem  dederat  pr&fens  forma ,  manebat  amor. 
Ardety  &  injujîi  ftimtdis  agitatus  amoris. 

Comparât  indigno  yimqtie  dolumque  toro 
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aiTe  de  foCitenir   cet    agréable  fardeau. 

Cependant  le  jeune  fils  de  Tarquin  con- 
çoit pour  Lucrellc  une  amour  furieufe  ,  & 
tout  tranfporté  de  fa  paiïion  ,  il  s"*)^  aban- 
donne aveuglement.  Il  eftoit  amoureux  de 
fon  vifage  ,  de  la  blancheur  de  Ton  teint> 
de  fes  blonds  cheveux  ,  &  des  grâces  natu« 
relies  qui  regnoient  en  fa  perfonne.  Son 
parler,  le  fon  de  fa  voix  ,  &  fon  inviolable 
padicité  le  charment  :  Et  moins  il  voit  d'et 
perance  dans  fon  amour  y  plus  il  fouhaitte 
de  fe  farisfaire.  Le  coq  qui  annonce  le  jour 
avoit  déjà  commencé  à  chanter  ,  que  cos 
jeunes  gens  partiront  pour  s'en  retournei: 
au  camp  ,  mais  le  Prince  Tarquin  éloigné 
it  Lucreife  ne  lai  (le  pas  d'en  être  éperdu. 
Il  fe  fait  un  grand  plaifir  de  penfer  incell 
famment  à  elle.  C'eft  ainfi ,  dit-il ,  qj^elle 
ctoit  aflife  ,  5c  qu'elle  étoit  habillée  5  elle 
travailloit  ainfi  à  fon  ouvrage  ,  Se  fes  che- 
veux négligez  lui  flotoient  ainfi  fur  fa  belle 
gorge  :  Tel  étoit  fon  air  &  fon  difcours  y 
tels  m'ont  paru  les  beaux  rrairs  de  fon  vi- 
fage 5  &:  les  charmes  de  fon  teint.  Comme 
les  vagues  ne  font  pas  agitées  après  un 
^rand  vent  ,  quoy  qu'elles  foient  encore 
«levées  ,  âinfi  l'amour  du  jeune  Tarquin 
confervoit  le  même  feu  en  l'abfence  de 
Lucrelle  qu'il  avoit  conceu  en  la  voyant. 
Il  brûle  ,  &  il  efl  pouilé  par  des  aiguillons 
d'un  injuite  amour»  li  médite  d'attenter  à  h 

G     Y 
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Exitus  in  dubio  eft  :  audebimus  ultima  dixit. 

Vider it,  audentes  Forfne  Deufne  jtiveî, 
Cepimus  audendo.  Gabios  quoque,  talïa  fatm 

Eyife  latus  cingtt  5  rergaque  prejfu  equi. 
Accipit  œratâ  juvenem  ColUtia.  porta  : 

Condere  jam  vultus  Sole  parante Juos,         ■, 

> 

îioftis  y  ut  hofpes  ,  init  penetralia  Collatina  r 
Comiter  excipitur  :  fanguine  jun^tus  erat, 

Quantum  anïmïs  erroris  ineft  !  parât  infiia  rerum 
Infelix  epulas  hoftïbm  il  la  fuis, 

Mncius  erat  dapibus  :  pofcunt  fua  tempora  fomàj 
Nox  erat  y  &  tôt  a  limina  nulla  domo. 

Surgit ,  &  auratum  vagin  a  deripit  enfemy 
Itrenit  intbalamos,  nupta  ptidica ,  tuos, 

Utque  torum  prejfir  j  Fe'rrum ,  Lucretiajmecum  ejt, 

NatuSy  ait ,  Régis  ,  Tarquimufque  yocor. 
nia  nïhîl  :  neque  enira  vocem  virefque  loquendi  ^ 

Aut  aliquid  toto  pérore  mentis  habet, 
J&edtremit ,  ut  quondam  ftabuUs  deprenfa  reliéih» 

Farva  fub  infejîo  cum  jacet  agna  lupo, 
-^tdfaciat  ?  pugneî  ?  vincetur  femina  pugnL 

Clame i  ?  at  in  dextrâ ,  qui  necet ,  enfis  ade^  i 
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chafteté  d'un  lit  nuptial.  Le  fuccez  en  efl: 
douteux.  N'importe,  dit-il,  nous  oferons 
entreprendre  toutes  chofes  jufqu'à  la  der- 
nière extrémité.  Lucrellè  verra  iî  la  fortu- 
ne ou  quelque  Dieu  favorife  les  efprits  en- 
treprenans.  Nous  avons  déjà  vaincu  les 
Gabiens  par  nôtre  hardielïe.  Enfuitte  de  ces 
paroles  il  prend  ion  épée ,  il  monte  à  che- 
val &  le  poulie  à  route  bride.  Le  jeune 
Prince  arrive  à  Collatie  comme  le  foleit 
s'alloit  coucher.  Il  s^'en  va  en  hofte  ennemi 
chez  Lucreile.  On  lui  fait  civilité  ,  parce- 
qu'il  étoit  de  la  maifon.  Helas  que  Pefpri-f 
humain  eft  fujer  à  fe  tromper.  L'infortunée 
maîtrelTe  du  logis  qui  ne  fe  défioit  de  rien, 
appreftoit  le  foupé  de  fon  ennemi.  On  étoic. 
levé  de  table  quil  étoit  déjà  tems  de  fe  cou-  • 
cher.  La  nuit  étendoit  fes  voiles  ;,  &  il  n'y 
avoir  aucune  lumière  dans  la  mai  fon.  Le 
Prince  Tarquin  fe  levé ,  &  va  l'épée  à  la 
main  au  lit  de  la  chaile  Lucreife  :  Madame, 
dit-il  quand  il  fut  prés  d'elle ,  j^ài  mon  épée 
toute  nue,  je  fuis  le  Prince  Tarquin.  Elle  ne 
repondit  rien,  parce  qa'el'e  étoit  fi  é  .-jerducs, 
qu'elle  n'avoit  pas  la  force  de  parler  j  mais 
elle  trembla  comme  un  agiieau  qai  au  fortir 
de  la  bergerie  devient  la  proye  d\ia  louo 
crueL  Q-^e  fera  r'clle  ?  (\elle  fe  refsut  au 
combat  ,  une  femme  y  fiiccombera  ,  faut-il 
quelle  crie  ?  en  lui  tient  Tépée  à  la  gorge 
j  s'enfuira  t'elk  ?  Tarquin  a  les  deux  mainô 
i  /  G     V]  ' 
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Bffugiat  ?  pofitis  urgetur  peclora  palmis  ? 

"Num  prïmum  externe  peéiora  tacla  manu, 
injiat  amans  hoft'ts  precibus,  pretioquej  mini/qw 

Necprece,  necpretio,  nec  movet  illem'mis,. 
I^ilagïs'^  mpiam^dixit  ,  per  crimina  vitam: 

Taljus  adulterii  teftis  adult^r  ero. 

IntCYÏmamfamulum  j  cum  quo  deprenfafereris* 

Succîibuit  fam(&  vi^a  ptiella  metu. 
Quïd,  vicJoY  i  gaudcs?  h£C  te  vtcloria  perder. 

Heu  quanîo  regnis  nox  ftetit  una  tuis  ! 
Jamque  erat  or  ta  die  s  :  pajfts  fedet  ilUcapillk 

Ut  folet  ad  natï  mater  itura  rogum. 
Crandxtvumqtie  patrem  fido  cum  conjuge  cafiris. 

JEvocat  :  &  pofitâ  yenït  uterque  mora, 

Ht  que  vident  habit  um  5  qUiZ  luéius  eau  fa  tequh- 
runt  : 

Cuiparet  exfeqnia^,  quove  Jttiâa  malo, 
îlla  diu  reticet,  pudibundaque  celât  amiciu 

Ora.  fluunt  lacrjmoi  more  perennis  aqud. 
Bine  paterjnnc  conjux  lacrymas  filantur,&  orant 

Indiçet  :  &  Çi&ÇQ  fiçntqtie  paventque  metu. 
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appuyées  conttre  fon  fein  ,  qui  n'avoir  ja- 
mais été  touché  d'aucune  main  étrangerCc 
Cependant  fon  amant  ennemi  la  follicite 
par  prières  ,  par  prefens  ,  ôc  par  menaces 
fans  la  pouvoir  ébranler.  Vous  ne  gagnez 
rien  lui  dit-il ,  je  vous  ôteray  la  vie  par  des 
crimes  Tuppcfez  -,  je  témoigneray  à  faux  que 
vous  eftes  adultère  5  ôr  je  tueray  un  cfclave 
avec  qui  vous  ferez  prife.  La  crainte  de  per- 
dre fa  réputation  la  fit  fuccomber.  De  quoy 
te  rejoiiis  tu  infâme  vainqueur  ,  cette  vic- 
toire fait  ta  perte  :  Ha  que  le  plaifir 
d'une  feule-  nuit  efl  funefte  à  ta  m.aifon 
Royale. 

Le  lendemain  au  point  du  jour  Lucreire 
fe  levé  fur  fon  feant  les  cheveux  épars,  com- 
me une  mère  a^i^rée  qui  doit  aller  au  bâ- 
cher funèbre  de  fon  fils.  Elle  envoyé  quérir 
fon  père  &  fon  mari  qui  viennent  en  dili- 
gence. La  voyant  dans  cet  état  ,  ils  lui  de- 
mandent la  caufe  de  fon  de  à  il  ,  à  quelles 
funérailles  elle  fe  prépare  d'aller  ,  Ôc  qu'el- 
le eft  fon  affli6l:ion.  Elle  fur  long  temps  fans 
parler  ,  &  verfant  un  torrent  de  larmes,  clk 
cachoit  toujours  fon  vifage  par  un  m.ouve- 
ment  de  honte.  Son  Père  Ôc  fon  cher  Mari 
tâchent  de  la  confoler  &  d'arrefter  le  cours 
de  fes  larmes, ils  la  prient  de  leur  en  appren«= 
dre  le  fujet  y  mais  eux  mâriCs  faifis  d'une 
crainte  qui  leiu*  étoic  inconnue  ne  peuvent 
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Ter  conata  loqut  j  ter  deflitit  :  auftqite  quarto  ,| 
Non  oculos  adea  fiijiulït  ilU  fuos, 

Hûc  quoque  TArquimo  debebimus  ?  eloquarjnquit 
Eloquar  infeltx  dedecus  ipfa  metm. 

Quaquepotefi  narrât,  rejlabant  ultima  yfleviti 
Et  matronales  enibnêre  geriA^ 

Darit  venïam facto  genïtor  conjuxque  coacio, 
Quam ,  dtxit ,  ^  veniam  vos  datïs ,  ipfa  nego^ 

Kec  mora  j  celât ofigit  fua  pechraferro  : 

Et  cadit  tnpatrtos  fanguinolenta  pedes. 

T!îinc  quope ,  jam  mortens  ,  ne  non  procumbâv 
honejle  , 

He/picit,  hM  etiam  cura  cadentis  erat. 
Ecce  ftiper  corpus  communia  damna  gemen:  es 

Oblttï  decoris  yirque  paterque  jacent, 
i  Bruîus  adeflytandemqiie  anmofua  nomma fallk- 

Eïxaque  femanimi  cor  pore  tel  a  rapit, 
Stillantemque  tenens  gêner ofo  fanguine  cultrutth- 

Edidit  impavidos  ore  ?nmante  finos  : 
J^er  tibi  ego  banc  juro  fortem  caftumque  cruoretl^ 

Ter  que  tuos  Mânes  ,   qui  miht  numen  erunt  : 
ttrqmmum  pœnas  profugâ  cum  Jlirpe  daturuà, 

Jam  fatis  efl  vïrtus  diffimulata  diii, 

^  a  Veni^m  vos  dans.  Ces  paroles  de  Lucrèce  rcmplif- 
fenc  a  im  rao.cîuuit  'id:e qu'on  a  de  cctce  Hcrouic. 

b  Brm::s  Adifl.   '^cs  inmâces  de  veageince  iont  diffi» 
ncs  du  siana  soui^ij^g  de  Biatus. 
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s*empêcher  de  pleurer.  Elle  s'efforça  trois 
fois  de  parler  ,  &  trois  fois  elle  s'arrefta. 
Mais  l'ayant  ofé  entreprendre  la  quatrième 
Fois,  elle  n'eut  pas  lah^rdicilè  de  lever  les 
j'eux  en  haut.  Voici  encore  une  chofe  dont 
iious  fommes  redevables  à  Tarquin.  Je  va 
publier  >  dit-elle,  je  va  miferable  que  je  fuis 
publier  Hnfame  outrage  qu'on  m^a  fait.  Elle 
raconte  ce  qu'elle  put  dire  ,  &  ne  toucha 
joint  à  la  dernière  circonftance.  La  de  (fus 
ille  pleura  ,  3c  fon  vifage  rougit.  Son  père,. 
k  même  fon  mari  lui  pardonnèrent  la  vio- 
ence  qu'on  lai  avoir  faite.  ^  Je  n'accepte 
)as5  leur  dit  elle  le  pardon  que  vous  m'ac- 
:ordez.  Auffitôt  elle  plongea  dans  fon  fein 
in  poignard  qu'elle  avoir  caché,  &: tomba 
lux  pieds  de  fon  Père.  Mais  en  expirant 
tile  eut  foin  de  ne  pas  fe  trouver  dans  une 
Dofture  qui  fuH:  indécente.  Alors  fon  père 
k  Ion  mari  déplorant  leur  perte  commune 
k  ne  fongeant  pas  à  la  bienfeance  fe  laiJÎètit 
.T)mber  far  fon  corps.  ^  Brutus  y  far  vint  y 
k  par  fon  courage  il  démentit  bien  fon. 
lom.  Il  tira  le  fer  du  fein  de  Lucrèce  qui 
îfto.t  mourante ,  &  tenant  le  poignard  fan- 
^lant  de  cette  Héroïne  ,.  il  parla  tout  haut 
i'un  air  intrépide  ô^  menaçant.  Je  vous  jure 
par  ce  fang  que  la  grandeur  de  vôtre  ame 
k  vôtre  chafleté  vous  ont  fait  répandre  ^ 
.e  v'>>as  jure  par  vos  mannes  qui  me  tieîî.^ 
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llla  jacens  ad  verba  octilos  fine  luminemovit^ 

Vïfaque  concujfa  dicia  probare  coma, 
Fertur  mexequias  anhni  niatrona  virilis ,     ' 

Et  fecum  Ucrpias ,  ïfmdïamque  trahit, 
Vulms  inane  patet.  Bru  tu  s  clamore  Ouirites 

Concttat ,  &  Régis  fa^ta  nefanda  refert. 
Tarqumius  cum  proie  fugit.  captt  amua  Qonful 

Jura,  dies  regnïs  ïllafuprema  fuit, 
lallimur  ?  an  verts  pranuncia  venit  hirundo  j       ] 

Et  metuit ,  ne  qua  verfa  recurrat  hicms  ? 
Sdpe  tamen,  ^  Progne,  nimium  properajfe  quererh  ' 

Virque  tuo  Tereus  frigore  ùtus  erit,  i 

Jamque  du<&  refiant  n(r6ies  de  menfe  fecundo  ,   ] 

Marfque  cito.  junciis  currïbus  urget  equosi 
Ex  ver  a  pofitum  permanfit  h  Équiria  nomen  : 

Qua  Deus  in  Campo  profpïctt  ipfe  fiio, 

ikVrogne.  Qvide  apoftrophe  rheronddie  ,  qui  par 
fon  retoui:  ann.-nce  le  prinuemps.  Piogné  fcmmedtt 
cruel  Tcrécfut  changée  ea  oylcau» 

h  Equiria  M  y  avo  r  ce  jour  là  daiisk  chamo  de  Mars. 
pluiicuiscouijCcsdc  chevauj. 
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ront  lieu  de  divinité ,  que  je  punirai  Tar- 
ain  avec  toute  fa  famille.  Ôeft  allez  long- 
;mps  diffimuler  mon  courage.  A  ces  pa- 
)lles  Lucreilè  qui  eftoit  encore  couchée  à 

terre  ,    remue  les  yeux  à  demy   morts , 
:  fes  cheveux  flottans  firent  croire  qu'el- 
:  approuvoit  ce  delfein.    On  emporte  en 
orrlpe   funèbre  cette  héroïque  Romaine, 
:  ce  fpedtacle  attire  des  larmes  &  l'envie 
I  s  la  vanger.   Sa  playe  ne  rendit  point  de 
mg ,  quoy  qu'elle  fuA  toute  ouverte.  Bru- 
is publiant  tout  haut  la  tyrannie  du  Roy, 
lit  foûlever  les  Romains.    Tarquin   s'en- 
lit  avec  fa  Maifon.    On  établit  des  Con- 
lils  dont  l'autorité    duroit  un  an  ,    Se  la 
ignité    Royale    fut    ce    jour   là    fuppri- 
,  lée. 

Si  je  ne  me  trompe  l*herondelle  vienc 

|Ous  annoncer  le  printemps.     Elle  craint 

jourtant    que  l'hiver  ne  revienne    encore 

|ar  quelqu' endroit.    En  effet  ^  Progné  vous 

eus    plaignez   fouvent   d'avoir  trop  hâté 

ôtre  retour  \  ainfi  Terée  vôtre  mari  fera 

ien  aife  de  vous  voir  frilleufe. 

Il  ne  refte  plus  maintenant  que  deux 
uits  du  fécond  mois  de  l'année ,  &  Mars 
"emprelfe  d'atteler  fes  courfiers  à  fon 
har.  Delà  vient  le  nom  ^  d'Ecurie  d'où 
e  Dieu  regarde  ce  qui  fe  paife  dans  fon 
!]hamp.  Vous  avez  raifon  de  venir  >    vous 


m 
^1 
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Jure  venisy  Gradive  j  locu/n  tua  tempora  pofciUi 

signatufque  tuo  nomme  menfis  adefl, 
Venimus  in  portum ,  libro  cum  menfe  pera^a,  * 

Naviget  h'tnc  alià  jam  m'M  limer  aquL 
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qui  prcfidez  à  la  guerre.  La  faifon  deman- 
de que  vous  y  marchiez  :  Et  nous  allons 
entrer  dans  le  mois  qui  porte  vôtre  nom. 
Enfin  'nous  Tommes  arrivez  au  port  ce  i  Li- 
vre finit  avec  le  mois  :  Et  il  faut  que  mon 
vaiilcau  aille  maintenant  voguer  fur  une 
autre  mer* 


iMt>âtflMM£&S> 
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Menfis  M^Ytii, 

BLLICE,  depofitis  cljpeo  paulij^ 
&  hajiâ  y 

Mars  y  ades  ;  &  nitïdas  cai 
folve  cordas. 

lorfîtan  ïpfe  rogcs ,  quïd  fit  cmn  Marte  poeu: 
jf  te  ,  qui  canïtur  ,  nomma  menfi.s.  hahet,.  ' 

Ipfe  vides  manibtts  peragi  fera  belU  Mincrva.. 
Num  minus  ingenius  artibus  illa  vacjt  ? 
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LIVRE     TROISIE'ME. 

Le  mois  de  Uviars. 

I  E  U  Tutelaire  des  armes. 
Mars  quittez  pour  un  peu  de 
teinps  vôtre  Javeline  &  vôtre 
bouclier  ,  venez  à  nôtre  fecours 
ans  cafque  ,  lalifant  flotter  vos  cheveux 
ar  les  épaules.  Peut-être  me  demanderez 
ous  en  quoy  Mars  me  peut  fervir  dans 
nés  Poddes.  Ceft  que  le  mois  dont  je 
arle  porte  vôtre  nom.  Vous  fcavez  bien 
[ue  Minerve  va  Pépée  à  la  main  dans  les 
lus  fanglantes  batailles  6c  qu'elle  n'en  eft 
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Palladis  exemplo  ponend<z  tempora  fwne 

Cufpidis.  inventes  &  quod  inermis  agas, 
Tum  quoque  inermis  eras,  cum  te  Romanafacerdos» 

Cepit  y  ut  haie  Urbi  femina  digna  dares, 
îlïa  Vefialïs  (  quïd  enhn  vetat  inde  moven  ? 

Sacra,  lavaturas  mane  patebat  aquas. 
Ventum  erat  ad  molli  dcdivem  tramite  ripam  : 

Fonitur  è  fmnmâ  fictilis  tirna.  comL 
lejfa  refedit  humi  ;  vcntofqfie  accepit  apperto 

Teci'ore ,  ttirbatas  reftiïuitque  comas, 
Dtim  fedet  \  umbrofdi  falices  ,  volucrcfqae  canoYA. 

Fecerunt  fomnos ,  &  levé  inurmur  aqu<c, 
Blanda  quiss  vïcïts  funim  fubrepit  ocellis  : 

Et  cadit  à  mento  lan-mida  fuel  a  manns, 

Mars  videt  hanc  ,  vïfamque  cupit ,  poriturqut 
cupîtam  : 

J^t  fua  divinâ  furta  fcfelliî  ope, 
Somnm  abit  :  jacet  illa  gravis,  jam  fcilicet  intfê 

Vifiera  ,  Ro??ufu  conditor  Urbis ,  eras. 
langiada  confurgit  s  nec  fcit  cur  langmda  furgat'A 

£t  peragit  taies  arbore  nixa  fonos  : 
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)as  pour  cela  moins  occupée  aux  beaux 
1res.  Quittez  donc  vôtre  javelot  à  l'exem- 
•le  de  Pallas  ;  vous  trouverez  de  l'occu- 
ation  pendant  la  paix.  Vous  n'étiez  pas 
DUS  les  armes,  lorfque voulant  faire  naî- 
re  l'illuftre  Fondateur  de  Rome ,  vous  al- 
liez une  Romaine  confacrée  au  fervice  des 
)ieux. 

Qu'eft-ce  qui  m'empcche  de  rapporter 
refentemcnt  l'iiiftoire  de  vos  amours  ?  La 
eftale  Silvie  alioit  un  matin  à  la  fontaine 
Dur  laver  des  linges  facrez  ,  ^  lors  qu'elle 
it  defcendu'ê  au  bord  de  l'eau  par  un  {t^-^ 
er  couvert  de  gazon  ^  elle  s'y  defchargea 
i  la  cruche  qu'elle  portoit  fur  fa  tête.Com- 
le  elle  eftoit  déjà  iaiTe  ,  elle  fe  repofe  à 
rre  pour  reprendre  haleine  à  pleine  goro-e, 
:  raccommode  Tes  cheveux.  Dans  le  temps 
u'elle  étoit  affife,  elle  s'endormit  à  Pom- 
tedes  faules  ,  au  charmant  concert  des 
ifeaux  ,  &  au  doux  murmure  de  la  fontai- 
e.  Les  douceurs  de  ce  repos  adbupirent 
ifenfiblement  Tes  yeux  \  3c  fa  main  lan- 
uillante  alors  ceifa  d'appuyer  fon  menton, 
lars  la  vit ,  il  en  fut  charmé  ,  de  par  un 
îcret  divin  il  contenta  fon  amour  fans 
Lie  la  Vcftale  s'en  apperccut.  Elle  fe  re- 
:jilla  grode,  &  le  Fondateur  de  Rome  croît 
é]a.  conçu  dans  fes  flancs.  Elle  fe  leva 
ngui liante  ,  ne  fâchant  d'où  luy  venoit 
.'tce  langueur.  Enfuitte  s'appuyanc  contre 
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Utile  fit  fatiji unique ,  precor ,  qued  imagine  fi>m 
Vidimus  an  fomno  clarius  illud  erat  f 

Ignibus  Iliacis  aderam  :  cum  lap/a  capillis 
Decidit  ante  facros  Unea  vittafocos. 

Inde  du£  pariter  (  vifu  mirabïle  )  palmA 

Surgunt  ex  illis  altéra  major  erat  : 

Itgravibus  ranits  totum  protexerat  orbem  \ 
Cont'tgeratque  nova  fidera  fumma  coma» 

Ecce  meus  ferrum  patruus  mollïtur  in  illas, 
Terreor  admonitu  ;  corque  timoré  micat. 

a  Mania  Picus  avis  gemino  projlipite  pugnant, 
Et  Lupa.  tuta  per  bos  utraque  palmafuit. 

Dixerat  :  &  plenam  non  firmis  viribus  urnam 
Suftulit,  mplerat ,  dum  fua  vifa  refert. 

Interea  crefcente  Remo  ,  cre fiente  Quirino , 
Cdefii  tumidus  pondère  venter  erat, 

Oho  minus  emeritis  exiret  curfibus  annus , 
Refiabant  nitido  jatn  duo  figna  Deo. 

Sjlvia  fit  mater  :  Vefia  fimulacra  feruntur 

a  Murtia  picus  avis.  Le  Pivert  cft  un  oireau  confaci! 
au  Oicu  M41S. 

Ull 
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an  arbre  ,  elle  parla  en  ces  termes.  Je  fou- 
laitte  que  ce  que  j'ai  veu  en  fonge  ait  un 
3on  de  heureux  fucccz.    Mais  peut-on  ad- 
oûter  foy   à  cette  vifion  ?    Il  me   fembloic 
|Lie  j'eftois  devant  les  feux  Tiroyens  ,  quand 
na  bandelette  de  laine  eft  tombée  de  ma 
efte  devant  le  facré  brazier  ;  &  que  par 
ine  avanture  merveilleufe  deux  palmes  fe 
ont  élevées  de  cet  endroit.  Celle  qui  me 
•aroillbit  plus  grande  que  l'autre  étendoit 
es  branches  par  tout  le  inonde  ;  Se  Tes  feiiiU 
:s  toutes  vertes  atteignoient  au  Ciel.  Alors 
.  m'a  femblé  que  mon  oncle  les   vouloit 
battre  avec  le  fer.    Je  fuis  effrayée  de  cette 
ifion  ,  &  mon  cœur  treiraille  encore  de 
rainte  ;  mais  une  louve  &  un  ^  Pivert  qui 
ft  un  oifeau  confacré  à  Mars  ont  pris  ix 
éfenfe  de  ce  rejetton  jumeau  ,  &c  par  leuc 
loyen  ces  deux  palmes  ont  été  entièrement 
3nrervées.   Après  avoir  fini  ce  récit ,  elle 
)ûleva  fa  cruche  pleine  d'eau  ,  fe  fentanc 
loins  forte  qu'auparavant  :  &  tandis  qu'eU 
:  feracontoit  fa  propre  vifion  à  elle  même, 
i  cruche  s'étoit   remplie. 
Cependant  Remus  de  Romulus  crolifoienc 
ins  le  ventre  de  leur  mère ,  dont  la  grof- 
lie   augmentoit    par    le    celefte    fardeau 
-l'elle  portoit  :  de  il  ne  reftoit  plus  au  So- 
il  que  deux  fignes  à  parcourir  pour  finir 
i  cours  de  Tannée.     S  il  vie  devint    donc 
ère ,  &  Ton  rapporte  que  la  chafle  Vefta 

Tome  VU,  H 
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Virgmeas  oculis   oppofuijfe  ?nanus. 
Ara  De£  certe  tremuït  pariente  mimflra  j 

Et  fîibïit  cineres  territa  ftamma  fuos. 
UdLC  ubï  cognovït  contemîoY  »  Amulm  âiquï  : 

(  Nam  rapusfratri  vicior  habebat  opes  ) 
'jfmne  jubet  mergi  gemmos.fielm  undarefugit, 

Infucâpueri  deftituuntur  imnio. 

Lacté  qtiU  infantes  nefeit  crevife  ferïno  j 

Etpicum  expofitis  fipe  tultjfe  ctbos  ? 
^on  ego  te ,  tanta:,  nutrix  Larentia  gcntU ,      ^ 

2!iec  taceam  yefiras ,  Fauflule  pauper  ,  opes. 
Vefter  honos  remet ,  cum  Larentalut  dicam  : 

jûceptm  Genïts  tUa  December  babet, 
M artia  ter  fenos  proies  adoleverat  annos\ 

Et  fuberat  flavx  jam  nova  barba  conu  » 
Omnibus  agricolis  armentoriimque  magiftris 

^  IlliadiZ  fratres  jura  petita  dabant. 
ISdpedomum  veniunt  prddonmn  finguine  Uti,\ 

Et  redigunt  a^os  in  fia  rura  boves. 
Ut genm  atidierunt  ;  an'mios  pater  agnittis  augi 

Et  piidet  in  paucis  nomen  habere  cafis  : 

a  AmuUus     Ct  Roy  des  Latins  ufurpa  la  couron 
fur  Ton  fiere  Numiror  ..lar.d  Peic  de  Rcmulus. 
b  iliaà&frAtres.  Romuius  &  Rcmus  frètes  Jumcai 

(Jcfccudoieiic  d*£i.t'L'. 
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mit  fes  mains  devant  Tes  yeux  ,  que  l'Autel 
de  cette  DeeiFe  trembla  Se  que  la  Fiamine 
effrayée  Te  cacha  fous  les  cendres  quand  la 
Veftale  enfanta.  Ces  chofes  venues  à  la 
zonnoiiîance  de  l'injalle  ^  Amuiius  qui  avoit 
ifurpé  les  Etats  de  ton  frère  ,  il  commanda 
le  noyer  ces  deux  Jumeaux  dans  ie  Tybre: 
"e  fleuve  ne  voulant  pas  Te  noircir  d'un  lî 
;rand  crime  abbaiife  Tes  eaux  ,  3c  ces  En- 
ans  fe  trouvent  à  fec  fur  le  gravier.  Tout 
e  monde  fçait  qu'une  l'ouveles  allaitta  de 
on  propre  lait  ,  Ôc  qu'un  pivert  leur  por- 
oit  à  manger.  Illuftre  Laurence  qui  avez 
iourri  le  père  d'une  fi  grande  Nation  ,  ÔC 
eus  Fauftjle  qui  Pavez  afTifté  de  vos  biens 
fîalgré  vôtre  pauvreté.  Je  n'oublierai  pas 
os  loiianges.  Je  chanterai  vos  éloges  dans 
:s  Fcftes  Laurentales  durant  les  réjouillan^ 
es  de  Décembre. 

Les  Enians    de  Mars  n'avoient   atteint 

l[ue  leur  dix-huitiéme   année  ->  &  le  poil  ne 

ommençoit  qu'à  paroitre  fous  leurs  blonds 

(heveux,  qu'ils^  jugeoient  desja  les  difte- 

-ns  des  laboureurs  Ôc  des  Bergers.  Ils  s'en 

"tournoient  fouvent  comblez   de  joye  en. 

îurs  maifons  de  voir  ces  voleurs  punis  à 

îng  ,  de  de  ramener  dans  leurs  champs  les 

eftiaux  qu'on  leur  avoit  volez.    Mais  dés 

'u'ils  apprirent  leur  nailïance  ,  ôc  qu'ils 

;Coient  fils  de  Mars ,  leur  courage  s'en  aue- 

lenta ,  qc  ils  eurent  honte  que  leur  repu- 

H     ij 
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Komtdeoque  cadtt  trajecliis  Amulms  enfe  ; 

Regnaque  longdvo  reftttumnur  avo. 
J^îmia  conduntttr  :  quA ,  qmmvis  parvafuerunt 

Non  tamen  expedit  tYAnftliàJfe  Remo, 

Jam  :  modo  qua  f itérant  filv<t  ,  pecorumque  rc- 
cejfiis  y 

Urhvi  erat.  Atern£  cttm  pater  Urbis  ait  : 
Arbiter  armorum ,  de  cujusfanguine  nattis 

Credor  5  &  ut  credar  pignora  certa  dabo  : 
A  te  prtncïpium  Remauo  dtic'mnu  anno  : 

Trïmiis  de  patrw  nomme  menfts  eat. 
Vax  rata  fit  j  patnoque  vacat  de  nomme  men/em 

Dtcitur  h£C  pietas  gratafmffe  Deo. 
£t  tamen  ante  omnes  Martem  coluêre  priores.    | 

Jîoc  dederat  jludiis  belltca  turba  fuis,  \ 

Tallada  ^  C:cropid£  ,  Mino'ta  Creta  Dianam  , 

Vulcanum  ^  tellus  HypfipjUa  colit  : 
Junonem  Sparte  ,  Telopéiadcfque  Mjfcena  : 

rmigerum  Faunt  M^nalis  ora  caput. 
Mars  latto  venerandm  erat  j  quia  pr^fidet  arm 

Arma  fer  a  gentt  remque  decufque  dabant, 

a  Ceeropidd.  Cccrops  rcgna  dms  Athcncs 
hTfllushyifipl-^.  Hy^^fipilc  icgna  dans  Lcmnos 
cUecftouIillcucTho€>. 
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atlon   fuft  bornée  dans  leurs  cabanes. 

Romulus  palla  au  fil  de  Pépé  Amulius  , 
c  rétablit  Ton  grand  père  dans  le  trône.  On 
>âtit  les  murailles  de  Rome  ,  &  bien  qu'el- 
les fullent  balles ,  Remus  fat  pourtant  pu- 
lis  pour  avoir  fauté  par  deilus.    On  fonda 
':onc  une  Ville  dans  un  lieu  tout  couvert  de 
ois  qui  eftoit  la  retraitte  des  belles  fauva- 
es  ',  Et  alors  le  Fondateur  de  cette  Ville 
ternelle  dit  ces  mots  :   Souverain  arbitre 
es  armes  duquel  on  me  croit  defcendu  ,  je 
onnerai  plufieurs  marques  pour  authorifer 
^tte  créance  -,    C'eft  par   vous  que  nous 
DiTimençons  Pannée  Romaine  ,    ôc  nous 
3ulons    que  le  premier  mois  porte  vôtre 
om.  Cette  ordonnance  s'exécute  ,   &  Ro- 
lulus  donne  à  ce  mois  le  nom  de  Ton  Père 
Dnt  ce  Dieu  fut   tres-content  ;   aufïl  nos 
nceftres  ont  honnoré  Mars  avec  un  culte 
irticulier  entre  tous  les  autres  Dieux.  Tel- 
i:s  eftoient  les  inclinations  de  nôtre  nation 
aerriere  les  Athéniens  dreifent  des  Autels 
,  *  Pallas  ,   Vide  de  Crète  qui  a  eu  pour 
.oy  Minos,  adore  Diane.    Le  Pais  où  a 
Igné  ^  Hypfipile  révère  Vulcain.    Sparte 
:  Mycenes  invoquent    la  puilFance  de  Ju- 
'on  j  &:  la  contrée  de  Menale  offre  de  l'en- 
Mis  à  Faune  qui  aime  à  eftre  couronné  de 
tranches  de  pin.  Mars  eft  en  vénération 
inni  les  Romains  ,  parcequ'il  prefide  aux 
:mes.    C'eft  aux  armes  en  effet  que  cette 
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Çuod  fi  forte  vaCiis  ,  peregrmos  infpïce  Fafios  : 

Mcnfis  in  hts  eîiam  nomme  MartU  erit. 
lertius  Albums  ,  quïnnisftùt  ïUe  Tdïfcis  : 

Sextiis  apud  populos ,  Hernie  a  terra  ,  tuos. 
Xnter  Arcïnos ,  Albanaque  tenipora  confiant 

Faêlaijue  •''  Telegont  mœn'ta  cdfa  manu. 
Qu'mtuyn  Laurent  es  ,   bif  quantum  ^  Mquicolus 
afper  , 

A  tribus  hune  primum  îurba  Curenfis  habet. 
£t  tîbï  ctim  proavîs ,  miles  Pehgme  ,  Sabinis 

Convenit  :  hic  gentï  quartm  utrique  Deus. 
Hmulm  hos  omnes  ut  yinceret  ordine  faltem , 

Sanguinis  auciori  tempera  prima  dédit, 
iJec  toîidem  veteres,  quot  nunc,  habuêre  Kalend^ 

iRe  minoY  geminis  fnenfibm  annm  erat.  j 
Nondum  tradidcrM  vi^as  vi^orïbm  artes , 

Gracia  ,  facundum  fed  mule  forte  genus. 
Qui  bene  pugnarat ,  Romanam  noverat  artcm  : 

Mittere  qut  poterat  pila  ,  difertus  erat. 
Quis  tune  aut  ^  Hjadas ,  aut  Pliadas  Atlantes. 

Senferat ,  aut  gennnos  effe  fub  axe  polos  ?  ' 
mfe  duas  Arcios  \  quarum  Cjnofura  petatur 

2i  Telecom  mœntfi.  Tufculum  bâti  ^ar  Telcgon  f 
d'Uliflc  &  de  Cir>:é. 

b  JEquiccius.  LesEquicoles  Peuples  d*Italie,entrCi 
Subuis  &  iesMarfts. 

c^yadas^  mit  Tlyada^.  Les  Romains  ii'avoient  aie 
aucune  connoiflance  de  i'Aitrologie  ,  ilsneconna 
loicnc  pas  encore  la  confteilation  des  H/àcIcs  &a 
Piyades,  celles- cy  citoicnt  filles  dePlcone  &  d'Atl; 
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îere  nation  doit  «fon  établiiTement  de  fa 
gloire. 

Si  vous  avez  le  loidr  de  lire  les  Fades 
[es  autres  peuples  ,  vous  y  trouverez  anfîi 
e  mois  de  Mars  inféré.  Il  eft  le  troilîéme 
[ans  le  Calendrier  d'Aibe  ,  le  cinquième 
[ans  celui  des  Phalifques.  Le  fixiéme  chez 
es  Herniciens  ,  les  Ariciniens  ,  Ôc  ceux 
i'Albe  ,  &  la  Ville  de  Tuicule  fondée  par 

Telegrone  avec  des  murs  élevez  tiennent' 
e  même  ordre  dans  les  mois.  Il  eft  le  cin- 
juiéme  chez  les  Laurentins,  &  le  dixième 
ans  le  Calendrier  des  ^  Equicoles.  Les  Fe- 
entins  ne  le  mettent  qu'au  quatrième  rang, 
on  plus  qne  les  vaillans  Peligniens  &c  les 
•abins  leurs  Anceftres.  Romulus  voulant 
u  moins  précéder  toutes  ces  nations  dans 
ordre  des  mois ,  donna  la  première  place  à 
Vlars. 

Les  Anciens  n'avoient  pas  autrefois  tant 
.c  Calendes  que  nous  ,  parceque  Pânnée 
l'étoit  alors  compofée  que  de  dix  mois, 
-a  Grèce  qui  s^adonnoit  plus  à  Péloquen- 
e  qu'aux  armes  n'avoit  pas  encore  donné 
es  beaux  Arts  à  fes  vainqueurs.  La  fcien- 
e  des  Romains  confiftoit  a  combattre  vail- 
amment  6c  celui  là  étoit  éloquent  qui  fça- 
'oit  lancer  le  javelot.  Connoilfoient-ils 
lors  les  conlitellations  des  *^  Hyades  ou  des 
^leyades  ,  la  fcituation  des  deux  pôles  ôc 
les  deux  ourfes  dont  Tune  s'apelle  Cyno- 
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Sîdonis  -,  Heltcen  Graja  carina  notet  ? 
Signaque  qu<t  îongof rater  percenfeat  anno , 

Ire  per  hdC  uno  7nenfe  fororts  equos  ? 
Libéra  currebant ,  &  imb/ervata  per  annum 

Stdcra  :  c&nftabatfed  tamen  ejje  Deos. 
J^on  illï  edo  lahenùa  figna  movebant  : 

Sedfua  :  quA  magnrnn  perdere  crimen  erat. 
iMaque  defœno,  Jed  erat  révèrent  ta  fœno , 

Quant am  nunc  Aquilas  cernis  hahere  tuas, 
lertica  ^  fufpenfos  port  abat  longa  maniplos  : 

Unde  man'tpUris  nomina  miles  habet, 
îrgo  anmï  indociles ,  &  adhuc  ratione  car  entes 

Menfibus  egerunt  lufira  minora  decem, 
Annus  erat  s  dectmum  cum  luna  repleverat  orbem 

Hic  noflris  magno  tune  in  honore  fuit, 
Seu  quia  tôt  digiti ,  per  quos  numerare  felemus  : 

seu  quia  bis  quino  fœmina  menfe  parit, 

Q.Sufpenfos  manipulas.  Les  Romains  des  premiers  fifr 
clés  mcitoienc  au  bout  d'une  pique  une  poignée  de  fou 
gui  leur  fcivoit  d'ccendaïc  à  la  guc.re. 
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are  chez  les  Sidoniens ,  S>c  l'autre  eft  nom- 
lée  Hélice  par  les  Pilotes  de  Grèce  ?  Sça- 
oient-ils  que  le  Soleil  étoit  une  année  en- 
iere  à  parcourir  tous  les  fîgnes  du  Zodia- 
ue  5  ôc  que  les  chevaux  de  la  lune  font 
ette  courfe  en  un  mois  ? 

Les  Aftres  rouloient  librement  dans  le 
liel ,  fans  eftre  jamais  obfervez  de  perfon- 
e  5  on  eftoit  pourtant  perfuadé  de  Pexif- 
ences  des  Dieux.  Ils  ne  fe  mettoient  point 
n  peine  des  iîgnes  celeftes ,  mais  des  leurs 
roprcs  3  c'cffc  à  dire  de  leurs  étendars  que 
on  ne  pouvoit  abandonner  fans  une  gran- 
e  infamie.  ^  Une  poignée  de  foin  leur  te- 
-oit  lieu  d'étendard  ,  &c  l'on  avoit  autant 
e  refpeâ:  pour  ces  brins  d'herbe  que  l'on 
n  a  maintenant  pour  les  aigles.  On  portoit 
u  bout  d'une  longue  perche  une  poignée 
>e  foin  qu'on  appelloit  manipule  ,  de  là 
'ient  le  nom  des  ioldats  appeliez  Manipu- 
aires. 

Alors  les  efprits  ignorants  qui  ne  fça- 
voient  pas  encore  les  raifons  des  choies  fi- 
ent les  luftres  plus  courts  de  dix  mois 
ji^'ils  ne  font  aujourd'hui  ,  &  l'année  en 
:e  temps  là  n'étoit  compofée  que  de  dix  lu- 
laifons.  Le  nombre  de  dix  eftoit  alors  en 
grande  vénération  parmy  les  Romains,  foit 
.parceque  nous  avons  dix  doigts  avec  lef- 
iquels  nous  comptons  ,  foit  «-parceque  les 
reiîimes  accouchent  au  dixième  mois  3  ou 
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Sed  quod  adufque  decem  numéro  crefcente  venitut 

Trincipum  fpatiis  fumÏTur  Me  novis.        \ 
Jnde  partes  a  centum  denos  fecrevït  in  orbes 

Romulus  :  Uaftatos  mjtimrque  decem, 
It  totïdem  Princeps  totidem  Vilanus  habebat 

Corpora  :  legitimo  quique  ryierebat  equo. 
Quin  etiam  partes  totidem  Titienfibus  idem  ; 

Quofque  vacant  Ramnes ,  Lucenbufque  dedïK 
Ajfueîos  igîtur  numéros  feryavit  in  anno. 

Roc  luget  fpaitGfœmina  mœfia  virum. 
l^eu  dubites ,  prim^fuerint  qutn  ante  KalendÀ^. 

Martis  ^  ad  banc  ammum  figna  referre  potea. 
Xaurea  Flaminibus ,  qud  toto  perftitit  anno  , 

Toïïttur  :  &  frondes  funt  in  honore  novd, 
Janua  nunc  Régis  pofita  viret  arbore  Phœbt.L 

Ante  tuas  fit  idem  ,  Curia  Prifca ,  fores, 
Vefîa  quoque  ut  folio  niîeat  relata  recenti  y, 

Çedit  ab  ^  lliacis  laurea  cana  focis, 
Jtddej  quod  arcana  fim  norus  ignis  in  ade- 

SI  Centum  in  orbes.  Les  Centurions  commandoicnti 
{Eent  hommes. 

b  lliacis  focis.  tes  cérémonies  qui  Çc  faifoicnc  dasil 
k  Tcmçk  de  Vcita  furent  appoicez  de  Troyci». 
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que  l'on  vient  jufqu'à  dix  par  des  nombres 
ditferens  de  nom,  &  qu'il  faut  enfm'tte  re- 
venir aux  premiers  nombres  comptez.  De 
là  vient  que  Romulus  divifa  les  ^  Centu- 
ries en  dix  parties  égales  ,  &  qu'il  infti- 
:ua  dix  haftaines.  Le  chef  défile  ôc  le  chef 
les  Triaines  commandoient  également  à' 
iix  hommes  ,  qui  étoient  foutenus  par  la 
:avalerie  ,  ils  diftribua  aulÏÏ  par  dixaines 
es  Tifienfes ,  les  Ramnes  ôc  les  Luceres. 
les  mêmes  nombres  furent  gardez  dans  la 
:ompoiition  de  l'année.  Les  femm>es  portant 
e  deuil  pendant  dix  mois  après  le  deceds 
le  leurs  maris. 

Au  refte  ne  doutez  pas  que  les  Calendes 
te  Mars  ;  n'ayent  efté  de  tout  temps  les. 
>remiercs  de  l'année  ,  fi  vous  y  faites  refle- 
:ion  vous  en  trouverez  des  preuves  cerraî- 
les.  Les  couronnes  de  laurier  qui  font  at- 
achées  toute  l'année  aux  portes  des  grands, 
^ontifes  font  ôtées  en  ce  temps  là ,  ôc  l'oa 
n  met  de  nouvelles  pour  leur  faire  hon- 
leur.  La  porte  du  Roy  eft  alors  verdoyan- 
e  du  feuillage  de  l'arbre  chéri  d'Apolion  ; 
îCvous  anciennes  Curies  vous  voyez  aulîl 
cnouvelier  les  mêmes  Ferons  à  vos  porte?» 
>norne  encore  de  feuillages  vers  le  Tem- 
•le  de  Vefta  ,  ôc  l'on  ôte  tout  le  vieux  lau- 
ier  qui  fe  trouve  aux  environs  àcs  ^  Foyers 
rroyens.  Ajoutez  ce  que  l'on  dit  qu'il  ie 
iit  un  nouveavi  feu  dans  le  fanduaire  du 
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Dicitur  j  &  vires  flamma  refeêia  cap'tt, 
J^ec  mihi  parvafides ,  annos  hinc  iffe  pr tores  ; 

Anna  quod  hoc  cœpta  eft  menfe  Perenna  coli. 
Hinc  eitam  veteres  initi  memorantur  honores 

Adjpatium  Mi,  perfide  Pœne  ,  tut. 

Denique  qutntus  ah  hoc  fuerat  Quinttlis  :  &  ind 
Incipit ,  a  numéro  nomïna  qutfquis  habet , 

Trimus  oltviferis  Romam  deduBus  ab  arvts 
Pompilîus  menfes  fenfit  abejfe  duos, 

Ùve  hoc  à  ^  Samio  doâus  ,  qui  pojje  renafcï 
Nos  putat  5  Egerià  feve  monente  fua, 

$ed  tamen  errabant  etiamnum  tempora  j  donec 
CAfaris  in  muîtts  hdc  quoque  cura  fuit, 

l^n  h<zc  aie  Deus  tantatque  propagims  auBor^ 

Credid'tt  officiis  ejfc  minora  fuis  : 
jpromiffumque  fibï  voluit  pranofcere  calum  : 

Nec  Deus  ignotas  hofpes  inire  domos, 
llle  moras  Solts  ,  qmbus  in  fua  figna  rediret  ? 

Traditur  exacts  difpofuiffe  notis.  , 

Jff  deciesfenos  tercentum  &  quïnque  diebus 

Junxtt  a  &  epleno  t  empare  quart  a  dies. 
Jiic  anni  modus  eft,  in  îujîrum  accedere  débet , 
QuA  confumatur  partibus  ,  una  dies, 

a  Samio.  Picagoie  cfloir  de  Tlfle'  de  Samos  j  Ovid 
faic  en  cet  endioit  un  anachronUmc  car  il  elt  cerwi 
^ue  Pitagorc  ne  vint  eu  iulie  tjuc  fous  le  rcgac  à 
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Temple  dont  la  flamme  renoiivellée  de- 
vient plus  ardente  qu'auparavant.  Il  eft 
alfez  vrai-femblable  que  les  Anciens  com- 
mençoient  l'année  par  le  mois  de  Mars ,  ÔC 
qu'alors  on  inftitua  la  feftc  d'Anne  Perenne 
avec  beaucoup  de  vénération.  C'eft  auffi  en 
ce  temps-là  que  s'élifoient  autrefois  les  Ma- 
giftrats ,  &  cela  fut  pratiqué  jufqu'à  la  guer- 
re punique.  Enfin  le  cinquième  mois  après 
Mars  s'appelloit  Quintilis  ,  &  les  autres 
mois  fuivans  portent  le  nom  que  le  rang 
de  leur  fcituation  leur  donne. 

Numa  Pompilius  qui  vint  à  Rome  du 
Païs  des  Sabins  abondant  en  olives  ,  fut  le 
premier  qui  s'aperceut  qu'il  manquoit  deux 
mois  à  l'année  ,  foit  qu'il  l'euft  appris  de 
Pytagore ,  qui  croyoit  la  metempficofe  de 
nos  âmes ,  foit  que  la  Nymphe  ^  Egerie  l'en 
euft  inftruit.  Cependant  le  cours  des  mois 
eftoit  encore  en  defordre  ,  mais  enfin  Cefar 
fe  chargea  du  foin  de  corriger  ce  défaut ,  3c 
ce  Dieu  qui  eft  l'autheur  de  la  race  des  Ce- 
fars  ne  crut  pas  que  cette  occupation  fuft 
itidigne  de  fa  charge.  Il  voulut  connoître 
par  avance  le  Ciel  qui  lui  eftoit  promis  ,  de 
ne  pas  entrer  en  Dieu  étranger  dans  une  Ré- 
gion inconnue.  On  dit  qu'il  a  fupputé  fort 
exactement  tout  le  temps  que  le  Soleil  em- 
:  ployé  à  palier  dans  fes  douze  maifons.  Il 
'  a  joint  foixante  jours  aux  trois  cens  cinq  de 
l'année ,  de  un  jour  entier  au  bout  de  cinq 
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.si  licet  occultas  monitus   àudire  Deorum 
Vatibus  j  ut  certe  fama.  licere  putat  ; 

Cum  fis  Ojfciis  ,  Gradive ,  vïrilibm  aptus  ; 
Die  mïhi ,  ^  matrondi  cur  tua.  fefta  colant, 

^ic ego  ific pofitâ dïx'ît  mihi  cufpide  Mavors  > 
Sed  tamen  in  dextrâ  miJfUis  haftafuit  : 

Nmc  priinum  ftudïts  pacïs  ,  Deus  utilis  armis  ^ 
Advocor  :  &  grejfus  in  nova,  cajira  fero, 

2^ec  ptget  incepîi  :  juvat  bac  quoqiie  parte  moraxk 
Hocfolamne  fepojfe  Minerva  puret, 

Difce  y  LatinoYum  vates  operofe  àierum , 
Quod  petis  :  &  memorï  pérore  diêia  nota^ 

larvafuit ,  fipYÏnu  y  élis  elementa  referre , 
Homa  :fed  in  parvafpes  tamen  hujus  erat^ 

Mœna  jam  ftabant  populis  angufia  futuris  t. 
Crédita,  fed  turba  tune  nimis  amptafua^ 


a  MatronâXts  Dimc5  Romaines  folemnifoient  pap*T 
îioilicicmca;  k  joui  à^s  Calendes-  de  Mai'^ 
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ans  5  voilà  comme  il  a  règle  le  Calendrier„ 
Qae  s'il  eft  permis    aux  Poëres  de  péné- 
trer les  fecrets  des  Dieux  comme  il  eft  cer- 
tain qu'ils  le  peuvent  foire ,  Telon  Topinioii 
commune  ,  dites  moy  un  peu  ô  Mars  d'où 
vient  qu'eftant  le  Dieu  tutelaire  des  vaillans 
hommes  ^  vous  eftes  invoqué  par  les  ^  fem'~ 
mes  avec  un  grand  culte  ?  Je  lui  fis  cette 
demande  ;  &  Mars  quittant  aufli  toft  Ton 
eafque  ;  mais  non  pas  Ton  javelot  qu'il  te- 
noit  toujours  à  la  main  ,    me  repondit  en 
ces  termes.  Ce  n' eft  que  depuis  fort  peu  de 
temps  que    je  m'adonne  aux  exercices  de 
paix  moy  qui  fuis  uîi  Dieu  propre  aux  ar» 
mes,  je  porte  à  prefent  mes  étendarts  dans 
une  nouvelle  milice  ôc  bien  loin  de  me  re- 
pentir d'une  telle  occupation  ,  je  m*y  at- 
tacheray  avec  joye  ^  pour  faire  voir  à  Mi« 
nerve  que  d'autres  aufïï  bien  qu'elle  peu- 
vent s'aquiter  de  cet  employ.   Vous  donc 
qui  mettez  en  vers  le  Calendrier  des  Ro- 
mains ,^  vous  allez  par  mon  moyen  fatif- 
faire  vôtre  curiofité   ,   mais  retenez  bien 
ce  que  je  va  dire.  Si  vous  voulez  reinonter 
aux  premiers  fiecles  de  Rome  ,  vous  verrez 
que  cette  Ville  eftoic  alors  bien  petite.  Ce- 
pendant dans  ces  petits  commencemens  el- 
le avoit  de  grandes  efperances.    L'enceinte 
des  murs  eftoit  bien  petite  pour  les  peuples 
qui  dévoient  y  habiter,  mais  alors  elle  eftoit 

trop  vafte  pour  les  Habitans  qu'elle  conte=, 
noir. 
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Qu£fuerit  noftri  fi  qums  regia  nati  \ 

Adfpice  de  canna  ftraminib uf que  domum.. 
In  ftipulâ  placidi  carpehat  munera  fomnï  ; 

JEf  tamen  ex  ïllo  venit  m  aftra  toro, 
Jamque  loco  majus  Romanus  nomen  habebat  : 

l^ec  conjux  tlli ,  nec  focer  uîlus  erat. 
Spernehant  generos  inopes  vicinia  dives  : 

Et  mate  credebar  fanguinïs  au^or  ego, 
Infiahulis  habit ajje  ,  boves  pavijfe  ,  nocebat  5 

Jugeraque  inculti  pauca  tenere  foli, 

Cum  pare  quaque  fuo  co'éunt  volucrefque  fetA^ 
que: 

Atque  altquam  ,  de  qua  procréer ,  anguts  habeu 
"Extremis  dantur  connubïa  gentibus  :  at,  quA 

"Romano  yellet  nubere  ,  nulla  fuit, 
Indolui  ', patriamque  dedïttïbi ,  Eofnule^  menten^ 

Telle  preces  }dixi:  quodpetis ,  arma  dabunt, 
Jejîa  para  Confo  :  ^  Confus  tibi  cetera  dtceî  j 
Ipfo  fefla  die  dum  fua  facra  canes. 


a  Confus.  La  fefle  du  Dieu    du  ConfcLl  cftoit  CcW 
bfée  en  Italie  dés  k  lemps  d'Evandic. 
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Si  vous   eftes    curieux    de  fçavoir  quel 
étoit  en  ce  temps  là  le  Palais  de  mon  fils , 
regardez   une   chaumière   couverte  de  ro- 
feaux.  Il  couchoit  &  dormoit  fur  lar  paille, 
&  c'eft  neantmoins  de  ce  lit  qu'il  s'eft  élè- 
ve au  Ciel.  La  réputation  de  ce  Romain 
s'étendoit  plus  loin  que  fa  Ville  ,  mais  il 
n'avoit  point  encore  de  femme  ni  de  beau- 
pere.  Et  comme  fes  voifms  eftoient  riches, 
ils  ne  vouloient  point  de  gendres  pauvres. 
D'ailleurrs  ils  ne  pouvoient  pas  fe  perfua- 
der  qu'il  fuft   véritablement  mon  fils.    Il 
luy  étoit   defavantageux  d'avoir  demeuré 
dans  des  cabanes ,  d'avoir  mené  paître  des 
brebis  ,   &  de  ne  polleder  pour  tout  bien 
qu'un  morceau  de  terre  en  friche.  Les  oi- 
féaux    &  les  bêtes  fauvages    s'accouplent 
avec  leurs  pareils ,  &  le  ferpent  trouve  des 
femelles  pour  multiplier  fon  tÇ^tcc  ,    les 
Nations  les  plus  étrangères  fe  confervent 
par  le  mariage ,  mais  les  Romains  ne  pou- 
voient trouver  à  fe  marier.  J'en  fus  affligé, 
&  je  donnai  mon  humeur  martiale  à  Ro- 
mulus.     N'ayez  plus  ,    lui  dis-je   recours 
aux  prières  ,  vous  obtiendrez  par  les  armes 
l'accomplilTement  de  vos  defirs.    Préparez 
une  Fefte  folemnelle  à  l'honneur  de  ^  Con- 
fus 5  &  dans  le  temps  que  vous  la  célébre- 
rez Confus  vous  infpirera  ce  que  vous  aurez 
à  faire. 
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Inîiimuère  Cures  ,  ^  &  qms  dohr  aîtigit  idem, 
Tum  prtmum  generis  intulit  arma  Jocer. 

Jamqtie  fere  rapt  a  matrum  quoque  nomen  bé 
bebant  ; 

Traâtaque  erant  longÂ  bella  propinqua  morâ, 
Conveniunt  ntiptd  disant  Jun»ms  in  adem  : 

Qjios  inter  ■»  me  a  fie  eji  nurus  or  fit  loqui  : 
Opariter  rapra,  (  quoniam  hoc  commune  tenemm  ^ 

Non   ultra  lente  ^ofilmm  ejfe  pia. 
Stant  actes  :  fied  utrâ  Di  fiint  pro  parte  rogandi  i 

£ligite.  hinc  conjux ,  hinc  pater  arma  tenenU 
QuArendum  ,  vidudt  fieri  malimus  an  orba, 

Confiiitum  vobîs  forte  piumque  dabo, 
Confiiiium  dederat.  parent ,  crmemque  refiolvunP^ 

Mœfiaque  fiunereâ  corpora   vefie  tegunt, 
Jamftabant  actes  ferro  mor tique  paratd  : 

J-amlttuus  pugn^figna  daturus  erat  : 
Cum  rapta  veniunt  inter  patrefique  virofique  ; 

Inque  fiinu  natos  pignora  car  a  ferunt, 

a  Et  quos  dolor.  C*e(toient  les  Ccniniens  ,  les  Cru* i 
flamcniens  &  les  Anccmiiaccs.  Peuples  voifins  des  Ro-j 
mains.  ^  ! 

b  Mea  nurus.  H-^nfille  femme  de  Romulus  cftoir 
bclicûilcde  Mais. 
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Les  Curiens    ôc  les  autres  peuples  qui 
âvoient  part  au  même  ^  deplaifir  furent  ir- 
ritez contre  les  Romains ,  &  alors  com- 
mença la  guerre  des  beaux-peres  contre  les 
gendres.    Déjà  les  filles  enlevées  portoient 
le  nom  de  mères  ,  &  Pon  alloit  s'engager 
dans  une  guerre  qui  auroit  duré  fort  long- 
temps ,  quand  ces  nouvelles  mariées  s^'af- 
femblerent  dans  le  Temple  de  Junon  ,  où 
ma  ^  belle   fille   fit  cette  harangue.    Mes 
Dames  qui  avez  efté  enlevées  avec  moy  » 
5  car  nous  avons  toutes  un  même  fort  ,  il 
ne  nous  eft  pas  permis  de  différer  plus  long« 
temps  à  faire  éclater  nôtre  affeàion.  Les 
armées  font  en  bataille  ,    choiffilfés  pour 
quel  parti  vous  invoquerez  la  faveur  des 
Dieux  y  voila  d*un  cofté  nos  maris  fous  les 
armes  ,  &  de  l'autre  font  nos  pères.  Il  faut 
voir  fi  nous  aimons  mieux  eftre  veuves  ou 
orphelines.     Sur  cela  j'ay  à  vous  donner 
un  bon  confeil  qui  marquera  la  tendreile 
que  nous  devons  à  nos  pères  Se  à  nos  ma- 
ris.  Cet  avis  fut  donné  &  fuivi  ,  Se  toutes 
échevellées ,  elles  prirent  un  habit  de  deiiil. 
Les  armées  en  bataille  alloient    en  venir 
aux  mains  ,    les  trompétes  étoicnt  fur  le 
point  de  fonner  la  charge  ,  quand  ces  fem- 
mes enlevées  vinrent  fe  jetter  entre  leurs 
,  Pères  Se  leurs  Epoux  ,  tenant  entre  les  bras 
les  Enfans  qui  croient  les  chers  gages  de  leur 
alliance  :    Sicoft  qu'elles  furent  entre  les 
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Ut  médium  campï  pajfis  tetigere  capiUis  -y 

In  terram  pofito  procuùuêre  genu, 
Et ,  quafi  fentïrent ,  bUndo  clamore  nepotes, 

Tendebant  ad  avos  brachia  parvafuos. 
Qui  poterat ,  clam  abat  avum  tum  déni  que  vifum 

Et  qui  vixpoterat  i  pojfe  coaéins  erat, 
Tela  viris  animufque  cadunt  :  gladùfque  remotit 

Dant  ficeri  generis  accipiuntque  manus, 
Laudatafque  tenent  natas  ,  fcutoque  nepotem 

Fert  avus  :  hic  fcutis  dulctor  ufus  erat. 
Inde  diem ,  qu<&  prima  ,  me  as  celebrare  Kalendof: 

Oebalides  matres  non  levé  munus  habent. 

jfn ,  quia  committi  ftricîïs  mucronibus  au[A 
Finierant  lacrpnis  Mania  bella  fuis  ? 

Vel  quod  erat  de  ms  féliciter  Ilia  mater  } 
Rite  colunt  matres  facra  ,  diemque  meum, 

Quid  quod  hiems  adçperta  gelu  nunc  denique  cedit 
Et  pereunt  vï^a  Sole  repente  nives, 

Àrboribus  redeunt  detonfd  frigore  frondes  ; 


Les  Fastes  d'Ovide,  Liv.  III.     189 

deux  Camps  ,  elles  fe  mirent  à  genoux 
épars  ,  de  comme  ii  ces  Enfans  eu  lient  eu 
de  la  connoitfance  ^  ils  crioient  d\me  ma- 
nière careirante  ,  &  tendoicnt  leurs  petits 
bras  vers  leurs  grands  pères.  Ceux  qui  pou- 
voient  bégayer ,  crioient  a  leur  grand  Papa 
qu'ils  voyoient  pour  la  première  fois  ,  ÔC 
ceux  qui  avoient  peine  à  parler  s'expri- 
moient  comme  ils  pouvoient.  Alors  on  mit 
bas  les  armes  avec  l'animoiîté  y  &  chacun 
quittant  l'épée  ,  les  beaux  pères  &c  les  gen- 
dres s'entredonnerent  les  mains.  Les  pre- 
miers loiierent  leurs  filles  j  &  portant  fur 
leurs  boucliers  leurs  petits  filsj  ils  trouvèrent 
que  ces  armes  ne  pouvoient  eftre  employées 
à  un  ufage  plus  agréable. 

C'eft  delà  que  les  Sabines  originaires  de 
Lacedemone  ont  pris  occafion  de  folemni- 
fer  les  Calendes  du  mois  qui  m'eft  confa- 
cré  5  foit  parce  qu'elles  eurent  le  courage 
de  s'expofer  entre  des  épées  nues  où  leurs 
larmes  terminèrent  une  guerre  déjà  allu- 
mée. Soit  parce  qu'en  ce  temps  là  Ilie  ac- 
coucha heureufement  des  Jumeaux  dont  je 
fuis  le  Père.  Ainfi  les  femmes  ont  la  coutu- 
me de  m' offrir  des  Sacrifices  ce  jour  là.  Ne 
feroit-ce  pas  aufîî  qu'alors  l'hiver  couvert 
de  glaçons  fe  retire  ,  ôc  que  les  neiges  fe 
Fondent  par  la  chaleur  du  Soleil  ?  Les  ar- 
bres font  revcftus  de  leurs  feuilles ,  dont  le 
froid  les  avoir  dépouillez.    Le  bourgeon 
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Vmdiique  e  tenero  palmite  gemma  tumet, 
QuAque  diu  Utuit ,  nunc ,  fe  qua  toilat  in  aurais 

Fertilis  occultas  invertit  herba  rias. 
Nuncfœcundiis  ager  :  pecorii  mine  hora  credeniUi 

Nunc  avis  in  ramo  te^ia  laremque  parât, 
Tempora  jure  colunt  LatiA  fcecunda  parentes  : 

Ouarum  militiam  votaque  partiis  habet, 
jfdde  3  quod  excubias  Régi  Romanus  agebat  ;    ; 

Qua  nunc  Efquilias  nomma  coUis  habet,        ■ 
Illic  à  ntiribus  »  Junoni  templa  Latinis 

Hac  funt ,  fi  memini ,  publtca  facia  die, 

Ouid  moroY ,  &  varits  ofiero  tua  peciora  caujfis 

Eminet  ante  oculos ,  quod  petis  ,  ecce  tuos. 
Mater  amat  nuptas  :  marris  me  turba  fréquentant 

JUc  nos  pracipue  tam  pu  caujfa  decet. 
Fer  te  Dea  flores  :  gaudet  florentibus  herbis 

HdLC  Dea  :  de  tenero  cingite  flore  caput* 
Dicite  y  Tu  lucem  nobis ,  Lucina,  dedifli, 

Dicite  ,  Tu  yoto  parturientis  ades, 

a  Junoni  Temfla,  Ce  Temple  dédié  à  Junon  fur!<l 
monc  ECquilin  eltoit  en  grande  vénération  patilù  Ici 
femmes  qui  vouloicnc  avoir  des  Enfans. 
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naifTant  commence  à  s'enfler  fur  la  branche 
qui  eft  encore  tendre  -,  &c  les  herbes  qui  ont 
efté  fi  long  temps  cachées  ,  voulant  s'éle- 
ver en  haut  paroiilènt  en  abondance  ^  après 
ivoir  trouvé  des  pafTages  par  des  voyes  in- 
connues. La  fertilité  dans  les  champs  ,  le 
îjetail  entre  en  amour  ,  &C  les  oifeaux  fe 
préparent  à  faire  leurs  nids  fur  les  bran- 
:hcs.  C'eft  donc  à  bon  droit  que  les  Ro- 
naines  célèbrent  ces  temps  féconds  ,  elles 
pi  dans  leur  enfantement  foutiennent  de 
•iides  combats ,  3c  font  des  vœux  à  Lucine 
ijoûtez  à  cela  que  fur  le  mont  Efquilia  où 
,  es  Rois  Romains  faifoient  leur  demeure  , 
es  Dames  de  Rome  dédièrent  piiblique- 
ncnt  en  ce  même  jour  un  Tem^ple  en  l'hon- 
leur  de  ^  Junon  Lucine  fi  ma  mémoire  ne 
ne  trompe. 

Mais  pourquoy  vous  amufai-je  à  vous 
apporter  tant  de  raifons  qui  ne  font  que 
:harger  vôtre  efprit.  Ce  que  vous  fouhait- 
ez  de  fcavoir  paroift  évidemment  à  vos 
'eux.  Junon  prefide  avec  plaifir  aux  ma- 
iages  :  les  mères  viennent  en  foule  à  mes 
Vutels  5  c'eft  la  principale  caufe  de  vôtre 
:ulte.  Apportez  des  fleurs  à  cette  Deelfe  -, 
;lle  les  aime  avec  pafiion ,  mettez  fur  fa 
efte  une  guirlande  de  fleurs  nouvellement 
cloies.  Dites  lui  c'ell:  vous  Lucine  qui  nous 
vez  fait  voir  la  lumière  ,  c'eft  vous  qui 
coûtez  favorablement  les  vœux  des  femmes 
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si  qua  tamen  gravida  eft  \  refoltito  crine  precetur 

Ut  folvat  partus  molliter  illa  fuos* 
Quis  mïhi  mm  dicat  :  quare  cdeftU  Martts 

jfrmaferant  Salti  >  Mamuriumque  canant  ? 
Nvnpha,  mone ,  nemori  ftagnoqtie  opérât  a  Diaru 

Nympha  ,  Num£  conjux ,  ad  tua  fefta  venu 
Vaïïis  Aricind  filva  prAcin^ius  opacâ 

Efl  lacus  y  antiquâ  relligtone  facer. 
Bic  latet  Hippoljtus  furïis  direptus  equorum  : 

Unde  nemus  nuîlïs  iUud  ïnitur  equis, 
Lîcia  dépendent  longxs  velantia  fepes , 

Et  pofita  eft  mérita  tnulta  tabella  De<t. 
SApe  potens  voti  frontem  redimita  coronis 

Fcemino  lucentes  portât  ah  Urbe  faces. 
ILegna  tenent  forte/que  manu  pedibufque  fugace^ 

Et  périt  exemple  poftmods  quifque  fuo, 
Deftuit  incerto  lapide/us  murmure  rivus  : 

Sape  3  fed  exigu is  hauftibus ,  inde  bibcs. 
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nu  enfantent.  S'il  y  en  a  quelqu'une  en 
jroireile  ,  qu'elle  faiïe  fes  prières  avec  Tes 
heveux  épars  pour  en  obtenir  la  grâce 
/accoucher  heureufement. 

Qui  me  dira  maintenant  pourquoy  les 
>reftres  Saliens  portent  les  armes  de  Mars, 
ui  font  defcenduës  du  Ciel  ,  Se  pourquoy 
s  méfient  dans  leurs  chants  le  nom  de 
lamure  ?  Nymphe  qui  vous  cachez  dans 
|îs  bois,  &c  dans  les  étangs  de  Diane  ap- 
renez-le  moy  -,  Nymphe  époufe  de  Numa 
^nez  ailifter  à  vôtre  fefte.  Il  y  a  dans  le 
lUon  d'Aricie  un  lieu  confacré  par  la  pie- 
:  des  Anciens  au  milieu  d'une  fombre  fo- 
•ft.  C'eft  là  que  demeure  H'ppolite  qui 
x  mis  en  pièces  fous  le  chariot  que  trai- 
'  DÎcnt  fes  chevaux  fougueux  :  Delà  vient 
le  cette  forefl:  eft  inacceffible  aux  chevaux, 
y  a  des  filets  pendans  au  tour  des  longues 
iceintes  ,  oh  font  attachez  plufîeurs  ta- 
eaux  à  l'honneur  de  la  DeelFe  dont  on 

reçu  des  grâces  :  fouvent  les  Dames  y 
)nt  pour  s'aquitter  de  leurs  vœux  avec 
:s  couronnes  fur  la  tefte  &  des  cierges 
lumez  qu'elles  apportent  de  la  Ville.  Les 
us  forts  &c  les  plus  légers  à  la  courfe,  pre- 
ient  au  Temple  de  cette  Deelïè.  Enfuitte 
5  en  font  chalfez  par  d'autres  qui  font 
us  vigoureux.  Un  ruilfeau  y  coule  fur  du 
ravier  par  une  route  incertaine  fouvent 
f  fuis  allé  boire  mais  à  petits  traits.  C'"eft 
To?ne  p^II,  I 
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Hgerïa  eft  ,   qu&  prakt  aquas  ,  Dea  grata  C 
mœnis. 

Illa  Nunu  conjux  confilïumque  fuît. 
Vrincipio  nimïum  promtos  ad  beUa  Quïrites 

MoUiri  placuit  jure  y  Deûmque  metu, 
Inde  dat<z  leges  \  ne  firmior  omnïa  pojfet  : 

Cœptaque  funt  pure  tradïta  facra  coli, 
Exuîturf évitai ,  armifque  potentius  Aquum  efi 

£t  cumfive  pudet  conferuijfe  manus. 
jftque  aliquis  modo  trux  visa  jam  vertitur  ax 

Vinaque  dat  tepidïs  falfaque  farrafocis, 
£cce  Deum  genitor  rutilas  per  nubila  ftamntat 

Spargît ,  &  effufis  Athera  ficcat  aquis, 
J^on  alias  mijfi  ceciderè  frequenttus  ignes. 

Kex  pavet  ;  &  vulgi  peciora  terror  habet 
Cui  Dea ,  Ne  nimium  terrere  ;  piabile  fulmet 

Eft,  ait:  & f&vi  fleciitur  ira  Jovis. 
Sed  poteruntritmn  ^  Ficus  Taunufqne  piandï 

Trodere ,  Romani  nnmen  uterque  foii, 
i^ec  fine  vï  tradent.   adhibeto  vincula  captis 

Atque  ita ,  qua  poffint ,  erudit  y  arte  cafp 

a  Victii  Tamufqui.   Jaune  dtoit  Fils  de  Picuî 
Pacde  Latin  as. 
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'agréable  Egerie  la  femme  ôc  la  confeil- 
ere  de  Nmiia  qui  fournit  ces  eaux  aux  Mu- 
es. Ce  Prince  s'avifa  le  premier  de  tem- 
lerer  par  les  loix  de  par  la  crainte  des  Dieux 
'humeur  trop  guerrière  des  Romains.  Il 
t  des  Loix  &  des  Ordonnances  pour  repri- 
ler  l'infolence  des  grands  ,  &c  c^efl:  lui  qui 
ommença  d''établir  le  culte  Divin  -,  avec 
es  faintes  cérémonies.  La  férocité  fut  aind 
annie  ,  &lajuft:ce  devint  plus  puiiïante 
ue  les  armes  ,  de  iortc  qu'il  étoît  honteux 
nos  Citoyens  de  fe  battre  les  uns  les  au- 
■es.  Les  plus  brutaux  fe  moderoient  à  la 
:ule  veiie  d'un  Autel  ,  Ôc  offroient  en  Sa- 
:ifice  des  gâteaux  falez  Se  du  vin. 
Alors  le  Père  des  Dieux  repandit  parmi 
:s  nuées  des  éclairs  étincellans  ,  Se  après 
^^oir  verfé  des  pluyes  il  deireicha  la  région 
£  l'air.  Oa  n'avoit  jamais  tant  veû  de  fou- 
tes lancez  fur  la  Terre.  Le  Roy  en  fut 
frayé  ,  Se  l'épouvante  faifit  le  Peuple, 
lais  la  Delfe  dit  à  Numa  ,  ne  craignez 
en  ,  les  crimes  qui  ont  attiré  ces  foudres 
euvent  s'expier  ,  Se  l'on  peut  appaifer  la 
Dlerc  de  Jupiter  quelque  irrité  qu'il  pa- 
nlle  j  mais  il  n'y  a  que  ^  Faune  Se  Picus 
eux  Divinitez  Romaines  qui  puiilent  vous 
afeigner  cette  forte  d'expiation.  Vous  fe- 
îz  même  obligez  de  la  leur  extorquer  par 
iolence  ;  il  faudra  les  prendre  Se  les  lier. 
r  leur  apprit  donc  les  moyens    de  venir 

I  ij 
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Lucus  jfvenmo  fukrat  mger  tltcts  utnbra  ? 

Quo  pojfes  yifo  dicere  ,  Ktnmn  ïnejl. 
In  mcdio  gramen  ,  mtifquoque  adoperta  \yirenti 

Manabaî  faxo  vena  peremus  aqud, 
Jndcfere  foli  Taumis  Pkufque  bibehant. 

Hue  venir  ,  &  Tontï  rex  Numa  macJat  oxem 
Fleiuque  odoratt  Dts  pomt  pociiU  Bacchi  -, 

Cumque  fuis  antro  condittis  ïpfe  Lit  et. 
jfd  folitosveniunt filveftri.t  numina  fontes  : 

Et  relevant  7nulto  peclora  ftcca  mero, 
Vina  quies  fequ'ttur.gelido  Kuwaprodit  ab  ant 
Vinci aque  fopitas  addtt  m  arcJa  manus. 

Somnus  ut  abfcejjlt  \  tentando  vïncuLt  pu-^nant 

Rumpere  :  pugnantcs  fortins  ilLi  tcnent. 
Tum  tourna  ,  DÎ  nemorum  yfaiiis  ignofcite  nojl , 

Si  /ce  lu  s  ingcnio  fcitii  abcjfc  meo. 
Quoque  modo  pojfit  fulmen  monftrate  piari. 

Sic  Numa  :  fie  quat'iens  cornua  Faunus  ait: 
Magna  petis  $  nec  qux  monitu  tibt  difcne  noftfû 

Fas  fit.  habent  fines  numina  nofra  fuos, 
Di  fumui  agrefîes ,  ù'  qui  domimmur  m  altii 
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bout  de  leur  entreprife.  Vous  fçaurezjdit- 
l,  qu'il  y  a  un  bois  facrc  au  deillis  du  mont 
Wentin  où  des  chefnes  verts  forment  un 
'mbrage  qui  rend  ce  lieu  fombre ,  au  milieu 
e  ce  bocage  eft  une  verte  peloufc  arrofée 
/un  ruilïeau  ,  dont  les  eaux  toujours  cou- 
intes  tirent  leur  fource  d  un  rocher.  Faune 
c  Picus  font  prefque  les  feuls  qui  en  boi- 
ent.  Le  Roy  Numa  s'y  rendit  &  y  facrifîa 
ne  brebis.  Il  fit  arranger  le  long  du  ruif- 
!au  des  taces  d'un  excellent  vin.  Enfuitte 
i  s'alla  cacher  dans  un  antre  avec  fes  gens, 
'es  Dieux  Champeftres  ne  manquèrent  pas 
don  leur  coutume  de  venir  à  cette  fontai- 
e,  ils  y  burent  largement  de  ce  vin  exquis, 
iprés  avoir  bû  ils  s'endormirent.  Numa 
Drt  de  fa  caverne  &  les  voyant  ailbiipis  leur 
!e  les  mains  étroitement.  Q_iand  ils  furent 
éveillez  ils  firent  de  grands  efforts  pour 
ompre  leurs  liens  ,  mais  plus  ils  s'"e]for- 
oient  de  les  défaire  plus  ils  les  ferroient. 
Vlors  Numa  leur  tint  ce  difcours  Dieux  des 
orefts  5  ne  condamnez  pas  mon  adion  puif* 
[ue  vous  fçavez  que  je  n'agis  pas  par  un 
aauvais  deifein  ,  enfeignez-moy  les  moyens 
.'expier  le  foudre.  Numa  parla  de  la  forte, 
<■  Faune  fecoiiant  fes  cornes  lui  repondit 
infi  :  Vous  me  demandez  de  (grandes  cho- 
es ,  ou  je  ne  Içaurois  donner  aucun  éclau- 
iilement  ,  chaque  Dieu  a  fon  pouvoir  li- 
nité  :  nous  fommes  des  Dieux  Champêtres 

I  iij 
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Montibus  arbîtrium  efi  in  fua  tela  JovL        " 
Hum  tu  non  poteris  per  te  deducere  cdo  ; 

Aï  poteris  nojïrâ  forfitan  ufus  ope, 
Dïxerat  hac  Faunus  :  par  ejï  fententia  Pici» 

Deme  tamen  nobis  vincula ,  Picus  ait,  i 

Jupiter  hue  vcniet  valida  dedu£iiis  ab  arte, 

mibîla  promijfi  Styx  mihi  tejîis  erit. 
Imfjfi  qutd  agant  laqueis ,  quA  carmina  dicant  j, 

Quaque  trahant  fuperis  fedibus  arte  Joyem  -y 
Scire  nef  as  homini.  nobis  concejfa  canentur , 

Quaque  pio  dici  vatis  ab  ore  licet, 
Ilicium  cdo  te ,  Jupiter  unde  minore^ 

Nunc  quoque  te  célébrant ,  Eliciumqu$  vocat, 
Confiât  Aventim  tremuijfe  cacuminafilvd: 

Terraque  fuhfeâït  pondère  prejfa  Jovis, 
Corda  micant  Régis  :  totoque  è pérore  fanguit 

Fugit  'y  &  hirfuta  diriguêre  cornet 
Ut  rediit  animus ,  Da  certa  piamina ,  dixit , 

lulminis  y  altorum  Rexque  Pater  que  Deunu 
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qui  n'avons  d'autorité  que  fur  les  montag- 
nes y  Les  traits  foudroyans  font  de  TE npi- 
re  de  Jupiter.  Vous  ne  fçauriez  l'attirer  du 
Ciel  par  vous-même,  mais  peut-être  le  pour- 
rez-vous  ,  fi  vous  mettez  en  ufage  ce  que 
nous  allons  vous  dire.    Telle  fut  la  réponfe 
de  Faune.  Picus  confirma  la  même  chofe  ôc 
5i  dit   à  Numa.     Cependant  défaites  nos 
liens.  Jupiter  attiré  d'enhaut  par  un  puif- 
fant  ftratageme   ne  manquera  pas  de  venir 
!cy  ,  je  vous  le  promets  par  les  eaux  da 
Styx  qui  font  en  tout  temps  couvertes  de 
nuages. 

Lorfque  ces  Dieux  furent  délivrez  ,  nous 
vous  apprendrons  ,  dirent-ils  ,  les  enclian- 
cemens  qu'il  faut  faire  pour  attirer  Jupiter 
des  Cieux  :  Les  hommes  ne  peuvent  pas.  les 
fçavoir  j  mais  comme  nous  les  fçavons   il 
nous  eft  permis  de  les  révéler  &  un  Po'éte 
fandifié  les  pourra  dire.   Jupiter  on  vous 
attire  du  Ciel  j  delà  vient  que  les  modernes 
vous  célèbrent  fous  le  nom  de  Dieu  attiré. 
Il  eft  donc  confiant  que  la  foreft  ôc  le  fom- 
met  du  mont  Aventin  tremblèrent  à  la  def- 
cente  de  Jupiter ,  ôc  que  la  Terre  s'affallfa 
fous  le  poids  d'un  ii  grand  Dieu.    Le  cœur 
du  Roy  tredaiilit ,  fou  fang  glacé  fe  retira, 
&  fes  cheveux  fe  drederent.  Dés  qu'il  re- 
prend fes  efprits ,  il  commence  à  dire  à  Ju- 
piter ;  Monarque  Se  pcre  des  Dieux  ,  enfci- 
gnez  moy  des  expiations  infaillibles  pgur 

1     iiij 
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si  tua  contïgtmus  mambus  donaria  puris  : 

Hoc  quoque ,  qtiod  petïtur ,  fi  pïa  lïngua  rogék 
Annuit  oranti  :  fed  verum  amhage  remotâ 

Abdtdit ,  &  dub'îo  terrutt  ore  virum, 
Cîde  caput ,  dïxït.  cul  Rex  >  Varebimusy  inquiti 

Cddenda  eft  bonis  erutd  cepa  mets. 
Sjfddidït  hic ,  lîominis  :  fummos ,  ait  ûle^  capiUof 

Toftulat  bic  animam  :  cui  Numa  ,  Pifiis,  ait. 
mifit  :  &  ,  Mis  3  inquit ,  facito  mea  teîa  procure. 

O  vir  cottoquio  non  abigende  meo,  , 

Sed  t'tbi  y  protulerit  cum  totum  craftinus  orbem 

Cynthius ,  tmpern  pigriora  certa  dabo, 
Dixit  i  &  ingenti  tonitru  fuper  dthera  motum 

Tertur ,  adorantem  deftituitque  Numam, 
llle  redit  Utus ,  memoratque  Quiritibus  a^a. 

Tarda  venit  dïéhs  difficilifque  fides, 
\/[t  certe  credemur  ,  ait  ,fi  verba  fequatur 

Exitus.  en,  audi  crajîina ,  quifquis  ades, 
Protulerit  terris  cum  totum  Cjnthius  orbem , 

Jupiter  imperii  pignora  certa  d.éit. 
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2  foudre  ,  fî  nous  offrons  des  Sacrifices 
vec  des  mains  pures  ,  ôc  fî  nous  foifons 
,ette  prière  avec  pieté.  Jupiter  exauça  Nu- 
[la  ,  mais  il  lui  cacha  la  vérité  fous  des  pa- 
oles  obfcurcs  ,  Ôc  Ci  ambiguës  que  le  Roy 
n  fut  étonné.  Coupez  la  tefte ,  lui  dit-il. 
^ous  vous  obéirons ,  repondit  le  Roy  ,  je 
ouperai  la  tefte  d'un  oignon  dans  mon  jar- 
in.  Vous  prendrez  d'un  homme  ^  adjouta 
upiter^n'eft-ce  pas  les  cheveux  d'un  hom- 
'le  j  répliqua  le  Roy.  Le  Père  des  Dieux 
emande  une  am.e  j  ciiy  l'am.e  d'un  poillbn, 
epondit  Numa.  Jupiter  fe  mit  à  rire  ,  & 
,  it  y  Prince  qui  eftes  digne  de  mon  entre- 
iien,  employez  ces  chofes  pour  expier  les 
Dudres  que  je  vous  lance.  Au  reftejevous 
onnerai  demain  en  plein  jour  des  fienes 
ertains  de  la  durée  de  vôtre  Empire.  Après 
es  paroles  j  il  remonte  au  Ciel  qu'il  fait 
rembler  d'un  coup  de  tonnerre  Se  laiiléNu- 
na  proftcrné. 

Numa  tranfporté  de  joye  s'en  alla  racon- 
er  aux  Romains  tout  ce  qui  s'étoit  palîe. 
Is  eurent  bien  de  la  peine  à  le  croire.  Vous 
ne  croirez  fans  doute ,  continua  t'il  ,  Ci  l'é- 
tellement  repond  à  mes  paroles  :  que  to;is 
■eux  qui  font  icy  écoutent  exadement  ce 
jui  arrivera  demain,  lorfque  le  Soleil  éclaî- 
era  toutes  les  régions  de  l'Univers  Jupiter 
lonnera  des  marques  de  la  durée  de  vôtre 
-mpire.    Les  Romains   fe  retirèrent  dans 

I      V 
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Difcedunt  duhïï  promijfaque  tarda  videntur  \ 
Dependetque  fides  a  veniente  die. 

Mollis  erat  tellus  roratâ  marte  pruinâ-, 
Ante  fui  populus  lirnina  Régis  adeft, 

Trodit ,  &  in  folio  médius  co7ifedît  acerno: 

Innumeri  cir  caftant  que  filent  que  viri. 
Ortus  eratfummo  tantummodo  margine  Phccùu: 

Sollicita  mentes  fpeque  inetuqut  pavent. 
Conflit  it  y  atque  eaput  niveo  vêla  tus  amiciu 

Jam  bene  Dis  notas  fufiulit  i\le  manus, 
Atque  ita ,  Tempus  adeft  promijfi  muneris,  inqu 

PcHicitam  di^is ,  Jupiter ,  adde  fidem. 
Dam  loquitur ,  totum  jam  Sol  emerferat  orben 

£t  gravis  àtthereo  yenit  abaxefragor, 
l^r  tonuitfine  nube  Deus  y  tria  fulgura  mifiù 

Crédite  dicenti  ^  mira  >  fed  aéia ,  loquor. 
A  média  calmn  regione  dehifcere  cœpit  : 

Submishe  oculos  cum  duce  turba  fuos, 
JLcce  levi  fcutum  verfatum  lentter  aura 

Dectdit,  à  populo  clamor  ad  aftra  ventK 
Tôllit  huiuo  muniis  cdfa  prtus  ille  juvenca^ 
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'incertitude  du  fuccez  :  l'accomplillbment 
le  ces  promelfes  leur  paroifoit  long  ^  &  la 
reance  dependoit  du  temps  à  venir. 

Le  lendemain  matin  la  rofée  avoit  hu- 
nedé  la  terre  ,  quand  le  peuple  fe  rendit 
levant  la  porte  du  Palais  du  Roy  ,  Numa 
brt  dehors  ,  &  s  alïied  dans  un  trône  d'y- 
'oire  au  milieu  d'un  nombre  infini  de  aens» 
)ans  le  temps  que  le  Soleil  commençoit  à 
e  montri^r  fur  i'Korifon  tout  le  m.onde  étoit 
n  inquiétude  ,  agité  de  Pefperance  &  de  la 
•rainte.  Le  Roy  fe  tint  ferme  ,  &  fe  cou- 
rant la  tefte  d\in  linge  blanc  ,  il  leva  les 
lains  au  Ciel  qui  écoient  connues  des  Dieux, 
C  il  leur  adreiîa  ces  prières  :  Voici  le  temps 
.'accomplir  vos  promeffes  ,  que  vos  paroles 
^  Jupiter  trouvent  créance  parmi  nous, 
randis  qu'il  prioit  le  Soleil  montra  fa  lu- 
mière au  monde  ,  &  d'abord  on  entendit  un 
;rand  bruit  du  côté  du  Ciel.  Jupiter  lança 
rois  fois  le  toanerre  accompagne  d'éclairs^, 
ans  que  l'air  faft  couvert  de  nuages.  Ajou- 
ez  foy  à  mes  paroles  y  dit  ce  Dieu ,  quel- 
le merveilleufes  qu'elles  pavoilTent  elles 
•euvent  s'exécuter.  Alors  le  Ciel  s'entrou- 
vrit au  milieu  de  la  région  cclefte  ,  tout  le 
Donde  baiifa  les  yeux  aufîi  bien  que  le  Roy, 
'<  il  tomba  d'en  haut  un  bouclier  qui  eitoit 
^gité  doucement  en  l'air.  Le  peuple  fit  des 
acclamations  ^  dont  le  bruit  monta  jufques 
wx  Aitres,  AuffitoU  Nuuiia  leva  de  terre 

I    vj 
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QU(&  dederat  nullï  colla  premenda  jugo. 

Idque  ancïle  vocat  5  quod  ab  omnï  parte  rect/k) 
eft: 

Çuaque  notes  oculis ,  angulus  omnis  aheft, 
Tum  ,  memoY  imper ti  fortem  confifiere  in  tllo , 

Confilmm  multa  calliditatis  init. 
Tlurajubet  fierijimili  Ccdata  figura  ; 

Brrar  ut  ante  oculos  infidiantis  eat, 
Mamurïus  morum  fabrdine  exaàïor  artis , 

Difficile  eft ,  illud  ,  dïcere  ,  claufit  opus. 
Cui  Numa  munificus ,  Ta^i  pete  pr^mia ,  dixit  ; 

Si  mea  nota  fides  3  irrita  nulla  petes. 
Jam  dederat  Salïts  { afahu  nomine  ducunt  ) 

Armaque ,  &  ad  certes  yerba  canenda  modos^ 
Tum  fie  Mamtirïus ,  Merces  mihi  gloria  detur  j» 

Nommaque  extremo  carminé  noftra  fonent, 
Jnde  facerdotes  operi  promij/a  vetufto 

Framia  perfolvum  ,  Mamuriumque  vocant^ 
aubère  fiqua  yoles ,  quamvis  properabitis  ambo , 

Differ  ;  habentparya  commeda  magna  m^ra*, 


i 
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ce  prefent  du  Ciel  ,  ayant  déjà  immolé  mie 
gcnilïe  qui  n'avoit  jamais  porté  le  joug. 
Ce  bouclier  fut  appelle  Ancile  ,  parce  qu'il 
eft  rogné  tout  au  tour ,  &  qu'on  n'y  trouve 
aucun  angle  de  quelque  côté  qu'on  le  re- 
garde. Alors  le  Roy  des  Romains  fe  fou- 
venant  que  la  deftinée  de  leur  Empire  étoit 
attachée  à  ce  bouclier  forma  un  delïein 
qui  efloit  fort  prudent.  Il  fit  faire  plu  (leurs 
boucliers  d'une  figure  femblable5pour  trom- 
per les  yeux  des  gens  qui  entreprendroient 
de  le  dérober.  Mamurius  dont  la  probité 
égaloit  l'habilité  de  Ton  génie  fit  cet  ouvra- 
ge. Numa  qui  eftoit  libéral  luy  dit  ,  de- 
mandezUTioy  la  recompenfe  de  vos  travaux: 
Si  la  foy  de  mes  paroles  vous  eft  connue , 
vos  demandes  ne  feront  point  vaines.  Il 
avoit  déjà  donné  des  armes  &C  des  chanfons 
aux  Saliens  qui  portent  ce  nom  à  caufe  des 
fauts  qu'ils  font  en  danfant.  Je  ne  veux  ,. 
luy  dit  Mamurius  que  la  gloire  pour  recom- 
penfe ^  Se  que  mon  nom  Toit  méfié  à  la  Rn 
de  tous  les  couplets.  Delà  vient  que  les  Prê- 
tres Saliens  parlent  de  Mamurius  dans  leurs 
chants ,  pour  fatisfaire  à  la  promefle  qui  fut 
faite  à  cet  ancien  Ouvrier. 

Qiielque  envie  que  vojis  ayez  de  vous 
marier  ,  aufli  bien  que  celle  que  vous  re- 
cherchez ,  différez  encore  quelque  temps  , 
un  peu  de  retardement  vous  fera  très  avan- 
tageux. Les  armes  excitent  à  la  guerre,  ôc 
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Arma  moyent  pugnam ,  pugna  eft  aliéna  maritis, 

Condiîa  cumfuerinî  ,  aptius  omen  erit, 
His  etiam  conjux  apicati  cinéia  Dialis  \ 

Luàbus  impexas  débet  habere  comas. 
Tenta  nox  emerfa  fuos  ubi  moverit  ignés  \ 
-Conditus  è geminis  Pifcibus  alter  erit, 
ISam  duofunt  :  Aufiris  hic  efi ,  Aquilonibus  $Sf 

Froximus,  à  vento  mmen  uterque  tenet, 
Cum  croceis  rorare  genis  Tithonia  conjux 

Cœperir  ,  &  quinte  tempora  lucis  aget  \ 
Stye  eft  Ar6tophjlax  ,  five  eft  piger  ille  Boetes'y, 

Mergetur,  vifus  effugietque  tuos, 
At  rwn  ejfugiet  Vmdemitor,  hoc  quoque  caujfam 

Unde  trahat  fidus  parva  referre  mora  eft. 
jknipelon  intonfum  Satjro  Nymphàque  creatum 

Fertur  in  Jfmariis  Bacchus  amajfe  jngis. 
l^  Tradidtt  huic  yiîem  pendenîem  frortdîbus  ulmi^ 

Qh,z  nunc  depueri  nomine  nomen  habet.  ] 
I>um  legit  in  ramo  piêfas  wnerarius  uvas^ 

Deàdit  :  Aiîuftum  Libsr  in  aftra  yehit^ 
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les  combats  font  contraires  aux  mariages  » 
Quand  on  a  mis  bas  les  armes  ,  Thiver  pro- 
met un  plus  grand  bonheur.  Au  refte  la 
femme  du  Preftre  de  Jupiter  ne  doit  point 
durant  ces  jours  porter  de  ceinture^  ni  même 
peigner  fes  cheveux. 

Lorlque  la  troiiieme  nuit  du  mois  de 
Mars  montre  fes  étoilles  brillantes ,  Tun  des 
poilïbns  fe  cache  :  Car  il  y  en  a  deux  ^  l'un 
vers  la  partie  Auftrale  ,  &  l'autre  vers  le 
Septentrion.  Chacun  d'eux  tire  fon  nom 
du  vent  qui  règne  dans  fon  climat. 

Quand  l'aurore  femme  de  Tithon  com- 
mencera à  répandre  la  rofée  fur  fes  joue's 
!  vermeilles ,  &:  qu^elle  amènera  le  cinquiè- 
me jour  du  mois  ,  la  conftellation  du  Gar- 
dien de  rOurfe  ^  ou  celle  des  parelfeux 
bouviers  fe  plongera  dans  l'Océan  ,  &  diA 
paroitra  à  nos  yeux.  Mais  l'étoile  du  van- 
dangeur  demeurera.  ]e  vas  dire  en  peu  de 
mots  l'Origine  de  cet  aftre..  On  dit  que 
Bacchus  aima  autrefois  fur  le  mont  Ifmare 
un  jeune  garçon  nommé  Ampele  qui  avoit 
une  longue  chevelure  &  qui  étoit  fils  d'un 
Satire  &  d'une  Nymphe.  Il  lui  donna  une 
vigne  qui  pendoit  aux  branches  d'"un  Orme:^ 
Elle  porte  encore  le  nom  de  ce  jeune  hom- 
me, hc  comme  il  cueilloit  un  jour  des  raifins 
de  diverfes  couleurs  >  il  tomba  imprudem- 
ment à  terre.  Bacchus  regrettant  fa  perte^  le 
mit  au  rang  des  étoiles^ 
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Sextus  ubï  Oceano  chvofum  fi  audit  Oljmpum 

Vhœbus  ,  &  aldtts  athera  carpit  equis  j 
Ouifijuis  ades ,  canaque  colis  penetralia  VeJÎ£  j    : 

Cratera  Iliacis  thuraque  ponefocis, 
Cafiaris  innumeris  ,  quem  tnduit  ille  merer'u 

jfccejfit  tïîuHs  Fontïficalis  honos, 
Jgn'îbus  (^ternis  dterm  numïna  prdfunt.  >^ 

Catfaris.  imper iï  pïgnora  juncia  vides. 
De  veteris  Trojdt  d'îgntjfima  pïdda  f avili  a , 

Qua  gravis  ^neas  tutus  ab  hoftefuït  j 
Ortus  ab  Mnea  tangit  cognât  a  facerdos 

Numina  j  cognatum  3  Vcfia  ,  tuere  caput. 
Quos  fan5tâ  fovet  ille  manu  y  bene  vivitis  ignés* 

Vivite  inexftin^i  flammaque  Duxque  precou 
Una  nota  eft  Marti  :  Nonis  fetcrata  quod  illis 

Templa  putant  Iucqs  Vcjovis  ante  dues, 
Homulus  utfaxo  lucum  circumdedit  alto  j 

Cuilibet ,  Hue ,  inquit  y  confuge  j  tutus  eris, 
C  quam  de  tenui  Romanus  origine  crevit  ! 

lurba  yetus  quam  tmt  invidioft  fuit  > 
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Le  flôiéme  jour  que  le  Soleil  au  fortir  de 
l'Océan  remonte  fur  Phonron,&:  qu'il  prend 
fa  route  en  Pair  avec  fes  chevaux  légers  à  la 
courfe  5  que  tous  les  gens  qui  révèrent  le 
fanduairc  de  la  chafte  Vefta  mettent  de 
l'encens  dans  le  feu  Troyen.  C'eft  alors 
(jue  l'on  donna  la  dignité  de  Pontife  à  Ce  far 
parmi  un  nombre  infini  d'autres  titres  qu'il 
lyoit  dignement  méritez.  La  divinité  de 
l'immortel  Ccfar  prefide  aux  feux  éternels  j 
Foutes  chofês  jointes  enfemble  font  voir  la 
durée  de  fon  Empire.  O  Dieux  de  Tancien- 
le  Troie  ,  digne  butin  du  pieux  Enée  qui 
70i\s  emporta  avec  lui  à  travers  fes  ennemis, 
e  Pontife  defcendu  d'Enée  touche  des  Di- 
rinitez  qui  lui  font  alliée.  Et  vous  Veffca 
:onfervez  ce  Prince  qui  vous  eft  joint  de 
proximité.  Les  feux  qu'il  allume  de  fa  main 
^ure  font  toujours  ardeus.  Je  prie  les  Dieux, 
3  feux  facrez  ,  que  vous  ne  foyez  jamais 
s  teins  non  plus  que  Cefar. 

Il  y  a  une  chofe  à  remarquer  dans  les 
^îones  du  mois  de  Mars  ,  c'eft  qu'alors  on 
iedia  un  Temple  à  Vejove  devant  le  bo- 
cage facré.  Romulus  environna  ce  bois  d'u- 
ne muraille  fort  haute  ,  où  il  établit  un  azi- 
le  pour  tous  ceux  qui  s'y  refugieroient.  O 
que  la  grandeur  Romaine  a  eu  de  petits 
commencemens  ?  O  que  les  anciens  Ro- 
mains étoient  peu  expofcz  à  l'envie  !  Mais 
afin  que  le  nom  de  Vejove  qui  vous  eft  in~ 


^- 
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Ne  tamzn  ignaro  novitas  tibi  nominis  obftet  j 

Dtfce  quis  ijle  Deus  ,  curvè  vocetur  ita. 
Jupiter  eji  juvenis  :  juvéniles  adfpice  vultus, 

Adfpice  deinde  manum  '.fulmina  mlla  tenet. 
Fulmina ,  poft  aufos  cdum  affeélare  Gigantas ,. 

Sumta  Jovi  :  primo  tempère  inermis  erat, 
Ignibus  Ojfa  novis  ,  &  Pelion  altius  Ofsâ 

Arfit,  &  infolidâfixus  Oljmpus  humo, 

Stat  quoque  capra  fimul  :  Njmph^  p^vijfe  fi 
runtur 

Cretides,  infanti  lac  dédit  illa  Jovi, 
Nunc  VQCor  ad  nomen.  vegrandia  farra  celons  : 

Qtu  maie  creverunt ,  vefiaque  parva  vocant. 
Vis  ea  fi  verbi  ejî  3  cur  non  ego  Vejovis  ddem ,. 

Mem  non  magni  fufpicer  efe  Jovis  ? 
Jamque ,  uhi  uruleum  vallabunt  fidera  Cdlum< 

Sufpîce  :  Gorgonei  colla  vide  bis  equi. 
Creditur  hic  cafie  gravidâ  cervife  Medufa 

Sanguine  refperfis  profiluijfe  jubis, 
Huic  fupra  nubes  &  fubter  fidera  lapfo 

Cdum  pro  terra  ,  pro  pede  pcnnafuit. 
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:onnu  de  nouveaujne  vous  falfe  point  de  pei- 
le,  apprenez  quel  eft  ce  Dieu  Ôz  pourquoy 
»n  rappelle  ainfî.  Jupiter  eft  reprefenté  jeu- 
iC ,  l'air  de  fon  vifage  montre  fa  jeunelle  j 
egardez  enfuitte  Tes  mains  ,  vous  n^^y  ver- 
ez  point  de  foudres.  Jupiter  ne  porta  de 
oudre  que  quand  les  Géants  eurent  la  te- 
lerité  de  vouloir  s'emparer  du  Ciel.  Il  lan- 
a  des  feux  qui  embrazerent  le  mont  Olla  , 
c  le  mont  Pelion  qui  eft  beaucoup  plus  haut 
ue  l'autre.  Il  enfonça  bien  avant  dans  ter- 
e  le  mont  Olympe.  La  chèvre  Amalthée 
ui  allaitta  Jupiter  dans  fon  enfance  y  eft 
einte  avec  les  Nymphes  de  Crète  ,  qui  fe- 
Dn  la  tradition  prirent  foin  de  nourrir  ce 
tand  Dieu.  Je  viens  maintenant  à  fon 
tom  :  Les  laboureurs  appellent  Vegrandt 
1%  bleds  qui  ne  montent  pas  à  leur  parfaittc 
;randeur  \  Se  ils  les  nomment  f^efca  quand 
Is  font  petits.  Que  s'il  m'eft  permis  d'ap- 
«liquer  ce  terme  ,  pourquoy  ne  pourray  je 
)as  appeller  le  Temple  de  Vejove>le  Temple 
lu  petit  Jupiter  ? 

Vous  allez  voir  maintenant  le  Ciel  azu- 
:é ,  parfemé  d'étoiles  ,  &  le  cou  du  cheval 
le  Gorgone  ,  qui  félon  la  créance  com- 
mine  fe  forma  du  fang  répandu  de  la  tefte 
le  Medufe  après  qu'on  la  lui  eut  tranchée. 
Ce  cheval  fut  élevé  au  deffus  des  nuées ,  & 
placé  parmi  les  Aftres.  Ainfi  le  Ciel  ctoit 
fa  carrière  ,   3c  fes  ailes  lui  fervoient  de 
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Jamque  mdtgn.vitt  nova  fïdiu  rcceperat  ore  , 

Cum  levis  Aowxs  unguU  fod'tt  aquas, 
h'UHcfrnitur  cxlo  ,  quod  pennis  ante  pet  ébat  i 

Et  mtidus  flelits  quinque  decemque  micat, 
Trottnus  adfpicies  vementï  nocie  Coronam 

a  Guojfida.  Thefeo  crim'ine  fa^a  Dea  efi, 
Jam  kfte  pcrjtno  inutarat  conjuge  Bacchum^ 

QU£  dedit  hîgrjto  fila  legenJa  yiro. 
Sorte  tort  guudens  ,  Outd  JieLnn  rujîtca ,  d'tx'u 

Wilitcr   nobts  ptrfidus  tlle  fuit. 

Intcrea  Liber  depcxos  crintbus  Indos 

Vmcit  y  &  Eoo  dives  ab  orbe  venit, 
Inter  captiv.ts  facie  prsfiAnte  puelÏM 

Grata  nhnis  Baccho  filia  Régis  er,tt. 
TlebAt  amMJS  conjiix ,  fpatut.tqtie  itttore  curfi 

Edidit  tncttUis  taHa  verb4    comis  : 
En  tteritm  fitmles  ,  flucliis  ,  uadîte  quereits  : 

En  iterum  UcrpiAS  acctpc ,  arena, ,  meM. 
Diceb,im  ,  mcmim  ,  perptre  &  perfide  Thefitu 

Ille  abtit  :  cadem  crnninu  Bjcchus  hubct. 
îsunc  qtioque  ntilLi  viro ,  cUnubo  .  fœm!n.i  credt 

a  Gn  fciiia.   Ar  .i.inc  fi  ic  ic  M  .i  )s  Rcy  ic  C  ctc  » 
ville  Uc  G  nulle  illoïc  dkus  cccic  lil'. 


Les  Fastes  d'Ovide,  Liv.  III.     115 

îeds.  Il  avoic  déjà  porté  le  frein  malgré 
ii'il  eneuft  ,  lorfqu'il  fit  fortir  les  eaux 
'Helicon  d'un  coup  de  pied  qu'il  donna  le- 
erement  contre  terre.  Il  fait  à  prefent  fa 
ïfîdence  au  Ciel  ,  ou  il  s'élevoit  avec  fes 
îles  3  3c  il  forme  une  conftellation  de  quin- 
e  étoiles  brillantes. 

La  nuit  fui  vante  vous  va  montrer  la  cou- 
onne  ^  d'Ariadne  Princelfe  de  Crète  ,  qui 
oit  fa  divinité  au  crime  de  The  fée.  O 
u'clle  gaigna  au  change  en  quittant  pour 
amour  de  Bacchus  cet  ingrat  ôc  parjure 
aiant ,  à  qui  elle  avoit  donné  un  fil  pour 
;  tirer  du  labirinthe.  Apres  qu'elle  fut 
poufe  de  Bacchus  ,  j'eftois  bien  groffiere 
e  pleurer  ,  diioit-elle  ,  ce  perfide  a  fait 
ion  bonheur.  Cependant  Bacchus  revint 
ainqueur  des  Indes ,  où  l'on  porte  de  longs 
heveax  ,  &  il  étoit  chargé  des  richelîes  de 
es  peuples  Orientaux  ,  parmi  fes  belles 
.fclaves  il  y  avoit  la  fille  d'un  Roy,  dont 
.  étoit  tranfporté  d'amour.  Ariadne  qui 
imoit  Bacchus  fondoit  en  larmes ,  ôc  fe 
tomenant  les  cheveux  épars  le  long  d'un 
ivage  5  elle  e:rprima  fa  douleur  par  ces 
•aroles  :  Vacrues  de  la  mer  écoutez  encore 
îles  plaintes  ilir  un  femblable  fujet  que  vous 
vez  entendu  autrefois.  Je  difois ,  fi  je  m'en 
oiiviens,  le  parjure  &  perfide  Thefée  ,  s'en 
ft  allé  ,  Bacchus  a  commis  le  même  crime. 
e  va  déformais  m'écrier  ,  que  les  femmes 
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Nomme  mutatQ  caufa  relata  mea  eft. 
O  utinam  mea  fors ,  qua  primum  cœperat ,  ifet 

Jamque  ego  prafenù  tempore  nulla  fercm  ! 
Quid  me  defertis  perituram  ,  Liber ,  arenis 

Servabas  ?  potui  dedoluijfe  femeL 

Bacche  levis  ,  levïorque  tuis  ,  quA  tempora  à 
gunt  y 

Trondibus  ;  ïn  Uchrjmas ,  cognite  Bacche,  mtc 
^ufusesante  oculos  adduéiâ  pellice  noftros 

Tambene  compofitumfollicitare  torum? 
Heul  ubi  pacia  fides  ?  ubi ,  qu£  jurare  filebasl 

Me  mïferam ,  quoties  h<zc  ego  yerba  loquor  ! 
Thefea  culpabas  ,  fallacemque  ipfe  yocabas  : 

Judicto  peccas  turpius  ipfe  ruo. 
Ne  fciat  hoc  quifquam ,  tacïtifque  doloribus  ur^ 

Ne  tories  falli  digna  fuiffe  puter, 
VrdCîpue  cupiamcelari  Thefea  ;  ne  te 

Confort em  culpa  gaudeat  ejfe  fu£, 
At  pHto ,  prdpojtta  eft  fufcdt  mikï  candida  pelle 

Eventât  noftris  hoftibus  ille  color. 
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le  fe  fient  plus  aux  hommes.  Je  fuis  rédui- 
re au  mcme  erat ,  &  il  n'y  a  que  le  nom  à 
:hanger.  Pluft  aux  Dieux  que  mon  premier 
-nalheur  euft  continué  ,  je  ne  ferois  plus 
LU  monde.    Pourquoy  ne  me  laiflîez  vous 
)as  mourir,  ô  Bacchus  dans  ces  dcferts  fa- 
)lonneux  ?  je  n'aurois  fenti  ces  affliidions 
[u'une  feule  fois.  Inconftant  ôc  léger  Bac- 
hus  ,  plus  léger  encore  que  les    feiiilles 
lont  vous  ceignez  votre  telle  ,   Bacchus  û 
onnu  par  les  larmes  que  vous  me   faites 
epandre ,  avez  vous  pu  amener  devant  mes 
eux  une  rivale  pour  attenter  à  la  chafte- 
é  de   nôtre  lien  conjugal  ?    helas  où  eft 
ette  foy  que  vous  m'avez  tant  promife  ? 
)ù  font  les  fermens  que  vous  m'avez  faits? 
Jue  je   me  fens  malheureufe,  lorfque  je 
rononce  ces  paroles  ?  Vous  blâmiez  Thè- 
se 5  &  vous  l'appelliez  trompeur  ,  cepen- 
ant  par  vôtre  jugement   vous   faites  une 
àlon  plus  infâme.  Je  fouhaitte  que  mon 
•lalheur  foit  caché  à  tout  le  monde ,   & 
ue  mon  cœur  foit  en  proye  à  de  fecrcttes 
ouleurs  ,  de  peur  qu'on  ne   croye  que  je 
lerite  d'ctre  trompée  fi  fouvent.    Je  defîre 
moût  que  Thefée  n'en  fâche  rien  ,  afin 
u'il  n'ait  pas  la  joye  de  vous  avoir  pour 
ompagnon  de   fon  crime.    Je  m'imagine 
ue  mon  teint  brun  fait  préférer  ma  rivale 
l'amour  de  vôtre  femme  ,  j'ay  toujours 
ccoûtumé  d'aimer  ,  inviolablement   moa 
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Quid  tamen  hoc  refert ,  vïtïo  ji  gratior  ipfo  efl 
Ouid  fms  ?  atnplexus  inqu'mat  il  la  tuos. 

Bacche  ,  fidem  pr£jia  y    me  pr&fer  amorik 
ulUm 

Conjugîs  affuetA  femper  a  mare  virum. 
Ceperunt  matrem  formofi  cornua  tauri; 

Me  tua  :  at  hic  laudi  eft ,  iUe  pudendus  amo 

Ne  noceat  quod  amor  ;  neque  enifn  tibi  ,  Bacch 
nocebat  3 

Quod  flammas  nobis  fajfas  es  ipfe  tuas. 
Nec  ,  quod  nos  uris ,  mirumfacis.  ortus  in  igm 

Diceris ,  &  patria  raptus  ab  igné  manu, 
Illa  ego  fum ,  cui  tu  Jolttus  promittere  calum, 

Hei  mihi ,  pro  cœlo  qualia  dona  fero  ! 
Dixerat  :  audibat  jamdudmn  verba  querentis 

Liber ,  ut  a  ter  go  forte  fecutus  erat. 
Occupât  amplexu,  lacrjmafque  per  ofculaficCA 

Et  y  Pariter  cdifummapetamus  ,  ait. 
Tu  mihijuncia  toro ,  mihi  junéia  vocabula  fume 

^am  tibi  mutât  a  Libéra  nomen  erit, 
Sinîque  tUAtecum  faciam  monument  a  corona; 

Vulcanus  Veneri  quant  dédit  ,  illa  tibi, 

Diéia  facit  :  gemmafque  novem  transformat 
ignés. 

Mrea  per  fiellas  nunc  micat  illa  novem» 
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lari.  Ma  mère  devint  éprife  des  cornes 
'un  beau  Taureau ,  je  me  luis  lailfé  prendre 
ux  vôtres  :  Mais  piefentement  je  fuis  cho- 
uée  de  vôtre  pamon  honteufe.  Qiie  mon 
mour  ne  me  nuife  pas  :  Les  déclarations 
ue  vous  me  faifiez  de  vos  flammes  amou- 
îufes  ne  vous  étoient  pas  non  plus  nuifi- 
les.  Je  ne  trouve  pas  étrange  que  vous 
l'enflammiez  d'amour  ;  On  dit  que  vous 
les  né  dans  le  feu  ,  &  que  vôtre  Père  vous 
1  tira.  Je  fuis  la  même,  Bacchus ,  à  qui 
DUS  avez  fouvent  promis  le  Ciel.  Helas 
lel  prefent  me  faites  vous  pour  la  demeure 
îlefte  ?  C'eil;  ainfi  que  fe  plaignoit  Ariad- 
:.  Bacchus  qui  la  fuivoit  pas  à  pas  avoit 
:outé  fes  plaintes  dés  le  commencement. 

va  rembralîer  aulïitôt ,  &  fechant  fes  lar- 
es par  fes  baifers  :  mourons  ,  lui  dit-il, 
ifemble  au  Ciel  ,  &  comme  nous  fommes 
ints  par  les  liens  du  mariage ,  nos  noms 
ront  joints  aufli.  Car  vous  vous  appelle- 
z  Lib.re  lorfque  vous  ferez  changée  en 
ftre.  Bien  plus  je  feray  enforte  que  la  cou- 
•nne  ,  dont  Vulcain  fit  prefent  à  Venus, 

que  cette  Dcellé  nous  donna  ,  fera  placée 
'ec  vous  au  Ciel  ,  comme  un  monument 
:  vôtre  gloire.    Il  fit  ce  qu'il  lui  promit, 

changeant  neuf  pierres  precieufes  en  au- 
Ht  d'étoiles ,  il  les  mit  parmi  les  Aftres  > 

elles  brillent  prefentement. 
Tom€  FIL  K 
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Si'X  ubi  fujlnlerit ,  totidem  demeferït  orbes , 

Purpurcum  rapido  qui  vchit  axe  dïcm  \ 
Altéra  grammeo  fpeétabis  EqUirta  campo  , 

Ouem  Tjberis  curvis  m  latus  urgct  uquh. 
Qui  tamen  ejecJafifsrte  tencb'itur  unda  ; 

Cdlms  acciptat  pulverulcntus  equos, 
Idïbus  cji  Anthtfeftum  géniale  Peremî^t , 

Haudprocul  a  ri  pi  s  ,  advenx  Tjbri  ,  tuis, 
Tlebs  venit ,  ac  virides  pajfim  dtsje^a  per  her 

Petat  j  &  accumbït  cum  pare  qui/que  fua, . 
$ub  Jovepars  durât  :  pauci  tcmoria  ponunt  : 

Sunt  y  quibus  e  ranio  frondca  factti  caja  efi 
Tars  ibi  pro  rigidis  calamos  ftatucre  coUimnis  : 

Defiiper  extentas   impofuêre  togas, 
^ole  tamen  vinoqne  calent  :  annofque  precantu 

Ouot  fumant  cyatbos-,  ad  uumerumque  bibu 

Jnvenïes  illic  ,  qui  Neftoris  ebibat  annos  : 
Ous.  fit  per  calices  fa^a  sibjlla  fuos. 

illic  &  cantat ,  quidquid  didicêre  theatris  ; 
JEt  jaclant  faciles  ad  fua  verba  mamts  : 

Et  ducunt  pofito  duras  cratère  cimêas , 
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Six  jours  eniuitte  ,  quand  le  Soleil  aura 
imené  &  fait  difparoître  le  jour  avec  la 
ipidité  de  Ton  char  lumineux  ,  vous  ver- 
;z  encore  d'autres  courfes  de  chevaux 
ans  le  champ  de  Mars  couvert  de  gazon 
rés  du  rivage  du  Tibre.  Que  Ci  les  eaux 
abordées  couvrent  ce  champ  ,  les  chevaux; 
)urent  fur  le  mont  Celien. 
Le  jour  des  Ides  on  folemnife  avec  dô 
•andes  rejoliitlances  la  Fefte  d'Anne  Pe- 
nne ,  allez  prés  des  rives  du  T.bre,  donc 
s  eaux  viennent  de  loin.  Le  peuple  y  ac- 
mrt  en  foule  ,  &c  fe  couchant  de  cofté  ôc 
autre  fur  1  herbe  ,  y  palle  le  temps  à  boire, 
.acun  avec  fa  chacune.  Une  partie  de- 
sure  à  l'air  ,  quelques  uns  y  d relient  des 
ites ,  &:  il  y  en  a  qui  fe  mettent  fous  àts 
banes  de  feuillages.  On  en  voit  qui  fi- 
ent dans  terre  des  cannes  ,  au  lieu  de 
rtes  colomnes  >  &  mettent  leurs  habits 
(lus.  Echautlez  du  Soleil  &C  du  vin  ils 
ient  les  Dieux  de  leur  donner  autant  d'an- 
es  qu'ils  boivent  de  talles ,  &  ils  les  vui- 
nr  par  nombre.  Vous  y  trouverez  des 
ns  qui  boivent  autant  de  coups  que  Nef- 
r  ou  la  Sibilie  ont  vécu  d'années.  Ils 
antent  les  airs  qu'ils  ont  apris  fur  les 
patres  -,  ils  y  danfent  avec  des  geftcs  de 
lins  5  qui  repondent  à  leurs  chanfons. 
:  branle  fuccede  à  la  bouteille  ,  &  les  jeu- 
s  filles  parées  ,  les  cheveux  flottans  fur 

K     ij 


210       P.  OviDII   FaSTORUM  5  LîB.  ^If. 

Cultaqtie  dïffufts  faltat  arnica  comis. 
Cum  rcdeunt ,  titubant  ^  &  ftint  fpeêiacula  vu^ 

£r  fortimatos  obvia  turba  vocant. 
Occurri  nuper,  vifa  eft  mibi  digna  relatu 

Pojnpa  :  fenetn  pctum  pot  a  trahebat  anus, 

QuA  îamen  h<zc  Dea  fit  ,  (  quoniam  rumorth 
errant  ) 

Fabula  propofito  nutta  tacenda  meo. 
jfrferat  JEnedt,  Dido  rmferabtlts  igné  :         -^ 

Arferat  extruclis  infuafaciarogis, 
Compofitufqiie  cmïs.tumtilique  ïn  marmore  cam 

Hoc  brève ,  quod  moriens  ipfa  reliquit ,  erat 
Trdbuit  JEnea4  &  canjfam  mortis  &  enfem  : 

Ipfa  fuâ  Dido  concidit  ufa  manu. 
Trotinus  invadunt  Numidct  fine  vindice  regnum 

Et  potitur  capta  Maurus  larba  domo, 
Seque  niemor  fpretum  ,  TbaUmis  tamen  ,  inqi 

In  ego ,  quem  toties  reppuîit  tUa  ,  fruor, 

Dijftigiunt  Tjrii ,   quo  quemque  agit  error.  ut  o  » 
Amijfo  dubia  rege  vagantur  apes, 

lertia  nudandas  acceperat  area  mejfes  j 
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:s  épaules  ,  y  danfent  devant  leurs  amans, 
lu  retour  de  là  ils  chancelent  ,  &  s  atti- 
int  les  regards  du  peuple  ,  ils  en  font  ap- 
ellez  bien-heureux.  J'y  vis  dernièrement 
n  fpedacle  qui  mérite  d'ctre  raconté  ; 
'efloit  une  vieille  yvrogneile  qui  traînoit 
n  vieil  yvrogne  après  elle. 

Cependant  comme  l'on  parle  diverfe- 
lent  de  cette  Deelle  Anne-Perenne  ,  j'en 
irai  ce  que  j'en  ay  appris.  Linfortunée 
>idon  qui  avoit  brûlé  d'amour  pour  Enée, 
:  brûla  elle  même  fur  un  bûcher  qu'elle 
répara  pour  finir  Tes  jours.  Enfuitte  l'on 
xueillit  Tes  cendres  ,  ôc  l'on  grava  fur  du 
larbre  appliqué  à  fon  tombeau  cette  peti- 
:  Epitaphe  qu'elle  avoit  faite  en  mou- 
int.  ê^r;ée  la  cr.uje  de  ma  mort  me  donna 
^pée  qui  a  terminé  ma  vie  ,  ainfi  Didott 
enrt  de  fa  propre  main. 

Dabord  les  Numides  envahirent  fon  Ro- 
aume  fans  nul  obftacle  ;,  &  Hiarbas  de 
iauritannie  s'empara  de  fon  Palais.  Ce 
rince  fe  foiivenant  qu'il  en  avoit  efté  me- 
rifé  5  je  me  vois  ,  dit-il ,  en  polîelïïon  de 
i  chambre  &  du  lit  d'Elife  ,  où  elle  n'a 
imais  voulu  m'admettre.  Alors  les  Tyriens 
:  retirent  chacun  aux  endroits  où  il  efl 
orté  par  fon  errante  fortune  j  femblables  à 
ss  abeilles  qui  s'envolent  de  cofté&  d'autre 
)rfqu'elles  ont  perdu  leur  Roy.  On  avoir 
"ipuis  ce    temps   là  entalfé  trois  fois  les 
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Inque  car  os  iè'rartt  terùa  mtijîa  lacus  j 
feHitûf  Jhna  domo  :  UcrpnMnfque  forma  tinqtâ 

liœnïa.  germans,  jufla  dat  ante  fud. 
Mifia  hibunt  molles  îacrjmis  unguenta  faviSa  ^ 

Vertice  lïhatis  auipïuntqm  comas, 
Tsrque  ,  Vale  dixit  :  cineres  ter  ad  or  a  retatos 

Prejfit  &  ejl  mis  rifa  fubefe  for  or, 
j^aUa  ramn  comitemque  fugA  pede  lahttur  ifUi 

Mœnia  refpkiens  dulce  fororis  opus. 
Ttrîilts  efl  Mélite  fterilï  vicina  Cofjrdt 

Infula  y  guam  Lihjci  verberat  undafretL 
Hanc  petit  hofpitto  Régis  confifa  vetujîo. 

Hofpcs  opum  dives  Rex  ibi  Battus  erat.      ^ 
Quipojîquam  didicit  caftts  utr tu fque  fororis  ; 

}Uc  y  inqiiit ,  tellus  quanttiUctinque  tua  ef^ 
It  tamen  hofpitii  fervajfet  ad  ttltima  tnunm  > 

Sed  timutt  magnas  Pjgmaltonis  opes, 
signa  recenfuerat  bisfolfua  :  tertim  ibat. 

Jnnus  y  &  exfuUbiis  terra  petenda  nova  (/?♦ 
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moifïbns  dans  l'aire  ,  &  la  vandange  avoir 
déjà  eftc  jetrée  trois  fois  dans  le  preilbir, 
quand  la  PrinceiTe  Anne  chalTée  de  .fes 
Eftats  ,  quitta  en  pleurant  les  murs  que  fa 
fœur  avoit  bafti. 

Les  cendres  butent  les  parfums  qu'elle 
y  avoit  répandu  avec  un  torrent  de  larmes 
5c  elle  y  jetta  les  cheveux  qu'elle  avoit  ar- 
rachez de  fa  tefte.  Elle  en  prit  trois  fois 
congé  5  de  trois  fois  elle  baifa  ces  cendres> 
s'iinaginant  que  fa  fœur  y  venoit  recueillir 
Tes  baifers.  Elle  s'embarqua  par  un  bon 
vent ,  avec  des  gens  qui  fuivoient  fa  for- 
:Line  ,  Se  elle  regardoit  toujours  les  murs  de 
Cartage  le  cher  ouvrage  de  fa  fœur.  Il  y 
a  une  Ifle  fertile  appellée  Malte  qui  eÔ: 
proche  de  la  fterille  Cofyre  battue  des  flots 
de  la  mer  de  Lybie.  Elle  y  fit  voile  dans 
la  confiance  d'y  trouver  azile  chez  un 
vieux  Roy  nommé  Battus  ,  qui  regnoit  en 
ce  pays  là  avec  de  grandes  richelies.  Ce 
Prince  fçachant  les  avantures  de  DIdon  & 
d'Anne ,  dit  à  celle-cy  mon  petit  Eftat  eil: 
en  vôtre  difpofitlon.  Il  eufl:  même  continué 
de  lui  rendre  jiifqu'au  bout  les  devoirs  de 
l'hofpitalité  ,  mais  il  craignoit  de  s'attirer 
far  les  bras  la  puiiîance  de  Pygmalion. 

Le  Soleil  avoit  déjà  parcouru  deux  fois 
les  fi^nes  celeftes  ,  &  l'on  commencoit  la 
troifiéme  année  ,  lorfqu'Anne  fut  obligée 
de  chercher  une  autre  rêtraitte.    Son  frère 
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ïrater  adeft  >  belloque  peut.  Rex  arma  perofm, 

Nosfwmis  mM:s  ,  tufttge  fofpes  ,  ait.      j 
Jufa  fttgît  ;  ventocfue  ratem  committit  &  undk 

AfperioY  quovîs  dtquore  frater  erat, 
£j}  prope  pifcofos  lapïdofi  Otathidis  amnes 

Furtis  ager  ;  Cameren  incola  turba  vocant, 
lUuc  iurfm  erat.  me  longins  ahfmt  inde , 

Quam  quantum  noyïes  mittere  funda  poteft. 
Vêla  U'dunt  primo ,  &  dubïâ  itbrantur  ab  aura, 

lindite  remigio ,  navita  dixit  ,  aquas, 
Dumque  parant  tortofubducere  carbafa  lino  y 

Percutitur  rapido  puppis  adunca  N9to  : 

Inque  patens  aquor  fruftra  pugnante  magifiro 
Fertur  :  &  ex  oculis  vifa  refugit  humus, 

Ajfiliunt  fiucius  3  imoque  à  gurgite  pontm 
VerîituY ,  &  canas ,  aheus  haurit  aquas, 

Vincitur  ars  vento  :  nec  jam  moderator  habenis 
Utttur  j  at  votis  :  hîc  quoque  pofcit  opem, 

jAciatur  tumidas  ^  exful  Phœnifa  per  undas  j 
Jîumidaque  appofita  lumina  yefie  tegit, 

a  Vhœnilfit.  Cette  Piinccfl'c  fœardc  Didoncrioit  ncc 
àTyi'  en  ihcniccr. 
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n't  met  en  campagne  à  delfein  de  Penlever 
lies  armes  à  la  main.  Battus  qui  ne  vouloir 
^)oint  s'engager  dans  une  guerre  -,  Nous 
bmmes  trop  foibles,  lui  dit-il ,  c'efî:  pour- 
quoi retirez  vous  en  un  lieu  de  fureté.  La 
^rincelle  s'en  alla  après  cette  déclaration  ôc 
it  voile  dans  un  vailîeau  à  la  merci  des  flots 
k  des  ondes  ,  il  eft  vrai  qu'il  n'y  avoir  point 
le  mer  plus  cruelle  que  ion  frère.  Il  y  a  un 
)etit  territoire  prés  de  la  rivière  poiifonneu- 
e  de  Gratis  dont  le  fond  eft  plein  de  cail- 
oLix  ,  les  habitans  de  ce  pays  appellent  ce 
iea  Camere.  C'eft  là  qu'elle  vouloit  abor- 
cr  ,  &  elle  n'en  étoit  pas  plus  loin  que  de 
icuf  jets  ne  pierres  lancées  par  une  fronde, 
[iiand  les  voiles  agitées  par  un  vent  impe- 
ucux  commencèrent  à  s'abbailfer.  Que  l'on 
ame  vigoureufement  ,  dit  le  Pilote  ,  aux 
vlatelots  :  Se  tandis  qu'ils  fe  préparent  de 
acher  les  voiles  avec  les  cordages  le  vaif- 
eau  battu  d'un  coup  de  vent  eft  jette  en 
>laine  mer  malgré  les  efforts  du  Pilote  ,  ôc 
*on  ne  voit  plus  la  terre.  Les  vao-ues  s'é- 
event  en  bondillant ,  la  mer  fe  renverfe 
entièrement  jufqu'kfes  profonds  abyfmes  le 
ond  de  cale  fe  remplit  d'eau  tout  blanchi 
l'écume  ,  l'induftrie  des  matelots  ne  peut 
efifter  au  vent ,  le  Pilote  quitte  le  gouver- 
nail 5  Ôc  lui  même  fait  des  vœux  pour  im- 
plorer le  fecours  du  Ciel.  La  ^  Princeife  de 
?hemcie  chaifée  de  fou  Pais ,    devient  ie 
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Imn  primum  Dtdo  felix  eft  dicta  forori , 

Et  quAcmque  aliquam  corpore  prejfit  humum 
TigîtUY  ad  Laurens  tngentï  ftamine  litîus 

Puppis  :  &y  expoftùs  omnibHs ,  haufîa  périt, 
Jam  pi'4S  ^neas  regno  nataque  Latini 

Auciuserat  y^  populos  nùfcuerat que  duos,, 
tïttore  dotait  ,  foto  cemïtatus  Achate  , 

Secreîum  nuâo  dum  pede  carpit  iter  ; 
Adfpuit  errantem  y  nec  credere  fuft'met  Amant 

Ejfe.  quïd  in  Latios  ilU  venïret  agros  ? 
Dumfecum  j^neas  :  Anna  efi ,  exclamât  AihaU 

jfd  nomen  vultus  fufluUt  illafuos. 
^ofugiat  î  quid  agat  ?  quos  terra  qu&rat  hiatU 

Anteeculos  mifera  fata  fororis  erant. 
Senfît  y  &  alloquitur  trepidam  ^  Cjthnéius  hen 

Flet  tamen  admonttu  mortis ,  Elijfa  ,  tuiz, 
jinna,peY  hanc  jura,  quam  quondam  audirefolà, 

Tellurem  fato  profperiore   dari  y 
ferque  Deor  comités ,  lue  nuper  fede  locatos  ^ 

a  Populos,  Les  Tioyens  s'eftoient  dcja  étably  en  It 
lie  parmi  lesL^nns. 

b  CyîhtretHs  hirof.  Enée  cfloit  fils  de  Venus  ^ 
avoik  u»  XuDplc  ceiobic  dans  i'iflc  de  Cyihtre. 
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joiiet  des  flots  ;  elle  fe  cache   les  yeux  avec 
fa  robe  mouillée  :   alors  elle  crut  pour  la 
première  fois  que  fa  fœur  Didon  ,  Se  toute 
autre  perfonne  qui  vivoit  fur  la  terre  étoit 
plus  heureufe  qu^clle.     Enfin  fon  vailleau 
poulïë  par  un  grand   coup  de  vent  fut  jette 
lur  le  rivage  de    Laurente  ^  où  il  ccholia 
après  que  les  gens  &  tout  Téquipage  furent 
fauvez.Le  pieux  Enée  étoit  déjà  en  poiîeflion 
de  la  fille  de  du  Royaume  de  Latin  5  &  il 
avoir  établi  les  ^  Troyens  parmi  les  fujets  de 
fon  beaupere.    Un  jour  qu^il  fe  promenoic 
à  l'écart  en  ce  Pa'is-là  avec  ùm  fîdelle  Acha- 
te  il  apperceut  une  femme  qui  alloit  de  côté 


ÔC  d'autre  ,  mais  il  ne  pouvoit  s'imaginer 
que  ce  fuft  la  PrinceiVe  Anne  y  ni  pour  quel 
iiijet  elle   eftoit  venue  en  Italie.     Tandis. 


I  qu'Enée  a  l'efprit  occupé  de  cette  penfée  ^ 

Achate  s'écrie  5  s^'efl:  la  Princeiï'e  Anne.  Si- 

toft  qu'elle  s^entendit  nommer  elle  leva  lef 

yeux  5  mais    où  fuira  t^elle  l    dans  qaels 

j  gouffres  de  la  terre  ira  t^elle  fe  précipiter  î 

I  ^  L'héroïque  fils  de  Venus  voyant  fon  trou- 

■  ble  &  fa  crainte  lui  parla  sdnfi  ,  ne  poj- 

I  vant  s'empefcher  de  pleurer  au  iouvenir  de 

la  mort  d'Eliie.    ]e  vous  jure  ,  dît-il  par 

cftte  tefre  quÊ  le  deftiii  me  refervoit  pour 

rendre  mes  jours  plus  heureux  ^  comme  ydii& 

me  Pavez  fouvenr  oiii  dire  :   je  vous  jure 

encore  par  les  Dieux  compagnons  de.  ma 

fortune  y  &  que  j'ai  depuis  peu  établis  ici^ 
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Sdpe  meas  illos  increpuijfe  moras. 
Nec  timui  de  morte  tamen  :  metus  abfttit  ijîe. 
Hei  mïki  !  credïbïli  foït'wr  illa  fuit, 

Ne  refer.  adfpexi  non  ïllo  pérore  digna 
Vulnera  ,  tartareas  aufus  adiré  dômes, 

jfî  tu ,  feu  ratio  te  noftris  appulit  cris , 
sive  Deus  j  regni  commoda  carpe  met, 

Multa  tibi  memores  j  ni!  nen  dehemus  Ehjpc-^, 
Nomine  grata  tuo  ,  grata  for  or  i  s ,  eris, 

Talia  dicenti  (  neque  enim  fpes  altéra  refiat  ) 
Credtdit  y  errores  expofuitque  fms, 

XLtque  domum  intravit  Tjrios  iriduta  paratus  y[ 
incïpit  jBteas  :  (  c&tera  tmba  filet  ) 

Banc  ttbi  cur  tradam  ,  pia  caujja  y    Lavm 
conjt\x  , 

£/?  mihi  :  confumfi  naufragus  hujus  opes.  ^ 
^îa  Tjro ,  regnum  Ltbjcâ  poffedit  in  or  a  : 
Quam  precor  ut  car<&  more  forons  amcs. 
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qu'ils  m'ont  plufieurs  fois  repris  du  retarde- 
ment de  mon  voyage.  Cependant  je  n'^ai 
jamais  craint  que  Didon  fe  donnât  la  mort, 
^' j'étois  bien  éloigné  de  cette  crainte.  Hé- 
las elle  a  témoigné  plus  de  courage  que  je 
n'avois  pu  me  figurer.  Ne  m^en  fiites  pas 
le  récit  :  j''ai  veu  moy  même  les  playes  in- 
dignes de  fon  cœur  héroïque  ,  car  j'ay  ofë 
dcTcendre  aux  Enfers.  Cependant  de  quel- 
que manière  que  vous  foyez  arrivée  en  ces 
quartiers  ,  Toit  pour  un  fi^jet  ieG;itime  ,  foit 
par  le  mouvement  d*un  Dieu  ,  prenez  toutes 
les  commoditez  que  vous  trouverez  dans 
mon  Royaume.  Nous  vous  fommes  infini- 
ment redevables  ,  auffi  bien  qu^à  la  Reine 
Didon  vôtre  iœur  ^  nous  fommes  bien  ai- 
Tes  de  vous  voir  pour  l'amour  d'elle  ôc  de 
v^ous. 

La  PrincelTè  Anne  qui  n'avoir  nulle  au- 
tre refource  fe  confia  entièrement  aux  paro- 
les de  ce  Prince ,  Se  lui  raconta  fes  avantu» 
tes.  Elle  alla  enfuitte  au  Palais  du  Roy  vef- 
tue  à  la  Phénicienne.  Enée  commence  à 
parler  ,  tous  les  Courtîfans  gardent  le  filcn- 
ce  Madame ,  dit-il ,  à  Lavinie ,  je  fuis  obli- 
gé par  un  pieux  devoir  de  mettre  cette  Prin- 
celfe  entre  vos  mains.  J'ai  fubiill;é  de  fes 
biens  après  mon  naufrage.  Elle  efl  defcen- 
due  des  Rois  de  Tyr ,  elle  a  poiî'edé  un 
grand  Royaume  fur  les  frontières  de  Libie^. 
]e  vous  conjure  de  la  coiiûderer  comnie  vô- 
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Omnia  prommit  ^falfumque  Lavinm  vulniis 

Mente  premit  tacïtâ ,  dïjfimuUtque  fremens^ 
Do'ttaque  cmn  vïdeat  prêter  fua  lummaferri 

Multa  palam  y  initticUm  quoqne  multaputat 
Non  tiimen  exacium  ,  quid  agat.furUliter  odït\ 

Et  parât  infidhts ,  &  cupiî  ulta  mort, 
Nox  erat  :  ante  tuorum  yijueft  adjiare  fororis , 

Squallenti  Dido  fangu'molenta  confia, 
£t  fuge,  ne  dubita^  mœftum  ,fuge ,  dtcere,  teàùn 

Sub  v€rbum  querulas  mpttltt  aura  fores* 
Ixfilit  y  &  velox  hiimnï  fuper  arvafenejira 

Se  jacït.  audacem  fecerat  ïpfe  tïmor, 
Quaque  metu  rap'nur ,  tunka  relata  rec'miia^ 

Omît ,  ut  auditis  territa  d^ama  lapis. 
Qernïger  hanc  cupïdis  rapmjfe  a  Numkms  rndif^ 

Crcdkur  ^  &ftagnU  Qcculuijfe  fuis, 
^idonis  ïnterea  magna  clamore  per  agros 

Oumtur,  apparent  figna  notdtque pedtim,. 
Vi-ntum  erat  ad  ripas  :  inerant  vefligia  ripis, 

Suftïnuk  tackas  confiim  amrks  aquas, 
^Ja  loquï  vïfa.  efi  5  iHaùdt  [imi  Njmpha  Numc 

a  Numhuso-Cmc  riviese uavtire  le  Péïs des Laurcn 
lins  cix  Italie,  ' 
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tre  propre  fœur.    Lavinie  promit  toutes  ces 
chofes  j  mais  elle  cacha  dans  Ton  cœur  un 
faux  foupçon  >  &  dilEmula  fa  crainte.  Ellc- 
voit  qu'Enée  lui  envoyé  plufieurs  prefens^ 
&  s'imagine  ,    qu'il  lui  en  fait  d'autres  en 
fecret  :    Elle  ne  fçait  ce  qu'elle  doit  faire  , 
cependant  elle  la  haït  Ririeurement.  Enfin 
sUe  fe  détermine  à  lui  dreiler  des  piegesj 
refolu'e    de  mourir  plutôt    que  de    ne  pas 
i'en  vanner.     Une  nuit  la  Princeire  Anne 
:rut  voir  auprès  de  ion  lit  la  Reine  Didon 
ouverte   de  fang  ^    &   les  cheveux  fales, 
'Liyez  d'ici  lui  dit-elle.    Là  dclllis  un  vent 
'éleva  qui  donna  contre  la  porte  avec  grand 
)ruit.    La  Princelle  fe  fauva  ,  elle  fe  jetta 
)recipitamment  par  une  feneftre  qui  étoit 
)aire  5  &la  crainte  la  rendit  hardie.  Toute 
ineiie  de  frayeur  5  de  veftuë  d'une  }upe  re- 
roullée  ,  elle  court  à  travers  les  champs^ 
:omme  une  chèvre  épouventée  par  le  heur- 
ement  des  loups.  On  croit  que  ^  Numice 
imoureux  d'elle  l'enleva  ,  Se  la  cacha  dans 
es  eaux.  Cependant  on  fe  mit  en  campag- 
le ,  6c  on  la  cherchoit  à  ei'ands  cris  ;  mais 
m  ne  trouva  que  les  veftiges ,  ôc  les  tra- 
ies de  fcs  pas  :  il  en  parut  jufqu^au  bord  £1 
leuve  où  l'on  alla,  de  comme  il  fcavoit  l'en- 
evement  d'Anne  ,   il  retint  ion  cours  ÔC 
le  vint  tranquille.,     On  crut  enteridre  ces 
ïaioles  de  la  Princelle  ^  je  fuis  Nymphe  de 
^iumice  5  me  voicy  cachée  pour  toûiour&  aa 
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^nne  perenne  latens  ^nna  perenna  vocor, 

Protmus  errjtis  Utivefcunturinagrïs: 
Et  célébrant  Urgo  feque  diemque  mero, 

Sunt  quibits  htzi  Luna  efl ,  qitïx  menfibus  impleat 
annum  j 

Fars  Tijcmm  \  ^  Inachïxm  pars  put at  ejfe  bovem* 

Inventes  ,  qui  te  Njmphen  AtUntida  dïcant , 

leque  Jovï  primo  s  ^  Anna  ,  dddijfe  cibos.      m 

Hkc  quoiue  ,  quA7n  referam ,  nofiras  pervenit  at 
aures 

lama  :  nec  a  vera  dijfidet  tlla  fide. 

Plebs  vêtus  ,  &  null'ts  etïamnum  tut  a  Tribunisy 

Fugit-y  &  infacrï  yerttce  monttsabtt, 

Jamque  quoque ,  quem  fecum  tulerant ,  defecera. 
illos, 

Viâtus  5  &  humants  ufibtis  apta  Ceres. 
Orta  fuburbants  quidam  fuit  Anna^  Bovillis  ' 
Pauper  3  pd  mundafedulitatis  ,  anus, 

îlla ,  leyï  mïtrâ  canos  redim'tta  capïUos  , 
Pingebat  tremulâ  rufttca  tiba  manu, 

Atque  ita per populum  fumantia  mane  folebat 
Dividere,  htuc  populo  copia  grata  fuit. 

^  Inachiam  ]o  fiilc  d'Inaque  Roy  dc>  Argiensft 
changée  en  Vaclic  ,  Adonis  enluuc  chez  ies  E^ypucc 
fous  ie  nom  d'ilis. 

hBovilUi,  Ce  lieu  cil  Urne  dans  le  Laciuin. 
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•bnd  de  Tes  ondes  perennes  >  &  je  m  appelle 
^nne  Perenne. 

Aufîi  toft  ceux  qui  Tavoient  cherchée  fc 

•égalent  avec  joye  dans   les  champs  qu'ils 

âenncnt  de  parcourir  ,  Se  beuvant  à  pleines 

aflês  ils  renient  ce  jour  célèbre  ,  aufîi  bien 

[u'eux  mêmes.    Selon  Topinion  de   quel- 

[ues  uns  Anne  Perenne  eft  la  kme  qui  6nit 

es  mois.  d'Autres   la  tiennent  pour  The- 

lis  5  ôc  quelques  autres  pour  l'a  fille  d'Ina- 

hus  qui  fut  changée  en  geniiîe.   Il  y  a  des 

ens  qui  la  croyent  une  des  filles  d'Atlas, 

c  ils  difcnt  qu'Anne  donna  la   première 

ourriture  à  Jupiter  pendant  Ton  enfance. 

ur  cela  j'ai  appris  une  chofe  que  je  m'en 

a  rapporter ,  &  qui  me  paroift  vrai  fem- 

lable.    Le  peuple  Romain  dans  les  pre- 

',  liers  fiecles  n'eftant  pas  encore  foûtenu  par 

'authorité  des  Tribuns  Tortit  de  la  ville  & 

\i  retira  fur  une    montagne.     Les  vivres 

u'ils    avoient  emportez  avec  eux  étoient 

onfommez  ,  Se  ils  n'avoient  plus  de  pain 

ui  eft  fi  neceiTaire  à  la  vie.  Il  y  avoir  alors 

u  faubourg  de  Bovilles  une  vieille  femme 

iOmmée  Anne  qui  étoit  pauvre  mais  agif- 

mte  Se  fort  propre.    Elle  cachoit  Tes  che- 

eux  blancs  fous  une  mitre  ,    ôc  avec   fes 

[lains  tremblantes  elle  faifoit  des  gâteaux 

I  la  Ruftique  :  puis  elle  les  alloit  diftribuer 

put  fumans  au  peuple  ,   qui  les  recevoir 

|omme  un  mets  délicieux.    Après  que  la 
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Pace  domï  fa^afignum  pofuêre  Perennét , 

Quod  fibï  defe^is  iîla  tuUjfet  opem, 
Ni4nc  mihi,  cur  cantent,  fupereft  ,  obfcœna  pt«iL 

Dicere  :  nam  co'éunt  3  cntaque  probrd  canim 
Nuper  erat  Deafacfa  y  ven'n  Graddvus  Ad  Ann/o 

Et  cum  feducix  tdiA  yerba  facit. 
Menfe  ?neo  colerïs  :  ]unxi  me  a  tempora  recum: 

Tendet  ab  ojficio  fpes  mi  ht  magna  tuo, 
Armifer  armiferA  c&rreptus  amore  MïneryA. 

Uror  :  &  hoc  lengo  tempore  minus  ah, 
Effice  y  DÎ  flud'to  fimiles  coeamus  in  untim. 

Conveniunt  partes  h£  tibi  ?  comis  anus, 
Dixerat  illa  Deum  promï'Jo  ludit  tnani  j     , 

Et  ftultam  duhïà  fpetn  trahit  ufque  mora,  • 
S£pius  inflautï ,  Mandata  pcregimus  ,  inquité 

Evicias  precibus  vix  dédit  illa  manus. 
Gaudet  amans  ,  thalamofjue  parât,   dedttcii 

illiic 
Anna  tegens  vultm ,  ut  nova  mtpta  [nos. 
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paix  fut  faite  entre  le  peuple  &  le  Senar, 
on  laifTa  un  monument  perpétuel  du  fe- 
coars  que  l'on  avoit  reçu  dans  une  preirantc 
difette. 

Il  me  refte  maintenant  à  dire  pourquoi 
des  filles  chantent  en  concert  des  chanfons 
lafcives  &  fales.  Lorfqu'Anne  venoit  d'ê- 
tre érigée  en  DeelFe  ,  Mars  s'approcha  d^el- 
le  à  dertein  de  la  feduire  par  ce  difcours. 
On  célèbre  vôtre  fefte  dans  le  mois  qui 
tn'eft  confacré  ,  nous  fommes  donc  rêverez 
en  même  temps ,  j'efpere  beaucoup  de  vos 
bons  offices.  Je  fuis  le  Dieu  des  combats, 
5c  je  brille  d'amour  pour  Minerve  qui  eft  la 
Deeiïè  des  armées.  J^entrctiens  depuis  long- 
:emps  cette  playe  dans  mon  cœur  ,  faites 
;n  forte  qu'elle  &  moy  qui  fommes  des 
Divinisez  d'une  même  profefïion  puiiïions 
nous  unir  enfemble.  Cette  intrigue  vous 
convient  ,  ma  bonne  vieille. 

Ceft  ainfi  qu'il  luy  parla  ,  mais  elle  fe 
moquant  de  ce  Dieu  le  jolia  fous  des  pro- 
naeires  vaines ,  de  traîna  Tes  folles  efperan- 
ces  par  un  retardement  incertain»  Comme 
il  redoubloit  {es  inftances  >  enfin  lui  dit-elle, 
ie  fuis  venue  à  bout  de  ce  que  vous  m'a- 
vez ordonné  ,  Minerve  eft  touchée  de  vos 
t prières  ,  elle  y  donne  les  mains  avec  pei- 
ne. Ce  Dieu  tranfporié  de  joye  &  d'amour 
fait  d'abord  préparer  un  lie,  Anne  fc  ca- 
chant le  vifage  ,  y  cft  conduitte   coramçi 
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Ofcula  fumturus  fubito  Mars  adfpkit  Annam  j 

Ntinc  pudor  eluftim ,  mine  fubit  ira  ,  Deum, 
Ridet  amaîorem  carat  nova  Diva  Minervot  : 

Nec  res  hk  Veneri  gratior  ulla  fuit, 
Indejoci  veteres  objcœnaque  dicta  canuntUr  : 

Etjuvat  hanc  magno  verba  dedijfe  Deo, 
Prateriturus  eram  ^  gladtos  in  Principe fixos  ^ 

Cum  fie  a  caftts  Vefta  locuta  focis  : 
Ne  dubita  meminijje  :  mem  fuit  ille  Sacerdos, 

Sacrileg(&  telis  me  petiêre  maniis, 
Ipfa  virum  rapui  ,  fimulacraque  nuda  reliqui, 

QUA  cecidit  ferro ,  Cdijaris  umbrafuit,       r 
Ille  quidem  cdo  pofitus  Jovis  atria  fervat^ 

Et  tenet  in  magno  templa  dicata  foro. 
At  quicunque  nef  as  aufi  prohïbente  Deorum 

Numine ,  polluer ant  Pontificale  capnt  ; 
Morte  jacent  mérita  tefies  efiote  ^  Philtppi  ; 

Et  quorum  fparfis  ofilbus  albct  humus. 
Hoc  opus  y  lue  pietasy  hue  prima  élément  a  fuertir 

zin  Principe.    Ovide  déplore  ici  rAi^finac  de  Jul< 
CeUr. 

b  Philippi.^  \\  apoftrophe  Brunis  &  CalFius  qui  fil 
r  enc  4efii:$  â  la  bicaille'de  Philipt'cs. 
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ne  nouvelle  mariée.  Sur  le  point  que  Mars 
i  veut  baifer  il  la  reconnoift  ,  &  le  voyant 
)iié  de  la  forte  ,  il  eft  tout  honteux  &  irri- 
é,  Deelfe  de  nouvelle  datte,  lui  dit-ii,  vous 
eus  moquez  donc  ainli  d'un  Dieu  qui  aime 
i  belle  Minerve  ,  vous  ne  pouviez  pas  fans 
oute  faire  un  plus  grand  plaifir   à  Venus. 
''oila  l'origine  des  railleries  &  des  chanfons 
cencieufes  ,  qu'on  chante  encore  aujour- 
'hui  pour  marquer  la  joye  que  l'on  eut  de 
oir  ce  grand  Dieu  trompé. 
J'avois  fait  delïèin  de  palier  fous  filence 
alfafmat  de  ^  Cefar,  quand  Vefta  me  parla 
ti  ces  termes  du  milieu  des  feux    facrez. 
Je  balancez  point  de    faire  mention  d'un 
ïeros  qui  étoit    confacté  à  mes    Autels  : 
'eft  mon  propre  fang  que  ces  mains  facri- 
;ges  ont  répandu  à  coups  de  poignard.   Je 
im  ai  enlevé  ce  grand  homme  ,  de  ne  leur 
i  laillé  que  fa  figure  toute  nue.    Ce  n'eft 
[ue  l'ombre  de  Cefar  qui  a  fuccombé  fous 
e  fer.    Il  eft  placé  dans  les  Cieux  au  Palais 
le  Jupiter ,  &  l'on  a  bâti  à  fon  honneur 
les  Temples  dans  les  places  publiques.  Tous 
:eux  qui  ont  ofé  attenter   à   la  vie  de  ce 
;rand  Pontife  contre  la  défenfc  des  Dieux 
ont  péris  comme  ils  l'ont  mérité.    La  ba- 
aille  de  ^  Philippes  &  les  Champs  blanchis 
le  leurs  os  en  font  d'illuftres  témoins.  C'eft 
3ar  cette  adion  pieufe  qu'Augufte  à  voulu 
ignaler  les  premières  années  de  fon  Era- 
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C'jt farts  5  ulcïfci  jufia  per  arma  patrem, 
Fojlera  cum  teneras  Aurora  refecerit  berbM  j 

Scorpius  à  prima  parte  videndm  erin 
Tertia  pofl  idm  lux  eft  cdeberrima  Baccho, 

Bacche  ,  fave  van  \  dum  tua  fefta  cano, 
Nec  referam  Semelen  j  ad  quam  nïjî  fulmtna  fecu) 

Jupiter  adferret  \  parvus  inermis  eras  : 
Nec  puer  ut  poffes  maturo  tempore  nafci , 

Expletum  patrio  cor  pore  matris  onus. 

a  Sïthonas  &  Scjthicos  iongum  enumerare  triua 
phos , 

Et  domitas  gentes  ,  thurïfer  Inde  ,  tuas. 
Tu  quoque  ^  Theban&  maie  prada  tacebere  matri 

Inque  tuumfurùs ,  a^e  Ljcurge ,  genu. 
£cce  libet  fubitos  pifces  ,   Tyrrhenaque  monjli 

Bicere.  fed  non  eft  carmmis  hujus  opus, 
Carminis  hujus  opm ,  caujfas  expromere  \  quare 

Vïlis  anus  populos  adfua  liba  vocef, 

a  Shhonuf.  C'cft  à  dire  les  Thaccs. 

b  Thtb^nt,  Pauthéc  lut  mis  ca  ^ntces  par  Aganc  qi 
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je,  en  prenant  fi  juftement  les  armes  pour 
m^cr  la  mort  de  Ton  père. 

Le  lendemain  quand  l'aurore  humedlera 
s  heibages ,  par  fa  rofée  ,  la  tede  du  fcor- 
on  paroi tra. 

Le  troifiéme  jour  qui  fuit  les  Ides  ,  eft  fo- 
mnel  par  la  fefle  de  Bacchus  -,  faites  donc, 
•and  Dieu ,  que  je  puiiîe  la  décrire  digne- 
ent.  Je  ne  diray  rien  de  Semelé  car  fi  Ju- 
ter ne  fufl  venu  vers  elle  le  foudre  à  la 
ain  ,  vous  feriez  bien  peu  de  chofe  ,  & 
ms  n^auriez  pu  naître  à  terme  ,  fi  votre 
:re  ne  vous  eull  porté  dans  fa  cuille  tout 

temps  que  vous  deviez  cftre  dans  les 
mes  de  vôtre  mère  ,  il  feroit  trop  long 
;  raconter  les  victoires  que  vous  avez 
mportées  fur  les  ^  Sithoniens ,  fur  les  Scy- 
es  5  &  fur  les  Indiens  dont  le  pais  pro- 
lit  de  Tencens.  Malheureux  Penthée 
li  avez  efté  la  cruelle  proyc  de  vôtre  ^ 
ère  ,  &  vous  Lycurgue  qui  vous  coupâtes 
le  jambe  eftant  agité  de  furies  ,  vous 
aurez  point  de  part  à  mes  vers.  Je  vou- 
:ois  parler  des  Matelots  qui  par  un  chan- 
imenr  monftrueux  furent  transformez  en 
auphins  fur  la  mer  Thyrrhene  s  mais  un 
l  fujet  ne  convient  pas  à  cet  ouvrage. 

Mon  delTein  eft  d'inférer  dans  ce  Poème 
s  motifs  qui  ont  porté  le  Dieu  de  la  vie- 
i  a  inviter  les  Nations  a  les  lacnnces, 
e  culte  des  Dieux   eftoit  négligé  avant 
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Ante  tiios  ortus  ard  fine  honore  fuêrunt , 

Liber  ,  &  in  gelidis  herba  reperta  focis. 
Te  memorant  Gange ,  totoque  Oriente  fubacio , 

Primitm  magno  fepofmjfe  Jovi, 
Cinnama  tu  primus  captivaque  thura  dedïjîi , 

Deque  triumphato  yifcera  tojla  bove. 
l^omine  ab  aucioris  ducunt  Libamina.  nomen , 

Libaque  :  qtiod  facris  pars  datur  inde  focis. 

Liba  Deo  fiunt  :  fucas  quia  dulcibiis  ïlle 
Gaudet ,  &  a  Baccho  mella  reperta  fer  tint, 

ibat  arenofo  Satjris  comitatus  ab  Hebro  : 
(  ^onhabet  tngratos  fabula  nofîra  jocos  ) 

Jamque  erat  ad  ^  Rhodopen  ,  Pangaaqne  ftorit 
ventUfU  : 

^riferx.  comïtum  concrepuere  manus, 
Ecce  novt&  co'étint  volucres  tmnitibus  aci£  : 

Ouaque  movent  fonitus  Ara ,  fequuntur  apes 
Celîigtt  errantes ,  &  in  arbore  claudit  inani 

Liber  :  &  inventi  prdmia  mellis  habet. 
Ut  Satjfri  Uvifque  fenex  tetigêre  faporem  -, 

Qudrebant  flavos  per  nemus  omnefavos. 

a  Rhodopen.    Rhodopen  monugne  de  Tiacc  liir 
tropiic  de  la  Maccdoiac.  ^ 

voti, 
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'ôtre  nailïânce  ô  Bacchus ,  &  l'herbe  croif' 
oit  dans  les  foyers  facrez  qui  étoient  toû- 
ours  froids  Se  fans  feu.  Mais  on  dit  qu'a- 
ies que  vous  euftes  fournis  les  Peuples  du 
jange  &c  de  tout  l'Orient ,  vous  offrîtes  au 
;rand  Jupiter  les  prémices  de  vos  con- 
[ueftes.  Vous  lui  avez  le  premier  donné  le 
•utin  d'encens  &c  de  canelle  ,  &  vous  lui 
vez  immolez  les  entrailles  rôties  d'un 
•œuf  que  vous  aviez  gaigné  fur  les  ennemis. 
.es  Libations  Se  les  galettes  tirent  leur  nom 
e  celui  qui  les  inventa  ,  &  de  ce  qu'on  en 
ffre  une  partie  fur  les  Autels.  On  fait  donc 
es  fortes  d'offrandes  à  Bacchus  ,  parce  qu'il 
imc  les  douceurs  ,  Se  que  l'invention  du 
licl  lui  efl  deiie.  Ce  Dieu  revenoit  de  Phe- 
re  avec  plufieurs  Satyres  (  voici  un  récit 
^reable  qui  ne  déplaira  point  dans  ces 
ers.  )  On  étoit  déjà  au  mont  ^  Rhodope  Sc 
ir  les  rives  fleuries  de  Pangée ,  lorfque  cet- 
î  troupe  s'avifa  de  battre  des  tambours 
'airin.  Le  fon  de  ces  inftrumens  fît  afîem- 
1er  plufieurs  volatiles  d'une  efpece  toute 
ouvellejc'efloient  des  abeilles  qui  fuivoienc 
:  bruit  éclatant  de  ces  petits  tambours. 
!omme  elles  voloient  de  côté  Sc  d'autre, 
acchus  les  afembla  dans  le  creux  d'un  ar- 
rc ,  c'eft  pourquoy  on  lui  attribue  l'hon- 
eur  d'avoir  inventé  le  miel.  Dés  que  les 
atyres  Se  le  vieux  Silène  en  eurent  goûté, 
s  le  cherchoient  parmi  iesforefts. 
Tome  y  II.  L 
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Audit  in  exesâjlridorem  examints  tilmo  : 
Adfpicit  &  ceras  ,  dïjfimtihjque  fenex, 

Vtque  piger  pandi  tergo  refidebat  afelii  \ 

Applicat  hune  ulmo  cortïcibufque  cavis. 
Conflitit  ipfe  fuper  ramofo  ftipite  nixiis  : 

Atque  avide  trunco  condita  -niella  petit. 
Millia  crabonmn  co'éunt  s  &  vertice  mido 

Spicula  dejigimt ,  eraque  fumma  notant, 
llle  cadît  prdiceps ,  &  cake  feritur  afelli  : 

înclamatque  fuos ,  aiixilmmque  rogat. 
Concurrunt  Satjri ,  turgentiaque  or  a  parcnîis 

Rident,  perçu  fo  claudicat  ille  genu. 
Ridet  &  ipfe  Deus  :  limumque  inducere  monjltd^ 

Hic  parât  wonitis  ,  &  Unit  or  a  luto, 
Mellc  paterfruitur  :  liboque  mfufa  calenti 

lure  repertoYi  candida  niella  damm, 
lœmina  cur préfet,  non  eft  rationis  opertd. 

Fœmineos  thjrfo  concitat  ille  choros. 
Ctir  anus  hoc  faciat,  qiuritis  ?  vinojior  £tas 

UdLC  ejî  j  &  grayidœ  muncra  vitis  amans. 
Car  hercdà  cimla  ejl}  hcdera  ejl  grattjfima  Bauh 
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Silène  entendit  un  jour  dans  la  concavité 
d'un  orme  un  elVein  d'abeilles  ,  il  apperçûc 
de  la  cire  &c  n'en  dit  rien.  Ce  Dieu  paret 
feux  monté  fur  Ton  afne  s^approche  du  creux 
;Je  l'orme  ,  il  grimpe  en  haut  vers  les  bran- 
dies, ôc  cherche  avec  une  grande  avidité  le 
niel  enfermé  dans  cet  arbre.  Il  en  fort  mil- 
t  frelons  qui  piquent  avec  leurs  aiguillons 
a  tefte  chauve  &  fon  vifage.  Silène  tombe 
luflitôt  j  &  Pafne  lui  donne  un  coup  de 
)ied.  Il  appelle  à  haute  voix  fescompaa-- 
ions  au  fecours.  Les  Satyres  y  accourent, 
k  rient  de  voir  leur  père  avec  fon  vifage  fi 
:nflé.  Il  écoit  boiteux  du  coup  qu'il  avoit 
eçû  au  genoiiil.  Bacchas  ne  peut  s'empef- 
her  d'en  rire.  Il  lui  dit  de  mettre  de  la 
)oiie  j  Silène  ne  manqua  pas  de  s'en  couvrir 
e  vifage. 

Comme  le  père  Bacchus  aime  le  miel  ÔC 
[u'il  en  eft  l'inventeur  ,  on  lui  offre  àts 
jalettes  miellées  3c  chaudes.  Elles  lui  font 
)refentées  par  une  femme  ,  de  en  voici  la** 
aifon  évidente.  C'eft  qu'il  excite  par  fon 
Tyrfe  les  Bacchantes  jufqu'à  la  fureur, 
/oulez-vous  fçavoir  pourquoi  une  vieille 
ait  ces  offrandes  ?  ]evous  dirai  qu'en  cet 
ge  on  eft  plus  porté  au  vin  ,  &  au  jus  char- 
;nant  de  la  vigne.  Cette  vieille  eft  couron- 
léedeliere,  parceque  le  lierre  plaift  à  Bâc- 
has 5  &  fans  tarder  davantage  j'en  va  ex- 
Jôfer  kfajer. 
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Hoc  quoque  ciiï  itafit ,  dicere  nulU  mcraefi. 
a  Njjïades  Njmpbdi,  puerum  quArente  novercâ , 

Uanc  frondem  cunis  appofuere  novïs» 
Heftat ,  ut  ïnveniam  ,  qiiare  toga  lïbcra  detur 

Lucifero  ptieris  ,  candide  Bacche  ,  tuo. 
Sîve ,  quod  ïpfe puer  femper ,  juvemfque  videris  ; 

Et  média  eft  dtas  inter  utrumqtie  tibi  : 
Seu  quia  tu  pater  es ,  patres  fua  pignora  natos 

Commendam  cur£  nmnimbufque  tuis, 
Sive  3  quod  es  Liber  ,  ve/iis  quoque  libéra  per  te 

Sumttur  3  &  vitdt  liberïoris  iter. 
^n  quia  cum  pïfci  cotèrent  fiudtofius  agrss , 

Et  patrie  faceret  rure  Sénat  or  opus , 
Et  caperet  fafces  a  curvo  conjld  aratroy 

Nec  crimen  duras  ejfet  habere  manus  ; 
KuJIicus  ad  ludos  populus  yeniebat  in  Urbem  : 

Sed  Dis  non  ftudïts  Ole  dabatur  honos. 
Luce  fua  ludos  uv£  commenter  habebat  : 

Ouos  cum  tddifera  nunc  habet  ipfe  Dea. 
Erge  ut  tjrenem  celebrare  frequentia  pojjit , 

Vif  a  die  s  dand(&  non  aliéna  tûg£, 

zNyfî/ide^  SytnpI'.A.  Ces  Ny'Tphes  de  NyfccurcD 
foiu  d'eicvet  B^chui  pendant  Ion  enfance. 
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Junon  cherchoit  Bacchus  pour  le  perdre  , 
les  ^  Nymphes  de  Nyfe  le  cachèrent  dans 
fon  Berceau  avec    des  feuilles  de  lierre. 

Il  me  refte  à  dire  pourquoi  on  donne 
aux  Enfans  la  robe  libre  le  jour  de  vôtre 
fefte  ô  Bacchus ,  feroit-ce  par  la  raifon  que 
vous  paroi [îez  toujours  jeune  &  Enfant  j  & 
que  vôtre  âge  tient  le  milieu  entre  la  jeu- 
ned'e  6c  TEnfance  ?  Ou  feroit-ce  qa'e fiant 
Père  vous  eftes  invoqué  par  les  Pères  de  fa- 
mille comme  le  Dieu  Tutelaire  des  Enfans? 
Seroit-ce  que  vôtre  humeur  libre  vous  fait 
porter  une  robbe  qui  marque  la  liberté  ,  dc 
qu'on  entre  dans  un  âge  où  il  eft  permis  de 
vivre  librement  ?  Ou  feroit-ce  encore  par- 
ceque  les  Anciens  cultivoient  la  terre  avec 
plus  de  foin  ,  &  que  les  Sénateurs  même 
labouroient  les  champs  de  leurs  pères,  quand 
les  Confuls  prenoiem  les  faifceaux  au  retour 
de  la  charrue  ,  ôc  qu'il  n'ctoit  pas  meifeanc 
d'avoir  les  mains  endurcies  par  le  travail  ? 
Le  Peuple  Champeftre  venoit  à  la  ville  pour 
affifter  aux  fpedacles  des  jeux  5  maisc'étoit 
plutôt  pour  honnorer  les  Dieux  que  pour 
leur  propre  divertlifement.  On  reprefentoit 
des  jeux  à  Phonneur  de  Bacchus  le  jour  de 
i  fa  fefte  ;  Ôc  prefentement  Cerés  participe  à 
CCS  folemnitez.  Mais  afin  que  les  jeunes 
gens  puiifent  célébrer  en  foule  ce  jour  fo- 
lemnel ,  on  a  cru  qu'il  falloir  alors  donner 
la  robe  virile.  Aimable  Bacchus  ,  tournez 

X     iij 
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Mke,  Pater  ,  caput  hrc  plaçât aque  cornua  verta-. 

ht  des  ïn^enjo  yela  fecunda  imo. 
'ItUY  Ar^êos  {  qui  fini ,  ftia  pAgtna  dket  ) 

JUc  y  fi  CGmmemïnï ,  prdteritdque  die. 
.Stella  Ljcaonïam  veyg'n proelinis  Ad  Aréton. 

Mîlvus.  hAc'îUanoêievidendavenk. 
.QvJd  dcderit  volturt ,  fivïs  tognofcere  yCdlum  ; 

Saturnm  regnis  ab  Joye  pulfm  erat. 
f^tmîat  liïMUs  valides  irïtanas  iruarma  , 

Qudique  fuît  faits  âch'ita  ,  pofcit  opem. 

M^tre  fatus  Terra  monftrum  mir^bïle  taurus 

Tarte  fut  ferpens  pofteriore  fuit, 
iHunc  triplki  muro  lucis  incluferat  atris 

Tarcarummonitu  Stjx  violenta  triunh 
•Vifcera  qui  tami  flammis  addenda  dedijfety 

Sors  erat ,  mternos  yincerepojfe  Deos, 
imnwUt  htmc  Briareii$fa5ta  ex  adamame  feeur 

Et  jamjam  flammis  exta  daturus  erat. 
Jupiter  alitibus  rapere  imperat.  attulit  illi 

Milv'ùs  :  &  meritis  venit  in  aftra  fuis, 
^m  dies  média  eji  ;  &  fiunt  facra  Mimrvd  : 
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vers  nous  favorablement  vos  cornes  5  ôc 
donnez  à  mon  efprit  un  heareux  eiîbr.  On 
va  ce  jour  là  au  Temple  des  Dieux  Argiens: 
je  remets  à  les  faire  connoître  dans  un  autre 
endroit  que  je  leur  deftine.  Oefl:  en  ce  jour 
là  Se  dans  le  précèdent  ,  Ci  ma  mémoire  ne 
me  trompe  3  que  Pe'toile  du  Milan  fe  tour- 
nant vers  l'Ourfe  fe  doit  faire  voir  la  nuit. 
Voulez  vous  fçavoir  qui  a  mis  cet  oifeau 
dans  le  Ciel. 

Saturne  chaiTé  de  fon  Royaume  par  Ju~ 
piter  excite  dans  fa  colère  les  Titans  à  pren- 
dre les  armes  de  demande  aux  deilinées  les 
forces  Se  le  fecoiirs  dont  elles  étoient  capa- 
bles. Un  Taureau  engendré  de  la  Terre  qui 
écoit  merveilleux  3c  monftrueux  à  voir  par- 
ce qu'il  avoir  la  forme  d'un  ferpent  vei^s 
la  partie  poflerieure  ,  étoit  enfermé  <l\\n 
triple  mur,,  dans  une  fombre  foreil  que  le 
Stix  gardoit  avec  rigueur  par  le  confeil  de 
trois  parques.  Le  deftin  prédit  que  celui 
qui  brûleroit  les  entrailles  de  ce  Taureau 
pourroit  vaincre  les  Dieux  mêmes.  Briaree 
Pimmola  avec  une  hache  de  diament ,  &  il 
étoit  fur  le  point  de  jetter  fes  inteftins  dans 
les  flammes.  Alors  Jupiter  commanda  aux 
oiieauxdeles  critfeve^*  ,  le  Milan  les  lui  por- 
ta ,  &  c^efl  par  là  qu'il  a  mérité  d'être  mis 
parmi  les  aftres. 

Le  deufiéme  jour  fliivant    ,    commence 
h.  felk  de  Minerve  que  l'on  folemnife  pen- 

L    iiij 
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Neminaque  a  jurjftis  qutnque  diebus  habent. 
Sanguine  prima  vaut  :  necfas  concurrere  ferro. 

Caujfa ,  quod  efl  iîîa  nata  Minerva  die, 
jf Itéra ,  trefque  fuper  ftrata  celebrantur  4rena, 

Itifibus  ex  fer  fis  bel  lie  a  Ut  a  De  a  efl, 
Vaîlada  nunc  pueri  teneraque  ornate  puelU. 

Qui  bene  pUcarit  Pallada ,  docfus  erit, 
TaîUde  plaçât  a ,  lanam  molîite ,  puelU  : 

Difiite  jam  plenas  exonerare  colos, 
nia  etiam  fiantes  radio  percurrere  têld^ 

Erudit  i  &  rarum  peciine  denfet  opm, 
Uanc  cole  »  qui  maculas  Ufis  de  yeflibm  aufers  : 

Hanc  cole  y  velleribus  quïfquis  ahena  paras. 

Nec  quifquam  invita  faciat  bene  vincula  planta 

Talladç  \  fie  Tychio  do^ior  il  le  licet. 
Et  licet  antiquo  manibus  collatus  Epêo 

Sitprior  y  irata  Pallade  mancus  erit. 
Vos  quoque ,  Phœbe  morbos  qui  pellitis  arte , 

Mumra  de  vefiris  paucâ  referte  De£, 
Nec  vos  turbaferi  cenfu  fraudata  magiftri 

Spernite.  difcipulos  attrahit  ilU  novos. 
Qui  que  moves  cdum ,  tabulamque  coleribus  uris  i 
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dant  cinq  jours  -,  le  premier  ne  doit  point 
eftre  enfanglanté  par  les  armes.  La  raifon 
en  eft  que  Minerve  naquit  ce  jour  là  :  les 
quatre  journées  fui  vantes  font  deftinées  aux 
fpedacles  du  théâtre.  Car  cette  Deeiïe  guer- 
rière aime  qu'on  fe  batte  à  coups  d'epée. 
Jeunes  gens  ôc  vous  jeunes  filles  invoquez 
alors  Pallas  ;   quiconque  fera  favorifé  de 
cette  Deelle  ne   manquera  pas   d'être  fca- 
vant.  Si  Pallas  vous  eft  propice  ,  ô  jeunes 
filles  ,  vous  fçaurez  ,  parfaittement  bien  fi- 
ler la  laine  ,  &  en  décharger  vos  quenouil- 
les. Elle  montre  à  bien  ourdir  la  toile  ,  ÔC 
à  bien  ferrer   la   trame  avec    la    navette. 
Qiic  les  degraiiîeursdliabits  ,    Se  que  les 
I  foulons  l'honorent.    Nul  ne  peut  être  bon 
I  Cordonnier  malgré  Minerve  \    fuft-il  plus 
;  habile  que  Tichius.    Et  quand  même  il  fe- 
roit  meilleur  Ouvrier  qu'Epeds  ,  il  ne  fçau- 
roit  rien  faire  de  fes  mains  fans  l'affillan- 
ce  de  pallas.     Et  vous  Médecins  qui  par 
l'art  d'Apollon  rendez-la  fanté  aux  hom- 
mes ,  offrez  à  cette  Deelle  quelques  petits 
prefens  de  vos  biens.    Et  vous  Ecoliers  qui 
eftcs  fruflrez  dans  vos  études  malgré  le  fa- 
laire  que  vous  payez   à  un  Pédant  brutal, 
ne  manquez  pas  d'honnorer  Minerve  ,   eUe 
attirera  de  ix)uveaux  Difciples.  Vous  APcro- 
nomes    qui    obfervez    le    mouvement  des 
Cieux  *,  vous  peint- es  qui  faites  des  tableaux 
avec  des  couleuxs  broyées  ^   ôc  vous  habiles 

L    V 
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Quiqttefacis  do5ta  molli  a  fixa  manu. 
Mille  De  a  eft  operum  :  certe  Dca  carminis  ïllaefi 

Si  mereor ,  ftudûs  adfit  arnica  meis, 
Cdtiis  ex  alto  qua  mons  defcendit  in  aquum^ 

Hic  uhi  non  plana  eft ,  fedprope  plana  via  eft  j 
farva  licet  videos  Capitét  delubra  Mmerv<z , 

Qua  Dea  natali  cœpit  habere  ftio, 
Commis  in  dubïo  caujfa  eft.  capitale  vocamtts 

Jngemum  follers  :  ingeniofa  Dea  eft. 
M  >  quia  de  capitts  fertur  fine  matre  paterni 

Vertice  cum  cljpeo  profilitifte  fm  ? 
Mi  quia perdcmitis  ad  nos  captiva  Falift:h 

Venit  :  &  hoc  ipftim  litera  prifca  docet  ? 
An  i  qtiod  bakt  legem,  capitis  qiu  pendere  pœna. 

Ex  ilh  jubeat  furta  reperta  loca  > 
A  quacmqne  trahis  ratione  vocabula ,  Pallasy 

Tro  Ducibus  nojîris  dgida  femper  habe 
Summa  dïes  e  qttinque  tubas  luftrare  camroâ 

Admonet ,  &  forti  facrtficare  Dea, 
iHunc  potes  adsolem  fublato  dkere  ynltH-^ 
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Sculpteurs  qui  travaillez  fur  le  marbre , 
fçachez  que  Pailas  predde  à  mille  fortes 
d'ouvrages.  Il  eft  encore  certain  qu'elle  eft 
la  Deeiîe  tutelaire  des  vers,  je  voudrois  bien 
mériter  de  l'avoir  pour  Protectrice  de  mes 
écrits. 

Sur  la  pente  du  mont  Celien  eft  un  lieu 
uni  où  l'on  voit  le  Temple  de  Minerve  la 
captive  ,  confacré  à  cette  Deeife  le  jour 
même  dé  fa  naiilance  ;   on  ne  fcauroit  dire 

I  precifément  d'où  lui  vient  ce  nom.  Un  hom- 
me induftrieux  eft  appelle  parmi  nous  un 
homme  de  tefte  :  Pallas  eft  auiîi  fort  in^ 
duftrieufe.  Dit-on  qu'elle  a  de  la  tefte,  par- 
ce qu'elle  eft  née  fans  m.ere  ,  Se  venue  au 
monde  armée  d'un  cafque  Se  d'un  bouclier 
fortant  de  la  tefte  de  Jupiter  ?  La  farnom- 
me  t'on  Minerve  la  captive  ,  parcequ'elle 
vint  ainft  parmi  nous  après  la  deffaite  d"e^ 
Phalifques  comme  le  rapportent  nos  vieil- 
les Annales  ?  l'appelle  t'on  capitale  parce- 

;  que  félon  une  loy ,  c'eft  un  crime  capital  dt 
voler  dans  fon  Temple  ?  quelque  raifoii 
qu'il  y  puiile  avoir  pour  authorifer  vos 
noms  que  vôtre  bouclier  6  grande  Deeiîèj, 
foit  toujours  favorable  à  nos  Princes  l  Le 
dernier  jour  de  ces  folemnitez  on  purifie 
le  peuple  au  fon  des  trompettes  ^  Se  Von  Sa- 
crifie à  pallas. 

On  peut  maintenant  tourner   les  yeux 
yers  le  Soleil  ^  Se  lui  dire.  Vous  eftieshibi 

L    v) 
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Hic  hère  *  Phrj/xe£  reliera  prejftt  ovis. 
semïn'ihus  tojîis [celer atd fraude  mverca. 

Suftulerat  nullas  y  utfolet ,  herba  comas. 
Miîîitur  ad  trïpodas ,  certa  qui  forte  reportet , 

Quamfterili  terra  Delphicus  edat  opem, 
Ilîc  quoque  corruptus  cumfemine  nunciat  Utiles 

It  juvenis  Pbrjxi  funera  forte  peti, 
Utque  recufantem  cives ,  &  tempus ,  &  Ino 

Compulerunt  regem  \uffA  ncfanda  pati  ; 
£tforor  &  Fhrjxus  velati  tempora  ramis 

stant  fimul  ante  aras  ;  jun^aque  fat  a  gemunt, 
Adfpicit  bas ,  ut  forte  pependerat  dthere ,  matera 

Etfertt  attomta  peftora  nuda  manu  :  ,, 

Jnque  dracomgenam  mmbis  comitantibus  urbem 

Defilit  ;  &  natos  eripit  inde  fuos. 
Utque  fugam  captant ,  aries  nittdïjfimus  aur9 

Traditur ,  ille  vehit  per  fréta  longa  duos, 
Dkitur  infirma  cornu  tenuijfe  fmiftrâ. 

a  Phr'txe*  ovis,  Ino  mnr.irre'de  Phiiius,  &  d'Hellc 
les  diâflc  d'aupics  d'Aih.imaskur  Pcrc. 
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bien  proche  de  la  conftellation  d^Aries. 
Comme  tous  les  sr^^i^s  des  bleds  avoienc 
efté  rôtis  par  Tartifice  d'une  méchante  *  ma- 
râtre ,  ils  n'avoient  pu  monter  en  tuyau  à 
leur  ordinaire  ,  de  là  vint  qu'on  envoya 
confulter  l'oracle  de  Delphes  y  pour  implo- 
rer le  fecours  d'Apollon  dans  cette  prellan- 
te  famine.  L'envoyé  qui  eftoit  un  homme 
aufîi  corrompu  que  les  grains  de  bled  ,  rap- 
porta  qu'Apollon  demandoit  la  mort  de 
Phrixus  (Se  d'Hellé.  Mais  comme  le  Roy  ré- 
fufoit  d'immoler  Tes  propres  Enfans  y  il  fut 
sniin  vivement  preifé  par  fes  peuples  5  par 
[a  conjonétarc  du  temps  ,  &  par  Ino  ion 
époufe  d'accomplir  les  ordres  de  l'Oracle. 
Phrixus  &  fa  fœiir  Hellé  couronnez  de 
Dranches  d'arbres,  font  menez  enfemble  de- 
vant un  Autel ,  où  ils  déplorent  leur  maî- 
!  tieur  commun.  Nephele  leur  mère  fe  trou- 
vant par  hazard  Airpenduë  en  l'air  comme 
an  nuage  ,  les  vit  dans  ce  miierable  état  ; 
Et  faifie  d'étonnement  elle  fe  donna  des 
coups  de  poing  dans  Ton  fein  nud.  Elle 
vint  enfuitte  fondre  avec  un  orage  vio- 
lent dans  la  ville  de  Thebes  \  Ôc  par  ce 
moyen  elle  fauva  Tes  Enfans.  Pour  facili- 
ter leur  fuitte  un  bélier  tout  brillant  d'or  fe 
prefente  à  eux  ,  5c  les  enlevé  au  travers 
des  mers  immenfes.  On  dit  que  la  Prin- 
ceflTe  Hellé  n'ayant  pas  la  force  de  fe  bien 
.  tenir  à  la  corne  gauche  du  bélier  a  tomba 
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lœmina  j  ctmi  de  fe  nomma  fecit  aqux. 
Td7ie  fimul  penït  ,  dwn  vult  fticcurrere  Ltpfdy 

Frater  j  &  extentas  porrïgit  ufque  manus. 

flebat ,  tît  am'îjfa  geminï  conforte  periclï , 
Ctzruleo  jun^am  nefcïus  ejfe  Deo, 

Littoribus  taciis  aries  fit  fidtis  :  at  Inijus 
Pervenit  in  CoIcIms  aurea  lana  domos. 

Très  ubï  Luciferos  yeniens  précmiferït  Eos  j 

Tempora  no^vurnis  ^qua  diurnaferes. 

Jnde  quater  paftor  faturos  ubi  clauferit  hœdos  > 
CAnuerint  berba  rore  récente  quater  -, 

^anus adorandus  ,  cumquehoc Concordia mt'ts^ 
Et  kâmana  Salus  ,  araqtie  Pacis  erït. 

Lum  régit  menfes.  bujus  quoqtte  tempora  menfis 
limt  Aventim  Uma  coîenda  jttgo. 


^^H9f 


m 


Les  Fastes  d'Ovide  5  Liv.  III.      ijj 

malheureuiement  dans  une  mer  qui  pour  ce« 
la  s'appelle  Hellerpont.  Phrixus  voulant  fe- 
:ourir  fa  fœur ,  lui  tendit  les  mains  &c  pen- 
fa  périr.  Il  la  pleuroit  comme  la  compagne 
|ui  avoit  couru  les  mêmes  dangers  ,  igno- 
rant encore  qu'elle iuft  Pépoufe  d'un  Dieu 
narin.  Au  refte  dés  que  le  bélier  fut  arrivé 
lu  rivage  ,  il  fe  trouva  change  en  étoile',  &c 
z  toifon  d'or  fut  portée  au  Palais  du  Roy 
le  Colchos. 

;Le  Soleil  après  avoir  éclairé  trois  fois  le 
nonde  rend  les  jours  égaux  aux  nuits.  En- 
uitte  quand  le  Berger  aura  ramené  quatre 
ois  les  chevreaux  du  pâturage ,  &  que  l'heiv 
>e  aura  blanchi  quatre  fois  par  la  nouvelle 
ofee,  il  faudra  facrifîer  à  Janus  ,  à  la  paiiî- 
>le  concorde  ,  aux  Divinitez  tutelaires  des 
lomains  &  à  la  paix. 

La  lune  règle  les  mois  ,  elle  finit  auffi  ct^ 
ai  cy  par  les  Sacrifices  qu'on  lui  fait  fur  k 
Qont  Aventin.. 
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LIBER    QUARTUS. 

Menjis   Aprilis,  '< 

LMA,   a  fave  rati  ,  gem'mom 
water  Aiiiorum. 

M  vatcm   vultus   rctîuht  ill 
fuos, 

Quid  tîbi ,  ait  y  mecum  ?  certe  majora  canebxf, 
Num  vêtus  in  molli  pectore  vulnus  habes  ? 

Sets  Dea,  re/pondi,  de  ytilnere.  rifit  :  &  dibcr 
Protmiis  ex  illa  parte  fererius  erat, 

a  Alrr.a  f.ivc.    Cv  d:;  invoque  Venus  k  qui  le  OX) 
d'Avili  c'itoic  confauc. 


I 
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Le  mois  (ï Avril, 

H  ARMANTE  ^  mère  des  amours 
foyez  moy  favorable  :  la  Deef^ 
fe  ,  à  ces  paroles ,  tourna  Tes 
regards  vers  Ovide ,  ôc  lui  dit, 
en  quoi  avez  vousbefoinde 
mon  recours  ?  Il  n^y  a  qu'un  moment  que 
vous  écriviez  fur  les  feftes  de  l'année.  Sen- 
tez-vous rcnouveller  quelque  vieille  playe 
dans  vôtre  cœur  ?  Deeffe  vous  connoiiïez 
mon  mal.  Elle  fe  mit  à  fourire  ,  Se  d'abord 
l'air  me  parut  ferain  de  ce  côté  là.  Ai-je 
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Sauchts  y  an  f anus  ,  minquid  tttafigna  reliquï  f 

Ta  mïhi  propoJitHm  ,  tu  mihtfemper  opus.  ., 
QUA  decuit  ypnnùsfme  crimine  lufimus  annis 

Nunc  teritur  nofiris  area  major  equis. 
Tempora  cum  caujjls  Annalïbm  eruta  prifcis, 

Lapfaque  fub  terrai  y  ortaque  figna  cano» 
Vcnmiis  ad  quartufn,  quo  tu  celeberrima,  men/èf 

Et  vatem ,  O'  menfem  fcis ,  Venus,  ejje  tuos. 
Meta  Cytheriaca  leviter  mea  tempora  a  m^m 

Contîgit  :  &c.  Cœpîumperfue ,  dix'it ,  opus, 
Senfimus  ;  &  fuhito  caujfs,  patuêre  dïe/um. 
[   î)um  licet ,  &  fpirant  flarnina ',  navis  eat^ 
Si  qtia  tamen  pars  te  Fajhs  tangere  débet ,     < 

C<s,far ,  inAprîliy  quo  tenearis ,  habes. 
^ic  ad  te  jnagna  defiendk  imagme  menfis  : 

Et  fit  adoptiva  mbilitate  îutis. 
Hoc  ^  pater  lliades ,  cHmlongum  fcrïbcret  anmih 

Vidlt  ■■y&  aiiehres  rettultt  ipfe  fnos. 
Utque  fero  Marti  prnnam  dédit  ordine  fortcm  » 

Ouod  fibi  uajcenti  proxinia  caujfafuit  j 

2.  Mjrto.    Cet  abiiffeau  é:oic  anfR  confacrc'  à  Ven» 
.  h  Fa^ér  lUtades.  Romulus  ddccnioii  diS  Ticveds. 
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abandonné  vos  étendars  ,  foit  que  j'aye  été 
malade  ou  exemt  d/amour  ?  vous  entrez  dans 
CGUsmesdelîeins  5  aufli  bien  qne  dans  tous 
mes  ouvrages.  Nous  avons  traitté  honnefte- 
ment  des  matières  enjoiiées  qui  ne  font  pas 
melïeantes  aux  jeunes  gens  -,  mais  mainte- 
nant nous  courons  dans  une  carrière  plus 
vafte. 

Je  chante  les  diverfes  rairons,&  les  caufes 
ie  leurs  changemens  ,  fur  les  extraits  que 
l'ai  faits- de  nos  anciennes  Annales:  Je  chan- 
îcauffi  le  lever  &  le  coucher  des  conftella- 
:ions.  Nous  voici  au  quatrième  mois  qui 
/DUS  eft  comme  vous  fçavez  entiereitient 
ronfacré  ,  llluftre  Venus  avec  le  Poète  qui 
e  célèbre.  La  Deelîe  de  Cytherc  touchée 
ie  mes  paroles  ,  me  frappa  légèrement  au 
Tont  avec  des  branches  de  ^  Myrte ,  &  me 
iit  :  Achevez  l'ouvra^  que  vous  avez  com- 
"nencé.  Alors  je  me  fentis  infpiré  ,  &  en 
même  temps  je  connus  le  changement  des 
faifons.  Tandis  que  j^'ai  le  vent  en  poupe,  je 
u  faire  voguer  mon  vaifTeau.  Mais  Cefar, 
îll  y  a  un  mois  dans  les  Faftes  où  vous  de- 
viez vous  intereffer  c'eft  fans  doute  dans 
celui  d"  Avril  .Ce  mois  confacré  à  vos  Ayeux 
depuis  plulieurs  iîecles  eft  entièrement  à 
vous  par  vôtre  adoption  illuftre.  ^  Romulus 
décrivant  Tannée  a  bien  vu  cela  j  aufïi  rap- 
porte t'il  fes  Anceftres  dans  le  mois  d'Avril. 
Et  comme  il  voulut  que  le  mois  de  Mars 
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Su  Venerem  gradil?us  mulîis  m  gente  repertam  | 
^iterins  volutt  menfis  hubere  locum. 

Trmciptumqiie  ftit  generis ,  revolutaque  qttmns 
SdcuU  y  cogriéitos  venir  ad  ufque  Deos, 

DardanoH  Electra  nefciret  MUntide  cretum 
Scïlicet  j  Eleclran  concubuiffe  Jovt  ? 

hujus  Encthomus  :  Tros  efl  gemratus  abillo: 

Apracon  créât  hic  :  A(furacufque  Capyn. 
Troximus  Anchifen  :  cum  quo  commune  paremïs 

Non  dedtgnata  eft  nomen  habere  Venus. 
Hmcfatus  JEneas  ,  pietas  Jpeci.it a  per  ignés , 

sacra ,  patremque  bumens  altéra  facra ,  tuU 
Vemmus  adfeiix  altqiiando  nomen  Juli  : 

Unde  ^  domus  uucros  Julia  tangit  avos. 
Tojîumus  /me  :  qui ,  quod  filvis  fuit  ortus  ï 
altis  y 

Silvius  in  Latina  gente  vocatus  erat. 
Ifque  ,  Latine ,  tibi  pater  eft  :  fubit  Albâ  Lamun 

Proximus  eft  tituïis  Eptros  ,  Alba  ,  tuis, 
nie  dedit  Capji  rectdtva  voc.ibuta  TroJ£  ; 

Et  tuus  eji  idem  ,  Cahete  ,  facJus  avus, 
Cumquepatris  regnmnpofi  hune  Ttberinus  haberei 

Dicitur  in  Thui'cd  gurgite  mer  fus  aquA. 
Jamtamen  Aggippam  genitum  y  Rmulumquene 
potem 

Vider at  :  in  Remulum  fulmina  mi;fa  ferunt. 
Venu  Aventinus  poft  hos  :  locus  unde  vocatus  j 
Mons  quoque.  poft  tUum  tradita  régna  Proca, 

^"O^rdinm.    QvMc  commence  ky  l'ori  MncdcsRo 
mains  dopais  Dandinus  fils  do  Jupiter  &  d'Elcdic 

hDum:4s  lUix.  Jules  Cefar  fc  vantoit  de   tircrfw 
origine  de  Jules  fils  d'Enc; . 
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nt  le  premier  rang  dans  l'année  ,  en  me- 
loire  àa  Dieu  Mars  fon  Père  ,  il  dédia  le 
lois  fuivant  à  Venus  dont  il  étoit  defcendu. 
t  remontant  par  plufieurs  fiecles  à  l'origi- 
î  de  fa  maifon, il  parvint  enfin  aux  Dieux 
ji  font  les  Autheurs  de  fa  race.  Qui  nefçait 
|ae  ^  Dardanus  étoit  fils  d'Eledtre  fille  d'At- 
'  s.  Et  que  Jupiter  connut  Eledre  ?  Eric- 
lonius  fils  de  Dardanus  fut  père  de  Tros  : 
I  elui-cy  le  Rit  d'Alfarace  &  Allarace  de 
apys.  Anchife  fils  de  Capys  entra  encom- 
erce  d'Amour  avec  Venus  d'où  naquit 
!iée  fî  fameux  par  fa  pieté  ,  puis  qu'il  em- 
)rta  fur  fes  épaules  au  travers  des  feux 
I  inemis  les  choies  facrées  &  fon  père. 
I  Enfin  nous  fommes  parvenus  au  nom  for- 
i  né  de  Jules ,  par  lequel  la  maifon  de  Ju- 
s  defcend  ^  di^s  Anciens  Troyens.  Pofthu- 
e  furnommé  Sylvius  ,  parce  qu'il  naquit 
msles  bois  y  étoit  père  de  Latin.  Albe  lor- 
:  de  Latin  ,  ôc  il  mit  au  monde  Epitus  y 
li  renouvellant  les  noms  de  Troye  appella 
n  fils  Capys  ,  &  fut  grand  père  de  Capet. 
iberin  defcendu  de  Capet  ayant  fuccedc 
Ton  Royamne  fe  noya  félon  le  bruit  com- 
un  dans  le  fleuve  Tofcan.  Il  avoit  pour- 
nt  veû  fon  fils  Agrippa  ,  ôc  Romule  fon 
:tit  fils  5  qui  fut  écrafé  par  le  foudre.  En- 
itte  régna  Aventin  qui  donna  fon  nom  à 
le  montagne.  Procas  fucceda  à  fon  Royau- 
e>  &  le  Roy  lailla  la  Courôjine  à  Numi- 
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Qnem  fcqtiitur  diri  Numitor  germanus  jDiHtlï, 

ll'ta  cum  Laufo  de  Numitere  fatï, 
Bnfe  cadït  patruo  Laufus  :  p lacet  Ilia  Marti -y 

Teque  parit ,  gemitw  junéie  Outrtne  Remo, 
Illefuos  femper  Venerem  Martemqtte  parentes^ 

Dixit  :  &  emeruit  vocïs  habere  fidem,  '^ 
Neve  fccuturi  poffcnt  nefcïre  nepotes  j  _ 

Tempora  Dis  generis  continuata  dédit, 

Sed  Veneris  mcnfem  Grajo  fermone  notatum 

jfugtiror  :  a  fpumts  efi  Dea  dura  maris, 
Nec  tïbï  fit  mirmn  Grajo  rem  nomme  dici  : 

Italïa  nam  tellus  ^  Grdcïa  major  erat, 
Venerat  Evanier  plena  cum  clajfe  fuorum  ; 
.  Venerat  Alcides ,  Grajtts  uterqite  gemts, 
Jîofpes  Avent'mïs  armentum  pavitin  herbis 

Claviger  :  &  tanîo  efi  jflbula  porta  Deo. 
b  Dux  quoque  Neritius.  tefies  Léifirigones  exfidtt 

Et  quod  adhuc  Circes  nomina  Intus  habet, 
Etjam  Tciegoni ,  jammœnia  c  Tiburis  tidi 

Stabant  :  Argolic<£  quod  pofuère  mamis, 
Venerat  jftrïdes  fatis  agitât  us  Halefus  j 

a  Gr^ria  major.  Certe  Contrée  d'Icalie  ,  appell^é' 
ciandc  Grèce  ,  i>'e'cendoit  vers  U  Càlabre.  Piuficari  O 
îoir.cs  Grecques  s'y  établirent. 

b  DuTc  Ntrittut.  Nciitc  fut  le  fcioiir  de  Laeitc  PO 
d'Ulifll'. 

c  Mœnia  Tiburis.  Tivoli  fut  bâti  par  trois  frcrcs,Cî 
tilc  j  Cuias  &  TibuEiic» 
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pr  frère  du  cruel  Amulius.  Ilie  &  Laufus 
faquirent  de  Numitor.  Laufus  fut  tué 
liar  fon  Oncle  à  coups  d'epée.  llie  donna 
\ù  l'amour  à  Mars  ,  d'où  vinrent  Romalus 
:  Remus  deux  frères  Jumeaux.  Ainfi  Ro- 
lulus  difoit  toujours  qu'il  tiroit  Ton  origine 
a  Dieu  Mars  &c  de  Venus ,  ôc  l'on  en  fut 
crfuadé.  Mais  afin  que  Tes  defcendans  ne 
iiflent  pas  l'ignorer  ,  il  confacra  deux  mois 
i  fuite  aux  Divinitez  dont  il  cftforti. 
Cependant  je  croy  que  le  mois  d'Avril 
ïdié  à  Venus  doit  fon  etimologie  à  un 
om  Grec  qui  marque  que  cette  Deelle  na- 
ait  de  l'écume  de  la  mer.  Au  refte  ne  vous 
:onnez  pas  que  ce  mois  tire  fon  nom  du 
rec  puifqu'une  bonne  partie  de  l'Italie 
:oit  appelléc  ^  la  arande  Grèce.  Evandre 
y  établit  avec  plufieurs  gens  de  fon  pays 
3nt  fa  flotte  étoii  remplie.  Hercule  y  prit 
jffi  terrej'un  &c  l'autre  Grec  de  Nation. Ce 
îeros  porte-mairuc  mena  paître  fon  trou- 
:au  fur  le  mont  Aventin  ,  &  fouvent  le 
euve  Albule  a  defalteré  ce  grand  Dieu.  ^ 
liife  aborda  en  Italie  ,  comme  le  témoig- 
tni  les  Leftrigons  ,  &  le  promontoire  de 
ircé.  Les  murs  de  '^  Tibur  bâtis  par  Te- 
;gone  dans  un  terroir  abondant  en  eaux, 
iht  encore  voir  aujourd'hui  qu'ils  doivent 
urs  fondemens  à  des  Colonies  Grecques, 
ialere  fils  d'Agamenon  affligé  de  la  mort 
-  fon  père  ,   vint  habiter  la  contrée  des 
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jfquo  fe  dUfam  terra  Falifca  putat. 
Adjice  Trojana  fuaforem  Antenora  pacis  , 

Et  gêner um  ^  Oeniden  ,  J^pelle  Daune:  tuunu 
Serus  ab  Iliacis  y  &  poft  Antenora ,  fiammis 

Mtulit  JEneas  in  loca  noftra  Deos, 
Bu  jus  erat  Soljmus  Phrjgia  cornes  ex  ut  ab  Ida. 

A  quo  sulmonts  mœnia  nomen  habent. 
Sulmonis geltdi  patrU  3  Germanice ,  noftr<z. 

Me  miferum,  scjthico  quam  procul  illa  folo  ej, 
Ergo  egonam  longas  fed  fupprime  ,  Mufa  quereU 

Non  tïbï  funt  mœftâ  facra  canenda  Ijra. 
Quo  non  Livor  abit  1  funt  qui  tibi  menfis  honm 

Eripuijfe  velmt ,  invideantque ,  Venus, 
Nam ,  quia  Ver  aperit  tune  omnia ,  denjaque  ced 

Trigoris  afpentas  ,fœtaque  terra  parit-y 
^  Aprilem  memorant  ab  aperto  teripore  di^um 

Quem  Venus  injecta  yindtcat  aima  manu» 
Illa  quidem  lotum  digmjfima  tempérât  orbem  : 

Illa  tenet  nullo  régna  minora  Deo  : 
Juraque  dat  cdo  y  terrd ,  natalibus  undis  ? 

^Oeniden.  Diomcde  fils  c^c  Tydce  ,  &  petit  1 
d'Oinéc  s'écablir  en  Italie  où  il  épouia  la  fille  de  Da 
nus  Prince  de  la  Poiiille. 

b  Aprilem-  Vient  du  verbe  ^perire  ,  ouvrir  ,  parceq 
la  terre  s'ouvie  alors  ayant  cié  lefervcc  durant  lo 

Phalif<iu 
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^alifqLies  qui  le  tiennent  pour  leur  Fonda- 

eur.    Ajoutez  y  Antenor  qui  avoit  confeil- 

é  de  faire  la  paix  avec  les  Grecs  ;  &c  n'ou- 

liez  pas  ^  Dromedc  qui   époufa  la  fille  de 

)aunus  Prince  de  la  Fouille.   Enée  qui  le 

luva  de  l'incendie  de  Troye  vint  en  Italie 

prés   Antenor  ,  dc  y  tranfporta  Tes  Dieux. 

olimc  chalïc  du  mont  Ida  ,  s'e'tant  joint 

.IX   compagnons'  d'Enée  ,    bâtit  les  murs 

t  Sulmone  ma  Patrie  ;  Ce  terroir ,  Sei"-- 

eur  eft  arrofé  de   plufieurs   fources  d'eau 

ve  Ôc  fraifche  ;   helas  que  cette  conrrée 

tloin  du  pays  des  Scytes  où  je  fliis  bannit 

ourage  ma  Mufe  ,  il  faut  étourfer  ces  lon- 

les  plaintes ,  Se  ne  pas  chanter  des  chofes 

crées  fur  une  lyre  lugubre. 

A  quoi   ne  s'attaque  point  l'envie  ?  Il  y 

des  gens  ,   ô  Venus  ,   qui    vous  enviant 

lonneur  d'avoir  donné   vôtre  nom  à   ce? 

3is ,  prétendent  vous  en  priver.   Ilsdifent 

le  le  printemps  ouvre  alors  toute  la  natu- 

,  que  la  rigueur  du  froid  fe  retire  ,  que 

terL-e  voulant  produire  ,    ouvre  Tes  con- 

its  ;  &c  que  la  laifon  s'ouvrant  aind  ,  ce 

îisdoit  être  appelle  ^  Avril.  Mais  Venus 

lit  bien  fe  l'approprier  ,  de  s'en  rendre  la 

lîtrelle.     C'eft  elle  qui  règle  dignement 

Jt  ce  que  contient  l'Univers ,  &  il  n'y  a 

l  Dieu  dont  la  domination  s'étende  plus 

n  que  la  fiemie.    Son  Empire  va  jufqu'aa 

el^fur  la  Terre  &  lux  les  eaux.  Elle  main- 
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Fcrquefuos  innïîus  cont'met  omne  gemis. 

llla  Beos  omnes  (  longtim  enumerare  )  creavit  ; 

lliafatîs  cauffas  arbonhfque  dédit  ; 
llla  rudes  animos  hominum  contraxit  in  umm  ; 

Et  docuit  jtingi  cum  pare  qiiemque  fuL 

Qu'id  gentts  omne  créât  volucrum  ,    nïfi  bUm 
volupta^s  ? 

Nec  coëant  pecudes  ,  fi  levis  ithfit  amor, 
Cum  înare  trux  aries  cornu  decertat  :  at  idem 

Frontem  dilcctit  Udere  parctt  ovis, 
Depofitk  taurus  Jeqmînr  ferttate  juvencam , 

Qnem  toti  fdlttis ,  qnem  nemus  omne,  tremu) 
Vis  eadem,lito  quodcunque  fub  aquore  vivit , 

Servat  -,  &  innumeris  pifcibiis  implet  aquas. 
Trima  feros  habitus  bomini  detraxit  :  ab  tlli  - 

Vcmrunî  ailtiis  mund.tque  cura  fui. 
Trimus  amans  carmen  vigilatum  nocîe  negata 

Dicitur  ad  datif  as  concimdjfe  fores. 
Floquiumque  fuit  duram  exorare  pucllam  : 

Froqu^fuâ  caufsâ  quifque  difertus  erat. 
lùlle  per  banc  art  es  motA  :  Jîudioque  placmdh 
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tient  toute  la  natiu-e  dans  une  parfaire  union, 
C'eft  elle  qui  a  crée  tous  les  Dieux  ,  qu'il 
feroit  trop  long  de  rapporter.    Elle  fait  ger- 
mer les  bleds  &  les  arbres.     C'eft  par  elle 
que  les  hommes  qui  menoient  une  vie  fau- 
vage  ,    vivent   maintenant  en  focieté  ,  Se 
elle  a  montré  à  chaque  animal  à  fe  join- 
dre avec  fa  pareille.    Le  feul  plaifir  de  l'a- 
:Tîour  fait  naître  routes  fortes  d'oifeaux  & 
les  belles.     Le  bcUer  fe  bat  rudement  à 
:oups  de  cornes  ,    contre  le  bélier  ,  mais 
e  même  bélier  s'abfdent  bien  de  frapper  le 
roiit  de  Ta  chère  brebis.    Le  taureau  ii  re- 
loLité  dans  tous  les    buiilbns  &C  dans  tous 
es  bois  y  ^  quitte  fa  férocité  quand    il  fuie 
me  geniiïe.    C'ell  encore  Tamour  qui  a  la 
brce  de  conferver  tout  ce  que  la  mer  ren- 
erme  ,  &:  qui  produit  dans  les  eaux  un  nom- 
•re  infini  de  poiilbns.  C'eft   Pamour  qui  le 
•remier  a  banni  les  mœurs  féroces  des  hom- 
mes ,  ôc  qui  leur  a  infpiré  la  propreté  ôc  le 
oin  de  leurs  perfonnes.  On  dit  qu'un  am.ant 
:e  pouvant  dormir  ,    pour  n'avoir  pas  été 
Uroduit  chez  fa  maître ife  fut  le   premier 
iii  chanta  des  chanfons  en  ferenade  de- 
enanc  fa  porte.    Le  but  de  fon  éloquence 
e  tendoit    qu'à  fléchir  la   rigueur  de   la 
eauté  qu'il  aimoit ,  &  chacun  eft  éloquent 
ti  ce  qui  regarde  fon  amour.    Les  amans  fe 
>nt  avifez  de  mille  inventions  dans  leurs 
eiTeins  ,  Se  par  un  defir  de  plaire  ib  ont 

M    i j 


268     P.  OviDii  Fastorum  ,  LiB.  IV. 

Qu£  Utnére prïus ,  nnilta  reporta  ferimf. 
Banc  quifquam  tniilo  menfis  fpol't^re fecundï 

jfudeat  ?  à  mb;s  fit  procul  tfie  furor. 
Qutdj  quod  ub'tque potens ,  templifque frequenî'tbi 

Urbe  tamen  noflrajus  Dca  majus  habet  ? 
Tro  Troja  ,  Romane  tua  Venus  armaferebat  \ 

Cum  gemuit  tcm-rem  cujpide  ^  Ufa  manum 
Cdleftefque  duas  Trojano  judice  vicït. 

Ah  nolim  vicias  hoc  mcminîjfe  De  as  ! 

b  Afaracique  nurus  dicfa  eft  :  utfcilicet  olhn 

Magniis  ïùleos  Cafar  haberet  avos. 
Nec  Veneri  tempus ,  quam  ver ,  erat  aptïus  ullm 

Vere  nitent  terrA  :  vere  re?nifus  ager, 
Num  herb£  rupta  tellure  cacum'ma  tollunt  ; 

'Nunc  timido  gemmas  cortice  palmes  agit, 
Etformofa  Vernis  formofo  tempore  digna  ejl  : 

Ut  que  filet  y  Marti  confmuatafuo. 
Vere  monet  curvas  materna per  ^quora  puppes 

a  L*[ii  mxnuw  Venus  fut  blcIFcc  à  la  main  par  Oi 

mcdeau  hcsc  oe  1  royc 

b  A^inraà  nurr  s.  Anchife  Prince  Troyen  qui  tir 
fon  or  gine  d'Alîarace  mit  Euée  au  mondc,dcs  amo 
de  Vuius. 
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dccouverr  mille  chofes  qui  écoient  incon- 
nues auparavant.  Qiii  oferoit  donc  nier  que 
Venus  n'eft  pas  la  Délie  tutelaire  du  mois 
l'Avril  ?  Ne  puifîîons  nous  pas  tomber  dans 
:ette  penfée  extravagante. 

Mais  quoyque  toutes  les  Nations  rendent 
m  grand  culte  à  Venus  ,  &  qu'on   lui  ait 
ledié  une  infinité  de  Temples ,  elle  eft  en- 
:ore  plus  révérée  à  Rome  qu'en  nul  autre 
ndroit  de  Tunivers.    En  effet ,  Romains  ^ 
lie  combattoit  pour  vos  Anceflres  deTroyes, 
3rs  qu'elle  receut  un  coup  de  dard  qui  lui 
t  un  mal  fenlîble  à  la  ^  main.    Elle  fur- 
lonte  en  beauté  par  le  jugement  de  Paris, 
eux   autres  grandes  Deeiîès.    Ha  je  vou- 
rois  bien  que  le  fouvenir  de  cette  vidoire 
ift  banni  de  leur  efprit.  Elle  a  bien  voiila 
(tre  appellce  belle  fille  ^  d'Ailarace  ,  afin 
ae  le  grand  Cefar  puft  eilre  parmi  les  def- 
^ndans  de  Jules. 

Il  n'y  a  fans  doute  point  de  faifon  qui 
)it  plus  propre  à  Venus  que  le  printemps  : 
a. terre  s'embellit  au  Printemps'  ,  ôc  c'eft 
iprmtemps  que  la  campagne  paroift  riante 
nos  yeux.  La  terre  s'entrouvre  alors  ,  ÔC 
s  herbes  croKlent.  Le  bourgeon  s'enfle  Ôc 
roiïit  {ijr  les  branches.  Ainfi  la  belle  Ve- 
is  eft  digne  d'une  belle  faifon  ,  &  d'être 
tachée  infeparablement  a  Ton  mari  le 
ieu  Mars.  Le  printemps  n'eft  pas  plutôt 
mu,  qu'elle  porte  les  pilotes  à  s'embarquer 
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Ire  :  nec  hibernai  jam  t'mmjfe  minas, 
-Rite  Deam  LaîU  colïîis  atrefque  mttrufque  ^ 

Et  vos ,  quis  vitta  longaque  veftii  abeft, 
jfure^a  marmareo  redmùcula  folv'ite  colîo  : 

Demite  dmtias  :  tôt  a  layanda  Dea  eft.       -,• 
\/furea  ficcato  redimicula  reddJte  colla  : 

Num  alîi  flores  ,  nunc  nova  danda  rofa  efl, 
Vos  quoque  fub  viridi  mjrîo  jubet  lïïa  lavari  i 

Caufaque  ,  cur  jubeat ,  (  difâte  )  certa  fubfji 
Litore  Jîccabat  rorantes  nuda  capiUos,  -^ 

Vïderunt  Satjri  turba  proterva  Deam. 
Senfiî ,  oppoflta  texït  fua  corpora  tnjrto. 

luîaftùtfarto  :  VGfque  referre  jubet,         , 
Bîfcîte  nunc ,  quare  Eùrtun^  thura  Vtrilu 
Detïs  eo  ,  calïda  qui  locus  humet  aqua, 
Accipit  ille  lom  pofito  velamme  cun^as  y 

Etvitium  midi  cor  ports  omne  videt* 
Uttegat  hoc ,  celetque  vii'os  j  *  Fortuna  Virillk 

Frdjiat:  &  hoc  parvo  thure  rogatafacit, 
2^ec  pigeât  niveo  tritum  cum  laâe  papayer 
Sumere ,  &  exprejfis  mella  liquatafavis, 
Cumprimum  cupido  Venus  efl  deducîa  marito  : 

a  Tortunavirilii,  Sciius  TuUius  dédia  un  Temple 
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fur  les  mers ,  où  elle  a  pris  naid'ance  ;  Se  elle 
'ait  oublier  les  menaces  de  l'hiver.  Vous 
Dames  Romaines  jeunes  Se  vieilles ,  &  vous 
jui  ne  portez  point  de  rubans  ni  de  longues 
obes  vous  liionnorerez  à  bon  droit.  Orcz 
ui  ces  colliers  d'or  de  fa  belle  eorp-e,  ôtez 
ui  les  riches  parures  Se  lavez  la  bien  par 
out  le  corps.  Enfuitte  remettez  lui  Tes  col- 
iers ,  lorfque  vous  aurez  léché  fa  gorge» 
)onnez  lui  d'autres  bouquets  de  fleurs  ,  Sc 
'autres  couronnes  de  rofes.  Elle  vous  or- 
onne  aufE  de  vous  laver  fous  un  myrte 
erdoyant ,  Se  en  voici  la  raifon.  Un  jour 
u'elle  eftoit  far  un  rivagcoccupée  à  fecher 
îs  cheveux  moiiillez  de  rofée  ,  une  troupe 
'efFrontez  Satyres  l'apperceut  en  cet  eftar. 
Ile  le  vit  bien  ,  Se  d'abord  elle  fe  cacha 
erriere  un  Myrte  qui  écoit  tout  vis  à  vis 
'elle  5  elle  fe  mit  à  couvert  de  leurs  in  fui - 
î?  i  Se  cette  Deelfe  veut  que  vous  en  ufiez 
e  même.  Je  va  m.aintenant  vous  apprendre 
ourquoi  vous  offrez  de  l'encens  à  la  fortu- 
e  virile  dans  le  bain  chaud.  Comme  vous 
DUS  dépouillez  ,  Se  que  vous  elles  toutes 
lies  dans  ce  lieu  ,  on  peut  voir  tous  les  def- 
■uts  de  vôtre  corps.  Mais  la  ^  fortune  viri- 

invoquée  avec  un  peu  d'encens  ,  vous  ap- 
-'cnd  à  les  cacher  aux  hommes.  Ne  man« 
lez  pas  aufïi  ce  jour  là  de  prendre  des 
■raines  de  Pavot  avec   du  lait  Se  du  miel  ; 

enus  but  de  cette  liqueur  la  première  nuit 
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Hoc  biBt.  ex  ïllo  tempore  nupîafuit, 

Suppltcthis  yerbis  tUam  placate:  fub  lUa, 

It forma ,  &  mores ,  &  bonafama  maneyit, 
J^oma  fud'tc'ttïa  proavormn  tempore  lapfa  efl  : 

Cumitam  ,  veteres ,  ccnfulmfits  anum, 
TempUjubet  Venerifiert:  qu'ibus  ord'me  facJis, 

Inde  Vernis  verfi  nomma  corde  tenet,    - 
Semper  ad  JEneadas  placido ,  pukerrïma ,  yultu 

T^e/pice  :  totque  tuas ,  Diva ,  tuére  nurm, 
Dum  loqtior  ,  elatA  metuendw  acumïne  c audit 

Scorpîos  m  virides  pracipitatur  aquas, 

mx  ubi  tranfierit ,  cdumque  rubefcere  primo 

Cœ pérît  y  &ta^Ar9requerentur  ares  y 
SemuftamqHe  facem  vigtlatâ  nocie  viator 

Fonet  y  &  adfolitum  rtiflicus  ibit  opus  ; 
Tleiades  mc'ipiunt  bumeros  relevare  paternos  : 

Oiufeptem  d'ici,  fex  tameneffe  folent. 
Scu  quod  in  amplexum  fex  hinc  venêre  Deorum 

Nam  Steropen  Marti  concubmffe  ferunt  ; 
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le  fou  Hymen  ,  Ôc  depuis  ce  temps-là  on  en 
lonne  aux  nouvelles  mariées.  Adrelïez  lui 
les  prières  ,  car  c'eft  d'elle  que  dépend  la 
:onlervation  de  la  beauté  ,  de  la  modefi:ie& 
le  la  bonne  réputation.  Les  Dames  Rom.ai- 
les  étant  decheu'cs  de  leur  ancienne  pudici- 
é,  nos  pères  allèrent  confulter  la  vieille 
lybille  de  Cumes.  Elle  leur  dit  d'ériger 
les  Temples  à  la  gloire  de  Venus.  Ils  ne 
arent  pas  plutôt  bâtis  ,  que  Venus  chan- 
;eant  le  cœur  de  nos  Dames  les  rendit  pu- 
iques.  Charmante  Deeife  ,  regardez  toû- 
Durs  d'un  œil  favorable  les  defcendans 
'Enée  ,  &  protégez,  ce  grand  nombre  de 
Lomaines  qui  ont  l'honneur  d'eftre  vos  bel- 
2s  filles.  Tandis  que  je  parle  ,  le  fcorpion 
ui  eft  Cl  redoutable  par  l'aiguillon  de  fa 
ueué  fe  précipite  dans  la  mer. 
La  première  nuit  du  mois  d* Avril  étant 
allée  y  quand  le  Ciel  commence  à  rougir 
ux  approches  du  Soleil  ,  lorfqiie  les  oi- 
caux  trempez  de  rofée  fe  plaignent  dans 
sur  ramage  :  quand  le  voyageur  qui  a  velU 
é  la  nuit  éteint  fa  chandelle  à  demi  brûlée, 
c  que  le  Villageois  fe  prépare  à  reprendre 
on  travail  ,  les  Pléiades  commencent  à 
ôulager  les  épaules  de  leur  père.  On  en 
:ompte  fept  ^  mais  d'ordinaire  on  n'en  voit 
^ue  fix  5  parce  qu'il  n'y  en  eut  que  (ix  qui 
urent  l'avantage  de  plaire  aux  Dieux.  He-  . 
ope  donna  de  Tamour  à  Mars.    Neptune 
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^eptuno  Udcyonen  ,  Ô'  te  y/ormofa,  CeUno  : 

Maian ,  &  Eleclran ,  Taygeteinque  Jovi  : 
septïma  mort  ait  Merope  tïbï  ,  sifjphe:  ntipfit^, 

rœniter  y  &  fa^ï  fila  pudore  latet, 
sïve  quod  Ele^ra  TrojiZ  fpectare  ruinas 

Non  tulït  ;  ante  oculos  oppo fiât  que  manunu. 
Ter  fine  perpetuû  ulum  verfietur  in  axe  -, 

Ter  jungat  Titan,  ter  que  refiolyat  equos  y 
Wïotinus  inftexo  Berecjmhia  tibia  cornu 

lUbït ,  &  Idddfefta  Parentts  erunt, 
îhunt  fiminares  ,  &  inanid  tjmpana  tundent  j 

braque  tinnitus  are  repulfia  dabunt. 
îp/a  fiedens  molli  comitum  cervice  feretur 

Urbis  per  médias  exululata  vtas. 
Se  en  a  fin  a  t ,  Ludique  vocant.  fipe^ate,  Ouirite^i. 

Et  Fora  Marte  fuo  litigtofia  vacent. 
Qudcreremulta  libet  :  fid  me  fionus  ^ris  acuti 

Terret ,  &  horrendo  lotos  adunca  fino. 
X)ii  Dea ,  quasfàter ,  do^as ,  Cjbeleia ,  nepotes. 
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aima  Alcione  &  la  belle  Celeiie.  Jupiter  fe 
lailla  prendre  aux  charmes  de  Maie  ,  d'El- 
ledre  &  de  Taigere.  Mais  la  repriéme  qui 
eft  Merode  ne  fe  maria  qu'à  un  mortel  ap- 
pelle Sifiphe.  Touchée  de  repentir,  elle 
eft  la  feule  qui  fe  cache  par  la  honte  de  cet 
bymen.  D  autres  difent  que  c'eft  Eledre, 
ijui  ne  pouvant  fe  refoudre  à  voir  les  rui- 
les  de  Troye   ,    mit    fa  main  devant  fes 

Laide z  maintenant  rouler  le  Ciel  fur  fou 
ixe  par  un  mouvement  perpétuel.  Q.ie  le 
ioleil  attelé  trois  fois  fes  chevaux  à  fon 
:hariot ,  Se  qu'il  les  dételle  autant  de  fois  : 
mffitoftla  flûte  berecinthienne  &  le  cornet 
•ecourbé  feront  entendre  leurs  Ions  à  la  fefte 
ie  Cybeile.  Des  Preftres  à  demi  hommes, 
narcheront  en  proccffion  battant  de  petits 
:ambours5  &  faifant  rerentir  l'airain  des 
:ymbalcs.  La  Dcedh  affife  fur  les  épaules 
le  fes  Miniflres  effeminez  fera  portée  par 
.es  rues  de  la  Ville  aux  acclamations  du 
peuple.  La  Scène  eft  déjà  ouverte  ,  les  jeux 
/eus  invitent  au  théâtre  ,  alliftez  à  ce  fpe:-» 
'"acle  ô  Romains  y  de  que  le  barreau  foit 
îxemt  de  fes  combats  litigieux.  Je  voudrois 
aien  rechercher  pliilieurs  chofes  touchant 
cette  Fefte  j  mais  le  fon  aigu  des  inftru- 
îTîens  d'airain  joint  au  bruit  horrible  de  la 
tinte  d^'alifier  m/épouvante  Se  m'étourdit, 
Dceile  apprenez-le  moy.    Cybeile  voyant 

M    v'y 
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Audit  f&  h  ai  cura  jujfit  adejfe  jnea. 

Tandîte  >  mandati  memores ,  Beliconis  alumna  >. 

Gaudct  ajfiduo  cur  Dca  Magna,  fono. 
sic  ego  ;  ftc  Erate  (  menfis  Cjtheraus  tllï 

Cejfit  j  quod  teneri  nomcn  jfmoris  habet  :  ) 
Heddita  Saturno  fors  lue  erat  ;  Optime  regum  > 

A  nato  fceptris  excutiêre  tuis, 
lllefuammeîums ,  ut  qu^que  erat  édita ,  prolem 

Dévorât  y  immerfam  yifieribufque  tenet. 
Sdpe  Rhea  qudjia  efl  toties  fœcunda ,  nec  unquan 

Mater  ^  &  indoluiî  fertilitate  fuâ. 
Jupiter  or  tus  erat,  pro  magnâ  tefte  vetuftas 

Creditur,  acceptam  parce  movere  fidem. 
Vefte  laterts  faxum  cdefti  vifcere  fedit. 

Sic  genitorfatis  decipiendus  erat. 
a  Ardua  jajn  dudum  refonat  tinnittbus  ide  y 

Jutus  ut  infant}  vagiat  ore  puer. 
Tars  clypcos  fudtbus  ,  gale  as  pars  tundtt  inanef 

Hoc  Curetés  hahent  y  hoc  Corjlmnîes  opus. 
Hes  latuit  patrem  :  prifcique  ïmitamina  faéfi 

a  jirdua  Ida  c\îioic  le  mont  Ida  en  Cïetc, 
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âu  tour  Tes  petites  filles  qui  font  fi  dodtes 
les  chargea  d'avoir  foin  de  moy.  Mufes  qui 
vous  nourrillez  fur  le  mont  Helicon  ,  iou- 
venez-vous  d'exécuter  le  commandement 
que  vous  avez  receu.  Dites-moy  pourquoy 
cette  grande  Deelfe  fe  plaift  au  Ton  conti- 
nuel des  (nftrumens.  Je  leur  parlay  en  ces 
lermes  furquoy  Erato  qui  par  fon  nom  prc- 
fide  aux  mois  des  amours  me  repondit  de 
.a  forte.  On  avoir  prédit  à  Saturne  ce  qui 
ait ,  ô  Roy  le  meilleur  des  Rois  ,  vous  fe- 
ez  un  jour  chailé  de  vôtre  Royaume  par 
^ôtre  propre  fils.  Effrayé  de  cet  Oracle 
1  devoroit  fes  Enfans ,  &  les  enfevcliiroit 
lans  fes  entrailles.  Rhée  fe  plaignait  fou- 
lent qu'ayant  mis  plufieurs  Enfans  au  mon- 
le  elle  n'en  avoir  pu  élever  aucun  ;  de  forte 
[u'elle  eftait  bien  fâchée  de  fa  fécondité. En- 
iii  Jupiter  naquit  ,  &"  s'il  en  faut  croire  le 
émoignage  de  l'antiquité  qui  eft  en  cela  au- 
hentique  &  indubitable ,  on  fit  avaler  à 
îaturne  un  caillou  enveloppé  dans  un  linge: 
Vinfi  ce  Dieu  fut  trompé  par  le  Deftin. Alofs 
e  fommet  du  mont  ^  Ida  commença  à  re- 
entir  du  fon  de  divers  inftrumens  ,  afin 
[ue  l'Enfant  pût  crier  en  fureté  de  fa  vie^ 
-es  uns  frappoient  de  leurs  mains  fur  des 
)Oucliers ,  &  les  autres  fur  des  cafques  :  les 
Puretés  &c  les  Corybantes  s'acquittoient  de 
:ette  fonction.  Saturne  ne  s'en  apperceuc 
ïa8.  Aufli  en  mémoire  de  cela  on  accom- 
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Ma,  DCiZ  comités  raucaque  terga  movent. 
Cjmbalapro  galeis  y  pro  fcutis  tjmpana  pulfant  : 

tibia  dat  Fhrjgios ,  ut  dédit  ante ,  modos. 
Défier at ,  cœpi  :  Cur  huic  genus  acre  leones 

Trdbcnt  infolitas  ad  juga  curva  juboi  ? 
Défier  am ,  cœpit  :  Ferkoi  mollit  a  per  iUam 

Creditiir.  id  curru  tejîificata  fuo  eft, 
At  cur  turritâ  caput  eft  ornât  a  corona  ? 

An  Phrygiis  turres  urbibus  illa  dédit  ? 
Annuit.   Unde  venit ,  dixi ,  fua  membrafecandi 

Impetus  ?  ut  tacuï  ,  Pieris  orfa  loqui  i 
Ihrjx  puer  infilvis  facie  fpe^abilis  altis 

Turrigeram  cafto  vinxtt  amore  Deam, 
Buncfibi  fervari  voluït ,  fua  templa  tueri  : 

£r  dîxit ,  semper  fac  puer  ejfe  relis. 
Jîle  fidemjujfis  dédit ,  &  si  mentiar ,  iyiquit , 

Ulîima ,  cjuamfallam ,  fit  Venus  illa  mihn  ; 
Tallît  :  &  in  Njmpha  ^  Sagantide  defimt  effe, 

a  Nympha  Saguritide.  Cette  N-yadc  tiroit  fon  iiott 
duEcuvc  Sagàui  ta  Piuyg,ic. 
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pàgne  la  proceffion  de  Cybelle  au  Ton  des 
tambours,  &  destymbales  à  la  place  des 
cafques ,  ôc  fliivant  l'ancienne  coutume  on 
jolie  au  Ton  de  la  flûte  plufieurs  airs  Phry- 
jgiens. 

I     La  Mufe  celfa  de  parler  ;  ôc  je  commen-^ 
jcai  à  lui  dire  :  d'où  vient  que  les.lions  qui 
font  11  féroces  ,  paroillpnt  occupez  &  doux 
contre  leur  naturel  fous   le  joug  du  char  de 
:ette  Deelfe?  On  tient  me  repondit-elle  que 
:'eft  elle  qui  a  banni  la  férocité  des  hom- 
mes y  ÔC  cela  paroît  en  Ton  chariot.  Mais  > 
ijoutay-je  pourquoi  porte  t'elle  fur  la  tcte 
me  couronne  embellie  de  tours  ?  a  t'eile 
ntroduit   l'ufaae  des  tours  dans  les  villes 
lePhrigie^?  Elle  me  fit  figne  que  j'avois 
aifon.    D'où,  vient  ,   continuai-je  de  lui 
lire  ,    que  plufieurs  ont    la  manie  de  fe 
Ucouper  les  bras  à  fa  proceffion  ?  La  Mu- 
e  me  fit  cette  réponfe  :  Cybele  devint  ua 
our  éprife  d'un  amour  chafte  pour  un  jeune 
'<  beau    Phrigien  qu'elle  trouva  dans  les 
)ois.  Comme  elle  vouloir  l'attacher  à  elle  "^ 
)our  toujours,  elle  lui  confia  la  garde  de  fon 
Temple ,  ôc  lui  dit  demeurez  garçon  toute 
;otre  vie.  Il  le  lui  promit  avec  ce*fermenr, 
1  je  vous  manque  de  foy  que  la  première 
)eauté  qui  me  donnera  de  Tamour  foit  la 
ierniere  à  m'en  donner.    Cependant  il  la 
rompa  ,  ôc  il  devint  infidelle  par  les  flam^ 
nés  qu'il  conceut  pour  la  Nymphe  ^  Sagaris^ 
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Quodfutt.  huk  pœnxs  exïgit  ira  Dea» 
Naiada  vulneriùus  fuccidït  in  arbore  fa^is. 

llla  périt,  fatum  Naiados  arbor  erat. 
Hicfurit  :  &  credens  thalami  procumbere  teâum, 

Effugit ,  &  curfu  Dïndjma  fumma  petit, 

]£t  modo ,  Toile  faces  j  Remove,  modo,  verberajCU' 
mat. 

Sape  a  PaUjIinas  jurât  adeffe  Deas, 
Ille  etiam  faxo  corpus  laniavit  acuto  -, 

Longaque  in  immundo  pulvere  traéia  coma  eji, 
Voxquefuiti  Merui  :  méritas  dem  fanguine pœnas 

jflj  pereant  partes ,  qu£  nocuêre  mihï  ! 
Ah  pereant  !  duebat  adhuc.  onm  inguims  aufert  ; 

Nullaque  funt  fubito  figna  relicta  viri, 

Venit  tnexemplumfuror  bine  3  moUefque  mintjln 
> 

Cadunt  jaclatis  yïlia  membra  comis. 

Talîbus  Aonufacunda  voce  Cnmœn£ 
Reddita  qu<zjlti  caufafurorîs  erat. 

Hoc  quoque,  dux  operisy-moneas  precor  \  unde  petk 
Venent.  annoflrafemper  in  llrbe  futtï 

a  PaUjlir,as  Deas.  Pàlaflc  en  Epirc.  "  ' 
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La  DeelVe  tranfpo'  rée  de  colcrc  ,  le  vengea 
de  fa  rivale  ,  elle  donna  des  coups  de  cou- 
teau à  un  arbre  qui  croient  des  playes  mor- 
telles au  corps  de  la  Nymphe.  Aufll  en  ex- 
pira t'elle  ,  parceque  Ton  deftin  étoit  atta- 
ché à  cet  arbre.  Le  jeime  Phri^ien  entre 
en  fureur  ,  de  s\ma'^inant  que  le  toit  de  la 
maifon  alloit  tomber  fur  lui  ,  il  s^enfuic 
iur  le  mo!  t  Dindyme.  Tantôt  il  crioit , 
orez  ces  flambeaux  ,  tantôt  il  difoit  avec 
de  grands  cris  ,  retirez  ces  foiiets  ,  jurant 
qu'il  voyoit  devant  lui  les  DeelVes  de  *  Pa- 
Icfle.  Il  le  dechiroit  auffi  le  corps  avec  un 
caillou  pointu  ,  &  fe  jettant  dans  la  boiie  il 
y  foiiilloit  fes  cheveux.  J^'ai  bien  mérité, 
difoit-il  fans  celle  ,  j'ai  bien  mérité  ces  pei- 
nes. Ah  perilï'ent  les  parties  de  mon  corps 
qui  m'ont  été  Ci  funeftes  1  qu'elles  periirentl 
éc  là  de  11  us  il  fe  fit  lui  même  Eunuque  ,  ôc 
il  ne  refta  en  lui  aucune  marque  virile.  A 
l'imitation  de  cette  fureur  tous  les  Prêtres 
de  Cybelle  font  Eunuques ,  &  ne  portent 
point  de  cheveux, 

C'efl  ainfi  que  l'éloquente  Mufe  m'apprit 
l'origine  de  cette  mianie.  Mais  Erato ,  lui 
j  dis-je  encore  ,  puifque  vous  m'éclaircllfez 
'  dans  cet  ouvrage  ,  apprenez-moy  je  vous 
prie  d'où  Cybelle  efl:  venue  à  Romej  en  quel 
endroit  nous  avons  efté  la  chercher ,  ou  fi 
elle  a  toujours  été  dans  la  Ville.  La  mère 
des  Dieux   a   toujours  aimé  les  monts  de 
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Dmdpmny  &  Cjbelen ,  &  amœnam  fontibiu  ide 

Semper ,  &  lltacas  Mater  amavit  opes. 
Cum  Trojam  j¥.ne4s  Italos  portaret  m  agros  ; 

Ejl  Dea  facrtferas  pxne  fccuta  rates, 
Scd  nondumfatis  Latio  fua  ntmùna  pofci 

senferat  ;  njfuetis  fubjî  itérât  que  locïs. 
rofty  ut  Roma  potcns  opibus  uim  fdtcula  quinqnt 

Vîdit  y  &  edomiîo  fuftulit  orbe  capnt  5 
^  Carmmis  Fjtbdicï  fatalia  verba  facerdos 

Infpicit.  wfpecium  taie  fmjfe  fermtt  : 
Mater  abcjl-y  Matrem  jubeo ,  Romane^  requir4S, 

Cum  veniet ,  caftà  eji  acàpïenda  manu, 
Ob/curd:  finis  Patres  ambagibus  errant  : 

QUiZve  paretis  abfit ,  quoye  petenda  loco, 
Conftiitttir  Pxan  :  Divùmqiie  arcejjlte  Matrem, 

Inquït  :  in  Id&o  efi  inçenienda  jugo. 

Miîttinttir  proceres.  Phrygix  tum  fieptra  tenebA 
Attaltts  :  Atifinïts  rem  negat  illc  viris. 

Mira  canam.  longo  tremuit  cum  murmure  teiltts  : 
Et  fie  ex  adjtis  Diva  locnta  fnis  : 

îpfa  petivolui,  ne  fit  mora  :  mitte  volentem, 

2  Cxrmhiis  Ebo'ici.  Cette  famcufc  Sibile  demeuroi 
aux  cnviroiiidc  Cames  ville  niiiitinc  en  Italie,  Fon 
déc  par  une  Colonk  Grccv^uc  qui  t(koit  vonuii  d'Eubéc 
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Dindyme  Sc  de  Cybelle  ,  les  agréables  fon- 
taines du  mont  Ida  ,  &c  les  richcllès  d'Ilion, 
LoiTqiie  Enée  tranfporta  les  Dieux  de  Troye 
en  Italie  ,  cette  Deelle  fut  far  le  point  de 
fuivre  ces  facrez  iimulachres  que  Ton  avoic 
embarquez  ,  mais  elle  avoit  apris  du  deftin 
qu'elle  n'cftoir  pas  encore  demandée  en  ce 
pays  là  ,  c'eft  pourquoy  elle  fe  tint  dans  fa 
iemeure  ordinaire.  Mais  enfuitte  au  bout 
le  cinq  fiecles ,  quand  Rome  devint  puif- 
"ante  &  la  maîtrell'e  du  monde  ,  un  Ponti- 
"e  voulut  voir  le  ^  livre  fatal  de  la  Sibile^&r 
'on  dit  qu'il  y  lut  ces  paroles.  Vôtre  mère, 
)  Romains ,  ell  bien  loin  d'ici ,  &  je  vous 
!  )rdonne  de  l'aller  chercher.  Q^ie  des  mains 
rhaftes  la  reçoivent  quand  elle  fera  venue. 
*^os  anceftes  ne  purent  pénétrer  Pobfcuritc 
le  cette  predidion  ^  ni  fçavoir  qui  étoit  cet- 
•e  mère  abfente  ,  &  d'où  il  falloit  la  faire 
^enir.  Ils confulterent  Apollon:  Allez, leur 
•epondit-il ,  quérir  la  mère  des  Dieux ,  vous 
a  trouverez  fur  le  mont  Ida  les  principaux 
le  la  Ville  furent  nommez  pour  cette  ani- 
jafl'ade  ,  mais  Attale  qui  étoit  alors  Roy 
ic  Phrigie ,  ne  voulut  pas  leur  donner  la  lla^ 
:uë  de  Cybelle.  Vous  allez  apprendre  mie 
Tierveille  -,  la  terre  fe  mit  à  trembler  ,  elle  fie 
in  bruit  qui  dura  long-temps  ,  &  l'on  en- 
rendit  ces  paroles  du  fond  du  fandtuaire  de 
rette  Deelle.  J'ay  dit-elle  fouhaitté  d'eftre 
înlevée  d'ici  :  qu'on  m'emporte  prompte- 
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Digmis  Roma  locus ,  quo  De  m  omnis  eat. 
llle  fini  ténor e p avens  ,  Proficifiere \  dïx'tt  ; 

'Noftra  erts.  ïn  Phrygtos  Roma,  refertur  avos, 

Promus  mm{mer£  c^dunt  pineta  ficures 

Illa ,  quibiisfugiens  Phryx  plus  ufus  erat. 
Mille  mamis  coëuut  :  &  ptcia  coloribus  uftis 

C&lefttim  Matrem  concava  puppis  habet, 
Illa  fmper  aqnasfenur  tutïjfima  nati  j 

Longaque  a  Phrjxè<&ftagna  firorïs  adit  : 
Rhœteamque  rapax ,  sigeaque  littora  îranfit  j 

Et  Penedon  veteres  Eetionis  opes, 
Cjfclades  cxcip'mnt ,  Lesbo pojî  terga  reliera  ; 

Quaqm  Canftêisfrangitur  tinda  vadis. 
Tranfit  &  Icarium ,  lapfas  ubi  perdtdit  alas 

Icarus  3  &  vajîdù  nominafecit  aqiu, 
Tum  Uvâ  Creten ,  dextra  Pelopeidas  undas 

Deferit  :  &  Veneri  facra  Cjthêra  petit. 

Hinc^mareTrinacrium,candens  ubt  tingerefcrrm 
Bromes  ,  &  steropes  ,  Acmomdefque  filent  : 

M-jUoraque  Afra  legit ,  S  ar  do  a  que  régna  finift  ris 
Profpicit  à  remis ,  Aufoniamque  tenet. 

a  PhrixeAjla^na.  UHelltrponttiroit  Ton  nomd'Hel 
lée  fœur  de  Phrixus. 

b  AUre  Trinacrium.  La  Sicile  eft  appcllée  TtinacrI. 
d's  trois  promontoires  qui  la  font  paroiîtrc  d'une  for. 
me  crianguUire  i  ou  les  appelle  Pàchui  Liiibce  ô 
Pelorc. 
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nent  Se  que  Rome  me  conduife  félon  mes 
"ouhaits ,  dans  l'enceinte  de  fes  murs ,  puif- 
][ue  c'eft  un  lieu  qui  eft  digne  de  recevoir 
ous  les  Dieux  :  Artale  effrayé  de  cette  re- 
)onre  5  partez  dit-il  ,  6  Deelle  vous  ferez 
oûjours  pour  nous  :  Rome  tire  fon  origine 
le  nos  Anceftres  de  Phrigie.  Auffitoft  un 
lombre  infini  de  coignées  coupent  du  bois 
le  fapin  ,  pareil  à  celui  dont  s^étoit  fervi  le 
•ieux  Enée  en  partant  du  mont  Ida.  Mille 
)uvriers  travaillent  enfemble  ,  &c  l'on  met 
a  mère  des  Dieux  dans  un  vailfeau  em^belli 
'e  plufieurs  peintures.  Cybele  vogue  en 
ureté  fur  les  eaux  de  fon  frère  Neptune,  & 
•allé  le  long  trajet  de  ^  l'Hellcfpont.  Elle 
ogue  le  long  du  rivage  deRethée,  de  Sigée, 
c  de  Tenedos  il  opulante  autrefois  fous  le 
sgne  d'Etion.  Elle  côtoya  les  Cyclades 
lillant  derrière  elle  l'Iile  de  Lesbos  &  la 
ade  de  Carifte  où  les  flots  fc  brifent  par 
es  bancs  de  fable.  Elle  traverfa  cette  ^  mer 

qui  l'audacieux  Icare  donna  fon  nom.  Se 
ù  il  perdit  fes  ailes.  Elle  laiifa  Crète  à 
lain  gauche  ,  le  P-ioponefe  à  la  droite  ,  Se 
lia  mouiller  à  Cythere  qui  eft   confacrée 

Venus.  Delà  elle  abborda  en  Sicile  ou  les 
^yclopes  Brionte ,  Sterope  Se  Acmonide  ont 
ccoûtumé  de  forger  le  fer.  Elle  parcourut 
es  coftes  d'Afrique  ,  laiiïant  l'ifle  de  Sar- 
•aigne  à  gauche  enf  utte  elle  entra  dans  la 
aer  d'Italie.  Des  qu'elle  fut  arrivée  au  port 
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Oftia  contigerat  :  quafe  Tiberinus  in  altum      ^ 

Vivïdit ,  &  campo  Itberiore  natat, 
Omnis  Eques ,  mifîâque  gravis  cum  Pleùe  senatu 

Obvius  ad  Thufci  flttmim  or  a  venit, 
Vrocedunt  pariter  matres  y  nataqtie  ,  nurufque^ 

QUdtqiie  colunt  fan^tos  vtrginïtatefocos, 
Sedtdafune  viri  contento  brachia  lajfant, 

Vix  fubit  adverfas  hofpita  navis  aquas, 
sïcca  diu  tellus  fuerat  :  fitis  tijferat  Imbas  ; 

Sedit  limonofo  prejfa  carina  vado  :  ^ 

Ouïfqtiis  adejî  operi,plus  quam pro parte labora 

Adjurât  &  fortes  voce  fonante  tnanus, 
lUa  velut  medio  ftabilis  fedet  infula  porno, 

jfttoniti  monjlro  Jiantque  paventque  viri, 
Claudia  Ouintagenus  Claufo  referebat  ab  alto  : 

Nec  faciès  impar  nobilitate  fuit. 
Cafta  quidem  >  fed  non  &  crédita,  ruînor  iniqum 

Litferat ,  &  falfi  criminis  acia  rea  efî. 
Quitus ,  &  ornatis  varie  prodijfe  capillis , 
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l'Oftie  où  le  Tibre  (e  jette  dans  la  mer  ,  Se 
)ùfes  eaux  coulent  plus  au  large  5  le  Sénat, 
es  Chevaliers  ,  le  peuple  tous  meflez  les 
ins  avec  les  autres  vinrent  au  devant  de 
]ybelle  à  l'embouchure  du  fleuve.  Toutes 
es  Dames  Romaines ,  les  mères ,  les  filles, 
ts  belles  filles,  &les  vierges  qui  gardent  les 
eux  facrez  y  accoururent  en  foule.  Les 
ommes  fe  laiVent  les  bras  à  force  de  tirer 
i  navire  avec  des  cordages  ,  &  à  peine  peu- 
ent-ils  le  faire  remonter  contre  le  fil  de 
eau.  La  terre  avoir  été  feiche  fi  long- 
:mps  que  la  fecheretle  avoit  brûlé  les  hèr- 
es 5  de  forte  que  le  vailleau  qui  étoit  fort 
largé  s'enfonçoit  bien  avant  dans  la  vafc 
lacun  met  la  main  à  Tœuvre ,  Se  chacun 
■it  des  efforts  au  delïiis  de  Tes  forces  ,  on 
excite  avec  la  voix. Mais  le  vaitîèau  dem.eu- 
:  immobile  comme  une  -  Ifle  au  milieu  de 
•  mer  ;  tout  le  monde  s'en  étonne  comme 
un  prodige. 

Il  y  avoit  une  jeune  Romaine  appellée 
laudia  Quinta  ,  qui  tiroit  fon  origine  de 
laufus  Se  fa  beauté  n'étoit  pas  inférieure 

fa  naiirance.  Elle  étoit  véritablement 
lafte ,  mais  elle  n'en  avoit  pas  la  reputa- 
3n  5  il  avoit  couru  de  méchants  bruits 
)ntre  fon  honneur  ,  Se  le  crime  d'impudi- 
té  lui  étoit  imputé  à  faux.  Le  grand  foin 
l'elle  prenoit  de  fe  parer ,  de  de  frifer  £qs 
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Objuiî  :  ad  rïgidos  promptaque  Imgua  fems, 
Confcia  mens  re^ifanu  mendacu  rifit  : 

Sed  nos  in  yitium  credula  turba  fumus. 
}idC  ubi  cafïarum  procefit  ab  agmine  matrum. 
Et  manïbus  pnram  ftumims  haufit  aquam  i 
Ter  caput  irrorat ,  ter  tollït  in  athera  pabn.ts, 
Quicunque  adfpiciunt ,  mente  carere  putant. 
Stibmijfoque  genu  ,  vultiis  in  imagine  Diva 
Tigit ,  &  hos  edit  crine  jacente  fonos  : 
supplias  y  ahna,ttUygenetrixfœcunda  Deorum» 

j€uipe  ftib  certâ  conditione  preces, 
Cafia  negor.  fi  tu  damnas  \  meruijfefatcbor, 

Morte  lunampœnas  judice  vicia  Deâ. 
sed  y  fi  crimen  abeft ,  tu  mftrdi  pignora  vit  a 
Re  dabîs  :  &  caftas  cafta  fequere  mamts, 
Dixit  :  &  exiguo  funem  conamine  traxit. 

Mira ,  fed  &  ft:ena  tefttficata  loquar. 
Mota  Dca  eft\  feqmturquc  ducem  ,  laudatq 

fequendo»  \ 

chevei 
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heveux  lui  avoit  attiré  cette  meclifance  & 
e  mauvais  jugement.  Elle  qui  fe  fentcit  in- 
locente  ,  fe  moquoit  des  me  n  ter  les  que  la 
enommée  publioit  contre  elle.  Cependant 
n  a  toujours  plus  de  penchant  à  croire  le 
lal. 

Alors  Claudia  s'avifa  de  fortir  du  râno- 
es  honneftes  femmes  parmi  lefquelles  elfe 
:oit ,  Se  prenant  de  l'eau  avec  fes  mains  , 
le  en  arrofa  trois  fois  fa  tefte  Se  leva  le? 
ras  trois  fois  au  Ciel.  Son  adion  parut  ex- 
avagante  à  ceux  qui  la  virent  :  elle  fe  mit 
genoux  Se  regardant  fixement  le  fymula- 
ire  de  Cybele  ,  elle  lui  addreifa  ces  paro- 
s  fes  cheveux  epars  ,  féconde  mère  des 
k\ix  -y  Ecoutez  les  tres-humbles  prières 
te  je  vous  fais  maintenant  à  certaines  con« 
tions.  Je  ne  paife  point  pour  Vierge  ,  fi 
)us  me  condamnez  comme  une  adultère 
vouerai  que  je  mérite  cette  infâme  repu- 
cion  j  Se  même  fubirai  vôtre  condamna- 
)n  aux  prix  de  mon  fang.  Mais  iî  je  fuis 
nocente  ,  vous  donnerez  s'il  vous  plaît 
s  marques  vifibles  de  ma  conduitte  ,  Se 
mme  vous  eftes  chafte,  vous  fuivrez  auffi 
;  mains  d'une  perfonne  (^ui  a  toujours 
rdé  la  chafteté. 

Apres  avoir  achevé  fa  prière  ,  elle  fe  mît 
tirer  le  cordage  du  vaiffeau  avec  un  petit 
brt  y  Se  par  une  grande  merveille  dont  le 
■noignage  eft  public,la  DeelFe  en  eft  emuc> 

Tome  ri  /.  N 
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^  Index  UtitïdL  fertur  in  ajîrafontis. 
Tluminis  ad  flexum  veniunt  :  tiberina  priores 

Ojlia  dtxerunt,  undc  fimfler  abtt, 
mx  aderat  :  querno  reltgant  a  ftip'tte  funem  : 

Dantque  levi  fomno  corpora  funcia  cibê. 
Lux  aderat: querno  folvunt  Iftipite  funem  : 

Ante  tamenpofiîo  tbura  dedére  foco, 
jfnte  coronata  puppi  fine   Libe  jtivencam 

Maclaruntoperum  lonjugiique  rudem. 
Ejî  locus ,  ïn  ttberin  qua  =»  lubrim  influit  Mm 

Et  nomen  magno  perdit  ab  amne  minor, 
Illic  purpureâ  canm  cim  vefte  facerdos 

jfimonis  Dominam  ftcraque  Uvit  aquis. 
ExuluUnt  comités  Juriofaque  tibia  flatur  j 

Et  feriunt  molles  taurea  tcrgamanus, 
Claudia  prdtcedit  Uto  celeberrima  vultu  5 

Crédita  vis  tandem  tefte  pudica  De  a. 
ipfafedens  plaujîro  porta  ejl  invecfâ  Capenâ . 

a  ttébricHs  nlmo.  Pct'tc  rivière  prés  du  pont  d'Ol 
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elle  fuit  fa  guide  ,  6c  paroîc  contente  d'elle 
en  la  fuivant.  Auflitoft  il  s'éleva  un  briiic 
éclatant  de  joye  qui  monta  jufqu'au  Ciel. 
On  aborda  au  détour  du  flcnve  que  les  An- 
riens  appelloient  la  maifon  du  Tibre  où.  il 
e  détourne  à  gauche.  La  nuit  venue  on 
ittacha  le  cordage  du  vailïeau  à  un  tronc 
le  chefne  ;  &  après  un  léger  repas  chacun 
*e  mit  à  dormir.  Le  lendemain  au  point  du 
our  5  le  cable  fut  détaché  du  tronc  ^  on 
.voit  auparavant  jette  de  Tencens  dans 
es  brâzicrs  facrez  ,  &  ayant  couron- 
lé  de  feiiillages  le  Navire  de  Cybele  on 
ai  immola  une  geniile  qui  n'avoit  jamais 
té  fous  le  joug  ni  fous  le  taureau. 

Il  y  a  un  lieu  où  ^  PAlmon  tombe  en  fer- 
'Cntant  dans  le  Tybre  ,  ôc  comme  ce  pre- 
mier fleuve  eft  bien  plus  petit  que  l'autre, 
l  perd  fon  nom  dans  K)n  embouchure  j 
Jn  vieux  Prêtre  vêtu  de  pourpre  lava  dans 
es  eaux  de  l'Almon  le  umulacre  facré  de 
lybele.  Tous  ceux  de  fa  fuitte  firent  alors 
e  grandes  acclamations  j  la  flûte  jo'da  fu- 
ieufement  ,  &  les  Preftres  efFeminez  bât- 
aient de  petits  tambours  faits  de  cuir  de 
œuf.  La  célèbre  Claudia  marchoit  à  la 
:fte  avec  un  vifage  riant ,  3c  Von  crut  en- 
n  qu'elle  ctoit  chafte  par  le  témoignage 
e  la  Decire.  Cybele  écoit  dans  un  char  , 
lie  entra  par  la  porte  Capene  5  de  tous  les 

N     ij 
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Sparguntur  juncia  flore  récente  boy  es, 
Najîca  accepit  -  templi  tune  extitit  auclor. 

Auguflus  nunc  eft  :  ante  Metellus  eratt 

Suhftitit  hic  Erato,  morafit ,  fi  cetera  qu^ram. 
Dk,  inquam  >  parva  ctir  fttpe  qu.uat  opes  î 

Contulït  AS  poptilus  j  de  quo  delitbra  Metellus 
Tecit ,  ait,  d^ndtt  mos  ftipis  inde  manet* 

Cur  vicihus  fa^ïs  imant  convïv'u  y  qu&ro  , 
Tarn  vugis  ind'tcias  concélèbrent  que  dapes. 

Quod  bene  mutarit  fedem  Berecj/nthia ,  dixit  j 
Captant  mutatis  fedibm  omen  idem, 

Infliteram  >  quare  primi  Megalefia  ludu 
Urbe forent  noflrâ  :  cum  Dca  (fenfit  enïm:\ 

lUa  Dees ,  inquit ,  pepcrit.  cefsêre  parenti  : 
Trinàpiumque  dati  Mater  honoris  habet, 

Curigitur  Gallos ,  quife  cxcidere ,  manm 
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jœufs  attelez  qui  la  traîiioient  ,  étoient 
ronronnez  de  fleurs  nouvelles.  Scipion  Na- 
îca  la  récent  dans  fa  maifon.  Ce  n'eftpas 
ui  qui  a  balli  fon  Temple  ,  l'Empereur  Au- 
;u{1:e  en  eft  le  reftaurateur  & Metellus la- 
oit   autrefois  fondé. 

Erato  s'arrefta  un  peu  en  cet  endroit  de 
a  narration ,  pour  me  donner  lieu  de  lui 
emander  d'autres  chofes.  D'où  vient,  lui 
is-je,  que  Cybcle  demande  de  la  petite 
lonnoye  en  offrande  ?  Metellus  lui  fit  bâtir 
n  Temple  ,  me  repndit  elle  ,  de  l'araent 
ue  le  peuple  donna.  Et  cette  coutume  de 
onner  de  l'argent  s'efl  confervé  depuis 
^  temps  là.  Mais  pourquoi ,  lui  dis-je  en- 
3re  ,  les  Romains  fe  traittent-ils  les  uns 
•s  autres  durant  la  fefte  de  Cybele,  &  qu'ils 
'nt  alors  meilleure  chère  ?  C'eft  que ,  re- 
nt  Erato  ,  Berecinthie  fe  trouva  bien  d'a- 
gir changé  de  demeure  ,  &  chacun  prc- 
;ad  qu'en  changeant  de  place  fon  fort  dé- 
pendra meilleur.  D'où  vient,  adjoûtay-je 
^le  les  jeux  Megaleziens  ont  été  les  pre- 
miers célébrez  dans  Rome  ?  La  Mnfe  con- 
Dilfant  m.a  curiofité  me  répliqua  de  la  for- 
::  puifque  Cybele  eft  la  mère  des  Dieux, 
eft  bien  jufte  quefes'jeux  foient  reprefen- 
z  ayant  tous  les  autres ,  &  qu'elle  ait  les 
•emiers  honneurs.  Pourquoy  appelions 
3US  Gaulois  les  Preftres  qui  fe  font  Eunu- 
Jes  puifque  la  Gaule  eft  fi  éloignée  de  la 
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Cum  tanîo  Phrygiâ  Gallica  diftet  humus  ? 
Inter ,  ah ,  viridem  Cjbelen  a'tafque  ^  Celenas, 

Amnîs  ït  infanâ  :  nomïne  Gallus  ;  aquâ. 
Qui  bibït  ïnd(  Jurït  procul  h'mc  dïfcedttey  quis  ej 

Cum  hdnA  menus,  qui  bibit  inde ,  furit, 
Konpudet  herbojlim ,  d'txi ,  pofmjfe  moretum 

m  Domind  mnifts  ?  an  fua  caujptfubejf  ? 
lacfe  mero  veteres  ufi  memorantur ,  &  herbis  j 

Spcnrefuâfî  quas  terra  ferebat ,  ait, 
Çandtdus  elifA  mi/cetur  cajevis  herbd  -, 

Cognofcat  prïfcos  ut  Deapri/ca  c'tbos, 
^ojfera  cum  ulo  motis  falUntm  ajîris, 

mlfertt  y  &  n'mos  luna  levârit  equos  ; 
Qui  dtcet  y   Quondam  facrata  eft  colle  Qtimni 

Bac  Fortuna  die  Vublica  \  verus  erit. 
Tcrtia  lux  (  memini)  Ludis  crat.  at  mihi  quidan 

Speâtanti  fenior  y  contiguufqne  loco  , 
}Uc ,  ait  y  illa  dies ,  Libicis  quâ  Cdfar  in  oris 

Terfida  magnanimi  contudit  arma  Jub<t. 

Cte.'t^AJ.  Cclcnc  ville  de  Phiigle. 
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^hrigie  ?  leur  nom  vient  du  fleuve  Galle, 
ne  repondit  Erato  ,  il  coule  entre  les  mon- 
agnes  de  Cibele  &  de  *  Celenc ,  &  tous 
eux  qui  boivent  de  les  eaux  deviennent  in* 
enfez  &  furieux.  Qne  ceux  qui  veulent  con- 
erver  leur  bon  fens  s'éloignent  des  rives  de 
e  fleuve  ,  dont  les  eaux  font  perdre  Pef- 
rir.  N'efl:-ce  pas  une  honte  ,  adjoûtay-je 
ue  l'on  ferve  fur  la  table  de  cette  Décile 
n  gâteau  pétri  de  lait  avec  toutes  fortes 
'herbes.  Les  Anciens ,  me  répliquât  -  elle 
ivoient  de  lait  5c  d'herbes ,  mais  de  celles 
ue  la  terre  produifoit  ians  nulle  culture, 
t  l'on  mêle  du  fromage  parmi  ces  herbes  , 
our  faire  connoître  à  Cibele  que  c'edok 
i  nourriture  des  hommes  des  premiers 
împs. 

Le  lendemain  quand  l'aurore  venant  bril- 
îr  dans  le  Ciel  en  aura  chailé  les  étoiles, 
:  que  la  lune  aura  dételé  fes  chevaux 
lancs  3  celui  qui  dira  qu'à  pareil  jour  on 
confacré  autrefois  fur  le  mont  Quirinal 
n  Tem.ple  à  l'honneur  de  la  fortune  publi- 
uc ,  parlera  félon  la  vérité. 

Je  n'ay  pas  encore  oublié  que  la  troiflé- 
le  journée  fuivante  eft;  defl:inée  à  des  jeux, 
:  qu'un  vieillard  qui  avoit  accoutumé  d'être 
(lis  auprès  de  moy  à  ce  fpcctacle  me  dit 
ne  fois  j  c'eft  à  tel  jour  qu'aujourd'hui  que 
lefar  deffit  le  vaillant  5c  perfide  Juba.  Ce- 
ir  étoit  noflre  gênerai  5c  j'ay  la  gloire  d'à- 

N     iiij 
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Bux  imhi  Cafar  erat ,  fub  quo  mnuijfe  Jribunus 

Glor'tor,  Ofpcio  pr£fuït  ilîe  meo. 
Hanc  ego  mïïiîià  fedem  ->  tu  pace  parajîiy 

Inter  bis  qmnos  ufus  honore  Vrros. 
Tlura  loctiturï  fiib'tto  feducimur  mbre. 

Pendula  calejles  Lïbra  movebat  aquas, 
jfnte  tanicn  ,  quaufumma  dies  fpeâacula  fijîa 

Injjfcr  Orton  ^quore  merfts  erit, 
Proxima  yïctïïcem  cum  Romam  mfpexerh  Ew> 

£t  dederit  Phaboftella  fugata  locim  ; 
Cïrcus  erit  pompa  célèbre  mtmeroque  Deorum  : 

Priniaque  ysntofis  pnhna  petetur  equis, 
Jit  Cererïs  Ltidi:  non  efi  opus  indice  caufsL 

Sponte  De  A  rnumis  promeritumque  patent. 
Mejfis  erant  primis  yirides  mortaitbns  herba  y 

Quas  tellm  nullo  fellicitante  dabat, 
"Et  tnodo  carpebant  vivAci  cefptte  gramen  y 

Nunc  epuU  tenerâ  fronde  cactimen  erant, 

foftmodo  glans  nata  eft.    ùene  erat  jam  glam 
reperîdt, 

Duraqne  magnificat  quercus  habebat  opes. 


Les  Fastes  d^Ovide  ,  Liv.  IV.  197 
'oir  efté  Tribun  militaire  fous  fcs  com- 
aandemens  ,  &  d'avoir  reçu  Tes  ordres, 
^cs  fervices  que  j'ai  rendus  à  la  guerre 
n'ont  fait  mériter  la  place  que  j'occupe  icy: 
k  vous  comme  l'un  des  dix  Magiftrats  vous 
.vez  feance  en  ce  théâtre  durant  la  paix. 
"^ous  allions  nous  engager  dans  un  entre- 
lien  plus  long  ,  mais  il  fur  vint  tout  à  coup 
me  groiîe  pluye  qui  nous  fepara  ,  car  l'é- 
oile  de  la  balance  qui  pendoit  fur  nôtre 
lorifon  attiroit  ce  grand  orage.  Mais  avant 
[ue  le  fpedacle  finilïè  avec  ce  jour  là  ^ 
)rion  armé  d'une  épée  fe  plongera  dans: 
a  mer. 

Le    lendemain    quand   l'aurore  viendra; 
clairer  les  Romains  qui  ont  furmonté  tout 
e  monde ,  ôc  que  le  foleil  aura  fait  difparoî- 
re  les  étoiles  du  Ciel ,  il  y  aura  un  pom^ 
)eux  appareil  dans  le  Gircque  ,&  une  eran- 
le  ailemblée   de  Dieux  on  diilribuera  les» 
îremiers  prix  pour  la  courfe  des  chevaux, 
infuitte  viendront  les  jeux  de  Cerés  :.ll  n'eft: 
?as  befoin  de  rapporter  l'inftitution  ,  puiC- 
p'on  fçait  que  cette  Deeile  a  bien  mérité 
:et  honneur  ,  par    les   prefens  continuel^ 
qu'elle  nous  fait  .libéralement.    Les  herbes 
des  champs  incultes  fervoient   autrefois  de 
pain  aux  hommes  des  premiers  iiecles.Tan-^ 
toft    ils   mangeoient   du  gazon   tout  verd' 
Eantoft'  les  bourgeons  des  arbres.  Le  glandi 
»iat.enfuitîe  p-  &  ce  fruit  Icuir  parut  fi  bon^. 
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rrinu  Ceres  hemïni  ad  mtiiora  alimcntA  rocato 
Mut^vit  glandes  utiiiore  cih, 

II! a  iu^o  tauros  collum  prabere  coegit  : 
Tum  prtmumjoks  eruta  vidit  humus, 

JT.s  erat  hipretiQi  ch/iljùeïa  majfa  l.ueùar. 
Heu  qukm  pcrpeîHO  debuit  illa  tegi! 

race  Ceres  Uta  ejî.  at  vos  optate  ,  colon't , 
Perpétuant  paum,  perpetuumque  Ducem, 

larra  De£y  mïcxque  Iket  falientis  hotwrem 
Detts  3  &  m  veteres  thura  granit  focos, 

tt  fitbura  aberunt ,  un^as  accendïte  tddas. 
Farva  bonjt  Cerert  >  fwt  modo  cajîa,  placenta 

jf  boye  fucciuttï  cultros  removete  nmijlrk 
JBos  aret  :  ignavamfacrijîcate  fuem^ 

jpta  jugo  iervix  non  eftfer'tenda  fecuru 

Vivat  y  &  m  dura  f&pe  laboret  humcv 

JExigit  ipfi  loctis  j  raptiti  ut  virgwis  edam, 
Hura  rccogfi&fces  :  puma  doccndus  cris. 
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qu'ils  le  rcgardoient  comme  un  mets  déli- 
cieux. Cerés  fut  donc  la  première  qui  mon- 
trant aux  hommes  à  fe  mieux  nourrir  leur 
fit  quitter  le  gland  pour  une  meilleure  nour- 
riture. 

C'efl  elle  qui  contraignit  les  Taureaux  à 
fubir  le  joug  ,  &  c'eft  alors  que  la  terre  la- 
bourée fentit  les  premiers  rayons  du  Soleil. 
Le  cuivre  étoit  rare  ,  Ôc  d'un  Ci  grand  prix, 
qu'on  éroic  charmé  de  le  voir  en  maire. 
Helas  que  n'a  t'il  toujours  été  caché  dans 
les  entrailles  de  laTerre  î  Cerés  aime  à  joiiir 
de  la  paix.  Laboureurs  dem.andez  aux  Dieux 
une  paix  éternelle  6c  un  Prince  pacifique» 
Offrez  à  cette  Deeile  des  s^lettes  de  fro- 
ment  faupoudrees  de  lel^^  jettez  des  grains 
d'encens  dans  les  braziers  iacrez.  Q-je  fî 
vous  manquez  d'encens  ,  allamez  des  tor- 
ches frottées  d'huile.  La  bonne  Cerés  re-=> 
çoit  avec  joye:  les  plus  petites  offrandes^,, 
pourveu  qu'elles  viennent  d'un  cœur  pur. 
Miniftres  des  facrifices  ,  gardez-vous  bieif 
d'immoler  des  bœufs.  Le  bœuf  fe^-t  au  la- 
bourage. La  truye  qui  eil  inutile  doit  eftre 
vôtre  vicilme.  Il  ne  faut  pas  égorger  les 
animaux  qui  font  propres  au  joug^  laiilez 
les  vivre  y  pour  les  employer  à  labourer  les 
champs. 

Cet  endroit  demande  q~-ie  je  rapporte 
l'enlèvement  de  fa  fiile  Proierpme  :  vous 
y  trouverez  beaucoup  des  choies  que  vous- 

N    vi 
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Terra  tribus  fcopulïs  vajlum  procurnt  in  &quoY 

Trmacris'y  àpoJJtu  nomen  adepta  ioci,  -i 

Grata  domus  Cereri.  multas  ibi  pojjidet  urbes  y 

m  qtiïbus  efi  culto  fertîlis  ^  Hennafolo, 
Tïigida  cdeftum  matres  Ar  et  bu  fa  yocarat, 

Venerat  ad  faaas  &  Deaflava  dapes. 
JFilia ,  co;ifuetis  ut  erat  comïtata  puellis , 

Errabat  nudo  per  fua  prata  pede. 
Vdllefub  umùrosâ  locHS  ejî ,  adfperginemulta:. 

Uvidus  ex  alto  defilientis  aqu<t. 
jQtfuerant  illk  ,  quot  habet  natura ,  colores  :• 

Jpicf:aque  dijjimilt  flore  mtebat  humus, 

Ouamfimul  adfpexit  y  Comités  accedite ,  dtxit  ^ 

Eîmecim  vejir es  flore  replète  finus,. 
Irétda  puellares  animos  prole£iat  inanis  y 

Et  nonfentiturfeduïitaté  labor,. 
MdC  impie t  lento  calât bos  è  yintint  textos  : 

Bac  gremium ,  laxos  degravat  illafinus^ 
Éla  legit  calthas  :  huiç  funt  violaria  cur<&  : 

Ula  papaveras  fubfecat  ungue  comas.. 

Mas ,  Hyacinthe ,  tenes  :■  illas,  Amarante ^moraris 

Fars  tbjima. ,  pars  cafiam  y  pars  melilQtQi 
amant,. 

a  Benna.  La  ville  d'î-Jene  en  Sicile, 
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gaviez.    Mais  auiïi  vous  en  apprendrez  qui 
vous  étoient  inconnues.  La  Trinacrie  s'étend 
dans  la  mer  avec  fes  trois  promontoires  qui 
lui  ont  donne  le  nom  qu''clle  porte.    Cerés 
aime  ce  fejour  ;  on  y  compte  pludeurs  Vil- 
les.   Mais  celles  ^  d'Ene  sy  fait  remarquer 
par  la  fertilité  de  Ton  territoire.  La  fraifche 
ArctliLifeinvita.  un  jour  les  mercs  des  Dieux 
à  un  feflin  ,  où  la  blonde  Cerés  fe  trouva. 
Sa  filie  fuivie  d^'autres  jeunes  filles  fe  pro- 
menoit  nuds  pieds  félon  fa  coutume  au  tra- 
vers de  les  prairies.  Dans  un  vallon  couvert 
d'ombre  eft  un  lieu  arrofé  d^un  ruiil'eau  qui 
defcend  d'une  montagne..  Ces  prez  eftoient 
émaillez  d'une  infinité  de  fleurs  brillantes, 
qui  reprefentoient  autant  de  couleurs  que  la 
nature  en  produit.    Proferpine  les  voyant^ 
mes  compagnes  s'écria  t'elle,  venez  icy  avec 
moy  3  &  remplirez  en  vos  feins.    Ces  filles 
charmées  de  ce  vain  butin  ne  fentoient  pas 
en  cueillant  ces  fleurs  la  peine  qu'elles  pre- 
noient.   L'une  en  remplit  fon  panier  d'oficrj, 
celle-cy  en  met  dans  fort  fein ,  une  autre  en 
charge  fon  tablier.    Il  y  en  a  qui  cueillent 
des  fleurs  de  loucy  :  d'autres  s'attachent  aux 
violettes..  Celles-cy  coupent  avec  le.irs  on- 
gles les   chevelures  des  pavots.     Les  unes 
préfèrent  le  hyacinthe  ^  les  autres  s'arreftenc 
à  l'amaranthe  ;  il   s'en  trouve  qui  aiment 
mieux  le  Thim..   On  en  voit  qui  vont  au 
ïoiP-arin,  ôc  d'autres  (è  chargent  de  muguet,. 
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^lurima  lecia  rofa  efl ,  &  funt  fine  nomine fions, 

Ipfa  crocos  tenues ,  l'iliaque  alha.  tegït, 
Carpendï  ftudio  pauUtïm  longius  itur-y 

Et  dom'mam  cafn  nulU  fecuta.  cornes, 
hanc  videt  3  &  vifam  patriius  vélo  citer  aufert', 

"Regnaque  CAruleis  in  fua portât  equis, 
JÎLt  quïdem  clajnaùat ,  lo ,  carijfima  mater  , 

Auferor.  tpfafuos  abfùdsratqtie  fihus, 
fanditur  interea  Diti  via  :  jamque  diurnum 

Lumen  inajfueti  vix  patiuntur  equi. 
J[t  chorus  Aqualis  cumulatis  flore  cantfiris, 

ferfephone ,  clamant ,  ad  tua  doua  vent. 
Ht  clamata  filet ,  montes  ulalatibus  impUntj 

£t  feriunt  mœfia  peclora  nuda  manus, 
Attonita  efl  plangore  Ceres  y  modo  venerat  HiJh- 


nam  : 


'     Nec  mora ,  nie  mifera?n  y  filia ,  dixit ,  ubi  esï 
Mentis  inops  rapitur.  quales  audire  /olemus 

Thïéicias  pafils  M^nadas  ne  comis^ 
Ut  vitulo  mugit  fia  imiter  ab  ubcre  rapto  3, 
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On  cueillit  beaucoup  de  rofes ,  ôc  quantité 
d'autres  fleurs  qui  n'ont  point  de  nom.  Mais 
Proferpine  de  fon  côté  faifoit  un  amas  de 
lys  blancs  ôc  de  jonquilles.  L'attachement 
qu'elle  avoit  à  les  cueillir  ,  la  fit  écarter  peu 
à  peu  ',  &c  le  hazard  fit  qu'elle  fe  trouva  fans 
aucune  de  fcs  filles.  Son  Oncle  Pluton  la 
vit  3  &  ne  l'eut  pas  plutôt  veu'e  ,  qu'il  l'en- 
leva dans  Ton  char  trainé  par  des  chevaux 
bruns  ,  de  l'emmena  dans  fon  RoyaumCj 
Proferpine  s'écrioit  au  fecours  ma  chère 
mère  ,  on  m'enlève.  Elle  decKiroit  Tes 
habits.   . 

Cependant  le  Dieu  des  Enfers  s^ouvrit 
un  paUage  par  tous  les  lieux  j  car  fes  che- 
vaux qui  ne  font  pas  accoutumez  à  la  lumie« 
re  du  jour,  ont  beaucoup  de  peine  à  la  fouf- 
frir.  Mais  les  compagnes  de  Proferpine 
après  avoir  bien  cueilli  des  fleurs  ,  crièrent 
à  leur  maîtreire  venez  recevoir  les  prefens 
que  nous  voulons  vous  offrir.  C'etl  en  vain 
qu'elles  l'appellent  y  elle  ne  leur  repond 
pas.  De  forte  que  les  montagnes  d'^alentour 
retentirent  de  leurs  cris  ,  Se  elles  fe  frap- 
poient  le  fein  accablées  de  triftelle.  Cerés 
étonnée  de  ces  plaintes  ,  car  elle  étolt  reve- 
nue -d'Enne  :  Ha  ma  fille  3.  dit  elle  d'abord» 
oùeftesvous  ?  Cette  Deelle  toute  éperdue 
fe  mit  à  courir  comme  les  Menales  de  Trace 
avec  leurs  cheveux  épars ,  6c  comme  iino: 
xache  mugiilanta  à  qui  ont  a  ôté  ion  veaui 
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Et  qmrit  fatus  per  nemus,  omne  fuos  ; 
Sic  Dea ,  nec  retinet  gemïtus  &  conclu  curftf 

Fermr  ;  &  e  campis  inctpit ,  Hennx  ,  tuis. 
Inde  puelUrïs  nacia  eft  veftigu  plant  a  , 

Et  prefamnotopmidne  vidtt  humum. 
Eorjitan  tlU  dies  errorï  fumma  fuïjfkt , 

Si  non  turbajjent  figna  reperta  fues^ 
Jamqtie  Leontinos  Amenanaque  ftumina  curfii 

PYdterit ,  &  ripas  ,  kerbifer  Aà ,  tuas  : 
Prétérit  à'  Cjanen.  &  fontem  Unis  Anapi  y 

Et  te  y  yoYticibus  non  adeimde  Gela. 
liqueratOrtjgien  ,  Megar caque  ,   pantagienquei 

Ouaque  Stmecheas  accipit  itquor  aquas , 

Mtraque  Cjclopum  pofitis  exufta  cammis  , 
Quique  locus  curviz  *  nomina  falcis  habet  : 

Mimer aque ,  &  Didjmen ,  Acragantaqm  Tauro* 
meno'riqne 
Sacrorumque  Melanpafcua  Ut  a  boum. 

Mine  Camerinan  adit  y  *>  Thapfonque  &  Heloria 
nempe  ;. 
Ouaque  p a tet  Zephjro  femper  apertusEryx, 

Jamque  pelioraden  >  Liljùêaque.iamque  Pacbjnn 
Lufiraraty  terrai  cornua  prmk  fux, 

Quacumque  ingredttur,  miferïs  loca  cun^a  querelii 

a  ISTomna  falfis.  Drepane  ville  de  Sicile  cfl  d'une  £ 
gurc  ixcGurbcc  comme  une  faucille  c'e/î  pouiquoy  lo 
Grecs  lui  ont  donné  ce  nom. 

b  rapfon.  Vlûç  de  Tapîc  eft  fcituce.  pioche  de  fi. 
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qu'elle  cherche  par  toi' s  les  bo^s.  Telle  étoit 
alors  Cerés  j  Elle  poalïoit  des  foûpirs  ,  & 
coLiroitde  toute  ia  force  à  travers  les  cam- 
pagnes d'*Enne.  Enf.ûtte  elle  découvrit  les 
traces  des  pas  de  fa  fille  ,  Se  reconnut  les 
veftiges  qui  en  étoient  icftezfur  la  Ttire. 
Peut  eilre  que  ce  jour  là  euft  efté  le  dernier 
des  courfes  de  cette  errante  Deeiîe  ,  fi  des 
pourceaux  n^euiïent  brouillé  les  traces  de 
Proferpine.  Elle  avoir  des-ja  parcouru  le 
pays  desLcontins ,  les  bords  du  fleuve  Ani- 
fene  ,  &  les  rives  verdoyantes  d^Acis.  Elle 
avoit  paire  Cyane  ,  les  fources  du  doux 
Anape  ^  ôc  les  eaux  foudroyantes  de  Gelas 
qui  rendent  ce  fleuve  innavigable.  Elle  avoit 
laiiré  dernière  elle  Origie  ,  Megare  ,  Pan- 
tage,  l'embouchure  de  Simethe.  Elle  avoit 
des-ja  palTé  les  forges  ardentes  des  Cyclo- 
pes ,  ^  Drepane  ,  Himere  ,  Dydime  ,  Agrî- 
gente  ,  Tauromine  >  &  les  pâturages  de 
Mêlas  qui  engraiffent  des  bœufs  pour  les 
Sacrifices. 

Delà  elle  alla  vers  Camcriae ,  à  ^  Thap-^ 
fe  5  &  dans  la  Tempe  d'Elore  ,  &  fur  l'a- 
greable  mont  Erix  qui  eft  toujours  expofé 
au  zephire  elle  avoit  auffi  parcouru  les  en- 
virons de  Pelore  de  Lilibée  Se  de  Pachin  qui 
font  les  trois  principaux  promontoires  de 
Sicile. 

En  quelque  endroit  qu'elle  pafle  elle 
remplit  tous  les  lieux  de  fes  plaintes>commfî 
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Implet.  ut  amijjum  cum  genm  aies  Ityn, 

Terque  vices  modo  .    Perfephone  3  wodo  ,  F///4f, 
clamât. 

Clamât ,  &  alternis  nomen  utrumque  ciet. 

Sed  neque  Perfephone  Cererem  ,  neque  flia  m^ 
tran 

Audit  &  alternis  nomen  utrumque  petit, 
Unaque ,  pajlorem  vidijfet  an  arya  colentem , 

Vox  erat ,  Uac  grejfm  ecqua  puella  tulit  ? 
Jam  color  umts  ineft  rébus ,  ,tenebrîfque  teguntur 

Omnia  :jam  vigiles  conticuere  canes, 
Alta  jacet  vajii  fiiper  or  a  Typhoëos  ^tne  > 

Cujus  anhelatîs  ignibus  ardet  humus, 
lllic  accendït  geminas  pro  la?npade  pïnits  : 
'    Hinc  Cereris  facris  nunc  quoque  tada  datur, 
£ft  fpecus  exefi  ftru^urâ  pumicis  afper  ; 

Non  homini  regio  ,  non  adeunda  fer<z  : 
Quofimul  ac  venit  yfrjinatos  curribus  angues 

Jungit  y  &  dquoreas  ficca  per errât  aquas. 
îffugit  &  Sjrtes,  &  te ,  ZancUa  Cbarjbdi  j 

Et  vos  ,  Nifii  naufraga  mon/Ira  canes  -, 
Hadriacumque  patens  latejhimaremque  Cor  inthon. 
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l'oifeau  qui  gémit  incellamment  pour  la 
perte  de  Ton  cher  Ithis.  Tantoft  elle  appel- 
e  à  grands  cris  Proferpine  ,  ôc  tantod  ma 
îUe.  Elle  profère  ces  noms  alternativement. 
Vlais  ni  Proferpine  n'entend  point  Cercs,  ni 
a  fîlle  n'entend  point  la  voix  de  fa  mere^ 
es  de^ix  noms  font  prononcez  en  vain.  Si 
lie  voyoit  un  Berger  ou  un  Laboureur  dans 
es  champs  ,  elle  demandoit  toujours  la  mè- 
ne chofe  ,  n'a  t'il  point  paiïe  par  icy  une 
eunc  fille?  Enfin  les  ténèbres  de  la  nuit  vin- 
ent  couvrir  toutes  chofes  ,  &  leur  donner 
ine  mefme  couleur  j  les  chiens  même  tout 
âgilans  qu'ils  font  gardoient  un  profond  (î- 
ence.  Cerés  tira  vers  le  mont  Etna^qui  dans 
a  v?fte  étendue  cft  fitué  fur  le  corps  de  Ti- 
)hée  ,  &  qui  par  les  feux  qu'il  exhale,  em- 
?rafe  les  terres  d'alentour.  La  Deelfe  y  al- 
uma  deux  branches  de  pin  au  lieu  de  tor- 
:hes,  d'où  la  coutume  eft  venue  d'allumer 
lu  bois  de  pin  à  fes  Sacrifices.  Il  y  a  là 
.me  caverne  dont  la  ftrudurc  grofïïere  eft 
ie  pierre  ponce  -,  ce  lieu  eft  inacceflible  aux 
hommes  auffi  bien  qu'aux  beftes.  Qiiand 
Cerés  y  arriva  ,  elle  attela  deux  dragons  à 
Ton  char  ,  Sc  s'en  alla  parcourir  les  mers 
fans  fe  mouiller.  Elle  paiîa  les  écueils  des 
Syrtes  &  de  Carybde  prés  de,  Zanclée  ,  les 
chiens  monftrueux  de  S  ci  lia  où  fe  font  tant 
de  naufrages  ,  l'Adriatique  qui  eft  fi  vafte» 
èc  Corinthe  fitué  fur  deux  mers.  Enfuicte 
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Sic  venit  ad portus  ,  Anica  terra,  tuos. 
Hic  prïmm  fcdit  gelido  mœftijfima  faxo. 

lUud  Cecropidx  mtnc  quoque  trijie  vocant, 
Sub  Jove  durav'ît  multis  immota  d'tebus  , 

EtLunéi  patiens,  &  pluvïalis  aqu£. 
fors  fia  cuique  loco  efl,  quo  mnc  Cerealis  Ekufin. 

Dicitur  hoc  Celei  rura  fuïfe  finis, 
lîle  domum  glandes  excuffaqtie  mora  rubetis 

Portât  5  &  arfiris  arïda  lingua  focis, 
Filia  par  va  du.is  redigebaî  rupe  cape/ las  > 

ht  tener  m  cunis  fiiius  ager  erat. 
Mater,  ait  virgo ,  (  mot  a  ejî  Dea  nomlne  matris) 

Qutdfacis  in  filis  incomitata  jugis  ? 
:Refittit  &finior ,  quamvis  oniis  urget  :  &  orat 

Tectafidt  fibeat  quant ulacumque  cafi, 
Illa  negat  :  finularat  avum  ,  mitraque  captllos 

Préférât,  inftanti  talïa  di^a  refert  : 
Sofies  ea$ ,  fimp^rque  parens  :  mihi  filia  rapt  a  eft. 

Heu  melior  quanta  firs  tuafirte  meâ  !         ■ 

Inxit  :  &  y  ut  lacrpu  (  neque  emm  lacrjmare 
Deorum  eji  ) 
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cette  Deelle  entra  dans  les  ports  d'Atuique. 
C'efi:  là  qu'eftant  accablée  de  trifteife  elle 
commença  à  fe  repofer  fur  un  rocher  que 
les  Athéniens  appellent  encore  aujourd'huy 
le  rocher  trîfte.  Elle  s'y  tnit  immobile  plu- 
iîeurs  jours ,  toujours  expofée  à  l'air  ,  à  la 
lune  5  &  à  la  pluye.  Chaque  lieu  du  monde 
a  fa  déftinée.  Cet  endroit  où  eft  mainte- 
nant la  ville  d'Eleufis  qui  eft  confacrée  à 
Cercs  y  eftoit  autrefois  le  champ  d'un  vieil- 
lard nommé  Celée,  Ce  bon  homme  portoic 
chez  lui  du  gland  ,  des  meures  fauvages, 
&  du  bois  pour  brûler  ;  avoit  une  petite 
fille  qui  ramenoit  deux  chèvres  de  la  mon- 
tagne ,  &  il  avoit  un  feul  fils  qui  étoit  ma- 
lade au  berceau.  Ma  mère  dit  cette  fille  à 
Cerés ,  que  faites-vous  là  toute  feule  dans  ce 
defert  ?  La  Deelfe  fe  fentit  émeu'é  s'enten- 
dant  appeller  mcre.  Le  bon  homme  tout  ac- 
cablé qu'il  eftoit  de  fon  fardeau  ,  s^arrefta 
&  la  pria  de  venir  en  fa  chaumière.  Cerés 
deguifée  en  vieille  ,  &  coiffée  à  la  Phri- 
gienne  s'en  excufa  ,  &  fe  voyant  encore 
inftamment  priée ,  elle  parla  de  la  forte  au 
vieillard.  Allez  ,  vivez  en  profperité  ,  &: 
foyez  toujours  père  des  enfans  que  vous 
avez.  Je  n'ai  qu'une  fîUe  qu'on  m'a  enlevée. 
Ha  que  vôtre  condition  eft  préférable  à  la 
mienne  en  bonheur  ?  à  ces  paroles  les  yeux 
de  Cerés  répandirent  une  goutte  luifante 
dans  fou  fcin  j  car  les  Dieux  ne  pleurent 
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Decidit  in  tepidos  lucïda  guttafinus. 
Tient  partter ,  molles  aninït  virgoque  fenexque, 

E  qu'tbm  h^c  jufti  yerba  fuêre  fenis  : 
Sic  îihi ,  qurm  raptam  quereris  ,  fit  fil'u  fofpe: 

Surge  :  nec  exigu  a  defpice  teêia  cafa. 
Cul  De  a,  Diix,  inquit  :f:ifii ,  qua  cogère  pojfes, 

Seque  levât  faxo  ,  fubfequïîurque  fenem, 
Dux  comitt  narrât ,  quam  fit  fibi  films  éiger  \ 

Nec  capiat  fomnos  ,  invigiletque  malts, 
îlla  foporiferum  ,  parvos  tnitura pénates  ^ 

CoUtgit  agrefii  lene  papaver  humo, 
Dum  legit  i  oblitofertur  guftajfe  palato  5 

Longamque  ïmprudens  exfoluijfe  famem. 
OuA  quia  principio  pofiiit  jejunia  noclis  j  • 

TempHs  habent  Mjflafidera  yifa  cibi, 
Limen  ut  intravit ,  lu6lûs  videt  omnia  plen/t, 

Jam  fpes  in  puero  nulla  filutis  erat. 
Matre  falutata  (  mater  Menalia  vocatur  ) 

Tangere  dignata  eft  os  puérile  fiid, 

Tallor  abit  tfubitafque  vident  in  cor  pore  vires. 

Tôt  A  domus  UtA  eft.  hoc  eft  ,  materque  /^ 
terque 

Nataque  :  très  illi  tota  fuêre  domus. 
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pas.  Le  vieillard  &c  fa  perite  fille  en  fu- 
rent Cl  attendris  ,  qu'ils  en  verferent  des  lar- 
mes de  le  bon  homme  lui  parla  ainfî  -,  puif- 
fiez  vous  eftre  en  profperité  vous,  &c  vôtre 
fîlle  qu'on  a  enlevée  :  Levez- vous  Se  daig- 
nez venir  en  nôtre  chaumière  •,  Menez  -  y 
moy  donc,  lui  dit  la  Deell'e  ;  vous  avez  fçeu 
trouver  le  moven  de  m'y  faire  aller.  Alors 
elle  fe  leva  de  delfusla  pierre  5  Se  fuivit  Ce- 
lée. Il  lui  raconta  pendant  le  chemin,  qu'il 
avoit  un  fils  malade  Se  qu'avec  Ton  infom- 
nie  il  e'toit  accablé  de  douleur.  Cerés  avant 
:\at  d'entrer  dans  cette  chaumière  cueillit 
ies  pavots  dans  les  champs  pour  le  faire 
dormir.  Tandis  qu'elle  les  cueilloir ,  elle  en 
îiangea  contre  fon  dell'ein  ,  Se  par  là  elle 
:halîà  fa  faim  fans  y  penfer.  Et  comme  elle 
^oûta  de  ces  mets  à  l'entrée  de  la  nuit,  on 
i  introduit  dans  Tes  facrifices  la  coutume  de 
"nanger  à  pareille  heure.  La  Déciîe  entrant 
ians  la  maifon  ,  trouva  tout  le  monde  en 
pleurs  Se  l'enfant  hors  d'efperance  de  gué- 
rir. Elle  falua  la  mère  qui  s'appelloit  Me- 
lalie.  Enfuitte  elle  ne  deda"gna  pas  de  bai» 
er  fon  fils  ;  auffitoft  il  ceffa  d'eilre  pâle  ;  Sc 
m  le  vit  revenir  en  fanté  ;  tant  cette  bou- 
:he  divine  lui  avoit  infpiré  de  vigueur. 
Foute  la  maifon  fut  dans  la  joye  ,  c'eft  à 
lire  la  mère  ,  le  père  Se  la  fille  ;  car  toute 
:ette  famille  confiftoit  en  ces  trois  per- 
Tonnes, 
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Mox  epulas  ponunt ,  lïquefdct a  coagula  tacle  y 

Pomaque  ,  &  m  tenerïs  aurea  meiUfayïs. 
jîbjîinet  aima.  Ceres  ,fomnique  papayer  a  caujfks 

Dat  îibi  cum  tepïdo  lacie  btbenda ,  puer. 

Noâiis  erat  medmn ,  placidique  filentia  fomni  j 
Triptolemum  gremio  fufiulir  tlla  fuo  : 

Jerque  m.inu  permulfit  eum  :  tria  earmina  dixit 
Carmina  mortali  non  referenda  fino. 

Inque  foco  pueri  corpus  vivente  farilîa  ' 

Obruit  y  humanwn  purget  ut  ignis  oms,      ^ 

Excutitur  foînnoftulte  pi  a  mater  :  &  amens, 
Quidfacisl  exclamât  :  membraque  ab  igné  rapit 

Cui  Dea ,  Dum  non  es,  dixït,fceleratafuîfii  : 
Irrita  materna  funt  me  a  dona  metu 

ijîe  quidem  mortalis  erit  :  fed  primus  arabit , 
Etferet  ,   &  culta  prmta  tolUt  bumo.       >* 

Dixit  :  &  fgr^diens  nubem  trahit ,  inque  draconc 
Tranjît ,  &  aligero  tolUtur  axe  Ceres. 

a  Stinion  expofitum  ,  Piraaque  tuta  recejfu 
Linquit ,  &  in  dextrum  qut&  jacet  or  a  latus, 

Hinc  init  JEg^tum  j  quo  Cjciadas  adfpicit  omms  j 
Joniumque  rapax  ,  Icariumque  legit. 

Ferque  urbes  Afu  longum  petit  }îellefponîum\ 

a  Sunhn.    Le  promoniojïe  de  Sunion  cft  fort  pe, 
diltaiu  d'Mhcncs.  1 

Alori 
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Alors  on  mit  fur  la  table  du  lait  caille, 
îu  fruit  ôcdii  miel.    La  Deeilêne  voulue 
)as  manger  ,  de  pour  faire  dormir  Pcnfant, 
:11e  lui  donna  à  boire  du  lait  tiède  ;*&  du 
>avot.    Sur  le  minuit  lorfque  le  fommeil 
ait  régner  par  tout  un  prfond  filence  ,  Ce- 
es  prit  entre  Tes  bras  ce  petit  enfant  appel* 
ï  Triptolemc  5   &  après  avoir  paifé  trois 
3is  la  main  fur  lui ,  &  dit  certaines  paro- 
îs  d'enchantement  ,   qui  ne   peuvent  pas 
te  prononcées  par  une  bouche  mortelle, 
i  Deeiïe   mit  fous  des  cendres  chaudes  le 
)rps  de  l'enfant ,  pour  purifier  par  le  feu 
î  qu'il  avoit  de  mortel.  La  mère  pieufe  &: 
iprudente  s'éveilla  dans  cet  inftant  :  Ah> 
écria  t'elle  que  faites-vous?&  tira  du  feu  le 
)rps  de  Ton  fils.  La  Deelîe  lui  repondit  vous 
tes  contre  vôtre  delfein  ,  une  mère  très- 
echante  ,  ôc  vôtre  frayeur  rendra  vains  les 
»ns  que  je  voulois  accorder  à  vôtre  fils.  Il 
i^  toujours  mortel ,  mais  il  fera  le  premier 
li  labourera  la  terre  ,  qui  femera ,  6c  qui 
cueillera  la  moiifon. 
Après  ces  paroles  elle  fortit  ,  ôc  fe  cou- 
mt  d'une  nuée  qu'elle  attira  ,  elle  s'éleva 
l'air ,  portée  par  Tes  dragons  aîlez  Se  s'en 
a  vers  ^   Sunio  &  vers  le  port  de  Pyrée, 
là  elle  traverfa  la  m.er  Egée  où  elle  vit 
ites  les  Cyclades ,  elle  rafa  les  mers  dlo- 
î&  d'Icare  ,    6c  après  avoir  pailé  par  les 
les  de  TAfie  elle  aborda  le  vafteHdief- 
Temff   Vil,  O 
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Diverftimque  loc'ts  alta  pererrat  iter, 

J<îam  modo  thurilegos    Arahas  ,    modo  defp'tcl 
Indos  : 

Hinc  Lihjs  ,  hinc  Meroe ,  ficcaque  terra  fubefl 

Nunc  adït  Hefperios  Rhenum  Rhodanumque  P.t 
dumqtie , 

Teque  future  parens ,  Tibrt  ,potemis  aqu£. 
Quo  feror  ?  immenfum  eft  errât  m  dicere  terras  : 

Vrdter'ttus  Cereri  nullm  in  orbe  locus. 
Irrat  &  in  cdo  :  liquidique  immuma  ponti 

Alloquitur  gelido  proxima  figna  polo. 
•  VarrhafîdesftelU  (  mmque  omnïa,  noffepotejîi: 

JEquoreas  numquam  cumfubeatis  aquas,  ) 
Verfephonen  natam  mifer^t  monftrate  parenti. 

Dixerat,  huic  Hélice  talia  verba  refert  : 
Crimine  nox  vacua  eft.    Solem  de  ytrgine  rapt  a 

Confule  y  qui  latefacta  diurna  vide  t. 
Sol  aditm ,  Ouam  qu^ris  ,  ait ,  ne  vana  laboreSt^ 

Nupta  Joyisfratri  tertla  régna  teriet. 
Quefta  diufecum  fie  eft  affata  Tonantem  ; 

(  Maxlm.ique  in  vultufigna  dolentis  erant  )  i 

a  P^rrafdesft.Ui.    C'eft  à  direla  conflellation 
l'Ouifc     -    laquelle  lo  fut  chan  ée  :    Elle  citoit  PiUi 
ccfTc  d' Aj:udie  donc  U  Pairafic  cit  une  Ptovmcc.      « 
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pont  :    Elle  parcourut  en  l'air  plufieurs  re- 
lions par  diverfes  routes.    Car  elle  vit  l'A- 
•abie  fertile  en  encens,  les  Indes  ôc  la  Libie, 
Vleroc  ôc  TAride  Ethiopie  qui  eft  voifîne  de 
ette  Ifle.    Puis  tirant  vers  rHefperie  ,  elle 
lia  fur  les  bords  du  Rhin  ,  du  Rofne  ,  du 
'0 ,  ôc  du  Tibre  qui  devoir  un  jour  arrofer 
:smurs  de  la  plus  puiiïànte  ville  du  mon- 
c.    Où  me  lailFai-je  emporter  ?   Je  ne  fini- 
yis  jamais  fî  je  voulois  parler  de  tous  les 
aïs  que  cette  Deelfe  parcourut.    Elle  fut 
1  tous  les  lieux  du  Monde  ,  dans  tous  les 
idroits  du  Ciel  ôc  de  la  mer.    Elle  parla 
lême  aux  fignes  celeftes  les  plus  proches 
1  Pôle  glacé  ,  &  leur  dit:  *  Etoiles  de 
Ourfe  qui  pouvez  tout  voir ,  puifqnc  vous 
allez  jamais  vous  plonger  dans  POcean> 
ifeignez  aune  mère  infortunée  la  retrai- 
de  Proferpinc.  Apres  avoir  dit  ces  cho- 
s ,  Hélice  lui  repondit  ainfî  ,  la  nuit  n'eft 
)int  criminelle  fur  l'enlèvement  de  vôtre 
le  confultez  en  le  Soleil  qui  voit  tout  ce 
life  paiFe  lejour.    Elle  alla  donc  voir  le 
)leil  qui  lui  fit  cette  réponfe.     Ne  vous 
urmcntez  plus  en  vain  :  Proferpine  que 
'US  cherchez  tant ,  eft  devenue  Pépoule  du 
îre  de  Jupiter  ,  &  prefentement  elle  règne 
ns    le    troifiéme    Royaume    de    i'Uni- 
rs. 

Cerés  fe  plaignit  longtemps  ,  mais  en- 
toute  accablée  de  trifleile  Ôc  de  douleur, 
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Si  memQï  es ,  de  quo  mïbi  fit  Profirpïna  nAtj.  \ 

Dmïdïum  curtz  débet  habere  tud. 
Orbe  pererrato  ,  fila  eft  injurii  facii 

Cognita  :  commijfi  pr^mia  raptor  habct. 
At  neque  perfephone  digna  efi  prxdone  marito , 

Nec  gêner  hoc  nobU  more  parandus  erat, 
Quid  gravius  riciore  Gjge  captiva  tuli/fem  -, 

Quam  nmc  te  cdïfceptra  tenente  ttik  ? 
Verum  impuneferat  :  nos  bcU  patiamur  inultdt. 

Reddat ,  &  emendetfaâa  ptiora  novïs, 
Jupiter  hanc  Unît ,  faclumque  exctifat  amore  y 

Nec  gêner  efi  nobis  ille  pudendus  ,  ait. 

Non  ego  nobilior.  pofiita  efi  mihi  regia  cdo, 
Fojfidet  alter  aquas  :  alter  inane  Chaos. 

Sedfi  forte  tïbt  non  efi  mutabïle  peêius  \  \^ 
Statque  femel  juncii  rmnpere  vincla  tori  ; 

Hocquoque  tentemus ,  fiquidem  jejuna  remanfit: 
Sin  minus  j  inferni  conjugis  uxor  erit* 

Tartara  jufilis  adit  fiimtis  ^  Caducifer  alis  : 

2.  CaducifiT.  Le  Caducée  cft  une  verge  cncortill' 
de  dvux  icrpcns  que  Mercure  rient  à  U  main. 
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1  elle  tinr  ce  difcours  au  Dieu  qui  lance  le 
I  tonnerre  :  Ci  vous  voulez  bien  vous  iouvenir 
de  qui  j'ai  eu  Proferpine  ma  fille,  vous  devez 
partager  avec  moy  k  moitié  de  mon  cha- 
grin. Je  n'ai  fceu  Poucrage  qui  m'a  efté 
fait ,  qu'après  avoir  parcouru  tout  le  monde; 
6c  un  ravilVeur  a  receu  la  recompenfe  de 
fon  crime.  Cependant  ma  fille  ne  mérite 
pas  d'avoir  un  voleur  pour  mary.  Nous  ne 
devions  pas  avoir  un  gendre  par  cette  voyc. 
Si  les  Geans  vous  euircnt  vaincu  &  que 
j'euffe  étc  leur  captive  m'auroient-ils  trait- 
té  plus  indignement  que  je  le  fuis  aujour- 
d'hui quand  vous  régnez  dans  le  Ciel  ?  fera 
t'il  donc  impuni  ?  ôc  fouffrirons-nous  cet 
affront  fans  nous  en  vanger  ?  qu'il  me  ren- 
de ma  fille,  &  qu'il  eftace  fon  crime  par 
cette  adion. 

^^  Jupiter  tâchant  d'adoucir  Cerés  ,  excufc 
l'enlèvement  par  un  effet  de  l'amour.  Il 
ne  nous  eft  pas  honteux,  dit-il ,  d'avoir  Plu- 
ton  pour  gendre.  Je  ne  fuis  pas  plus  puif- 
Tant  que  mes  frères.  L'Empire  des  mers  eft 
âi  Neptune  ,  &  celui  des  Enfers  à  Pluton. 
Cependant  fi  vous  perfiftez  dans  vôtre  re- 
Tolution  &  que  vous  vouliez  abfolument 
rompre  ce  mariage  ,  tâchons  d'en  venir  à 
oout ,  à  condition  neantmoins  qu'elle  n'ait 
rien  mangé  aux  Enfers  ;  autrement  elle 
lera  toujours  femme  de  Pluton.  La  deiliis 
'  Mercure  prit  fon  caducée  &  Tes  aifles ,  de 
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Speque  redit  citius ,  yifaque  certa,  rcfert. 

Kapta  tribus ,  dixit ,  folyit  jejunia  granis , 

Ttinica  qm  lento  cortïce  poma  tegunt, 
Jidudfecus  ïndoluit ,  quatnjî  modo  raptafuijfet 

Mcefta  parens'y  longâ  vixque  refera  morâ  eji, 
Atque  ita ,  Nec  mhïs  cdum  efi  habitabïle  ,  dixtt  i , 

Tmar'ta  recipï  me  quoque  valle  jubé. 
I.Î  fa^urafuit:  pn^usnïfi  Jupiter  effet  ^ 

Bis  tribus  ut  cdo  menfibus  illa  foret. 

Tum  iemum  vultufqm  Ceres  animumque  recepiti 

Impofaitque  fuA  fpicea  ferta,  coma. 

Largajue  provenit  (effatU  mejfis  in  aryis  j 

I.t  yix  congcflas  area  cepit  opes, 
Mb  a  décent  Cererem  :  vejîes  Cerealibus  albas,  ' 

Sumite.  nunc  pu  Ht  velleris  ufus  abefi. 
Occupât  ^prtîes  idus  cognomine  Victor 

Jupiter:  hac  illifunt  data  templa  die. 
Mac  quoque ,  nifallor ,  populo  dignijfma  noflrûi 

a  ^tria  Libertas  cœpit  habere  fuat 
Lueefecuturâ  tutospete,  navita  y  portus: 

a  Atria  libertés,  Pollion  fit  bâtir  un  Temple  'à 
libcité. 
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s'en  alla  aux  Eùfers.  Il  revint  plutoft  qu'on 
ae  l'attendoit ,  &  il  fît  un  fîdelle  rapport  de 
ce  qu'il  venoit  de  voir.  Profcrpinc  qu'on 
a  enlevée  a  rompu  Ton  jeûne  avec  trois  pé- 
pins de  grenade. 

La  trifteire  de  Cerés  fc  renouvella  auffi 
"enfiblement ,  qu'à  la  première  nouvelle  de 
l'enlèvement  de  Proferpine  -,  Se  le  temps  ne 
a  diminuoit  prefquc  pas.  Je  ne  fçaurois  plus 
lemeurer  au  Ciel ,  dit  cette  Deélle  au  Roy 
les  Dieux  ,  je  vous  conjure  d'agréer  que  je 
ne  retire  aux  Enfers  avec  ma  fille.  Elle 
'eut  fans  doute  fait  ,  fî  Jupiter  ne  l'euft  en- 
;agée  à  Te  tenir  dans  le  Ciel  pendant  fix 
nois.  Alors  Cerés  n'eut  plus  le  vifage  ,  ni 
e  courage  abbatusj  elle  reprit  fa  couronne 
l'épies  de  bled  5  on  fit  une  ample  moilloîi 
lans  les  champs  abandonnez ,  &  à  peine  les 
granges  pouvoient  elles  contenir  les  grains 
ju'on  avoir  recueillis.  La  robbe  blanche 
led  bien  à  Cerés ,  prenez- en  une  de  même 
:ouleur  aux  feftes  de  cette  DeeTe.  Les  ha- 
bits noirs  ne  font  point  d'ufa^e  dans  cette 
.oiemnite. 

'  On  célèbre  aux  Ides  d'Avril  la  dédicace 
ies  Temples  de  Jupiter  vidorieux.  Et  ce  fut 
*ncore  dans  ce  mcme  jour  ,  fi  je  ne  me 
:rompe ,  qu'on  bâtit  dans  le  Palais  d'Au- 
?ufte  un  ^  Temple  à  l'honneur  de  la  liberté 
digne  du   peuple  Romain. 

Tilote^  ne  manquez  pas  de  mettre  le  len- 
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Ventus  ab  eccafu  grandine  mijîus  erit, 
Scflicet  utfuerit  ^  tamm  hac  Mutinenjia  C^far 

Grandine  mïlitïa  contudït  arma  fua, 
Tertia pojî Vinms  cum  lux  furrexerit  Idus  -, 

Pomifices  fordâ  facra  litate  boye, 
Tordaferens  bos  ejî  fœcundaque ,  dicta  ferendo  : 

Bïnc  etiamfœtm  nomen  habere  putant, 

î^unc  ^^avidum  pecus  eft  :  gravide  7wnc  femin 
terrtr,. 

TeUuri  plendL  vi^ima  plena  daîur, 
JParscadit  arcejovis:  ter  denas  Curia  vaccas 

Accîpit  y  &  largo  fparfa  cruore  madet, 
Jijl  ubi  vifccïiùus  y'itulcs  rapuêre  niimjlri , 

Sertaqiie  fumofîs  exta  dcdêrefocisy 
Igne  crcmat  vïtulos ,  qute,  natu  maxïma  yïrgo  > 

Luce  Palis  populos  purget  ut  ille  cinis. 
Rege  Numâ ,  fruciu  non  refpondcnte  labori , 

Irrita  decepti  yota  colentis  erant, 
Nam  modoficciis  erat  gelidis  Aqutlontbm  annusi 

Nunc  ager  ajfiduâ  hixmiabat  aqtiL 
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demain  vos  vaiileaux  à  Pabri  des  ports.  Car 
Lin  vent  mellé  de  grelle  s'élcvera  du  cou- 
chant. Cependant  maigre  cet  orage  :  Ccfar 
défit  autrefois  fes  ennemis  à  la  bataille  de 
Modene. 

Le  troifiéme   jour  après  ces  Ides  ,    les 

Pontifes  font  obligez  de  facrifier  une  vache 

pleine  ,  elle  eft  appellée  forde  &  féconde, 

lu  verbe  firre   qui  fignifîe  porter   &  Pon 

:roit  que  le  mol  fœtm  ,  dell-à  dire  la  portée 

ks  ammaux  vient   de  la    même  origine. 

:'e{t   en  Avril  que  les  vaches  &  que  les 

3rebis  font  pleines  :  Le  fein  de  la  terre  efl 

Dlem  de    femence  5  &  comme  la  terre  eft 

ilors  féconde  ,    on  lui  facrifie  une  vidime 

lui  eft  en  état  de  fécondité.     On  immole 

,  me  partie  de  ces  vidimes  dans  la  Capitale. 

i  Jn  en  diftribue  trente  aux  trente   Curies^ 

jiui  arrofent  la  terre  de  ce  C^ng.    Enftiitte 

ipand  les  Miniftres  ont  arrache  les  entrai!- 

I^esdes  veaux  ,  &  qu^ils  les  ont  mifes  fur 

Iles  cnarbons  ardens  ,  la- plus  âgée  des  Vef- 

•aies  jette  les  veaux  dans  le  feu ,  Se  elle  en 

^îirde  les  cendres  pour  en  purifier  le  peuple 

lejourde  la  feftedePaiés. 

Sous  le  règne  de  Nama  ,  la  terre  ne  ré- 
pondant pas  au  travail  de  la  charrue  ,  îe 
îpaiTan  étoit  fruftré  des  vœux  qu'il  faifoit. 
|Car  tantoft  les  froids,  aquilons  amenoient 
[la  fechereife  ,  tantoft  les  champs  étoienî 
abreuvez  par  des  pluyca  continuelles.  Les 
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Sdpe  Cens  primis  domïnumfallebat  in  herbis  ; 

Et  leyii  obfejfo  ftabat  avena  folo  : 
Mt  pecus  ante  âiempartm  edeùat  acerbos  : 

Agnaqiie  nafcendo  f&pe  necabat  ovem. 

Silva  retus  nullâque  dïu  violata  fecuri 
Stabat,  *  MAnalio  fiera  reliéidt  Deo. 

lUe  dabat  tacitis  anmio  refponfa  quieto 

No^ibm.  hkgemïnas  rex  Numa  maélat  oves. 
Trima  cadit  Fauno  ;  lent  cadit  altéra  Somno, 
\    Sternitur  in  duro  yellm  utrumque  folo, 

;Bïs  caput  intonfetmfontanâ  Jpargttur  undâ'y 
Bis  fua  fagineâ  tempora  fronde  premït, 

Ufiis  abejï  Veneris  :  necfas  animalta  menfis 
Ponere  :  nec  digitis  anulus  uUus  ineji, 

Vefle  rudi  tecîum  fupra  nova  veUera  corptu 
Tonît  3  adorato  psrfua  verba  Deo, 

Jnterea  plactdam  reâimita  papavere  frontem 
Nox  venït  ^  &  fecum  fomnia  nigra  trahit, 

launus  adeft  j   oytumque  preiiiens  pede  vslU 
duro  3 

Edidît  à  dextro  talia  diila  toro  : 

Morte  boum  tibi ,  Rex,  Tellus placanda duaru; 
Det  facrts  animas  una  necata  duos, 

a  Mœna.Uo  Deo.  Faune  écoit  né  dans  le  tcrricoii^ 

|]ûoni  Ménalc  eu  Aic^die. 
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bleds  en  herbe  trompoient  fouvent  YtCpc- 
rance  du  laboureur ,  ôc  l'yvraye  croiîîbit 
dans  les  champs  à  la  place  du  bon  grain.  Les 
brebis  faifoient  avant  terme  leurs  petits  ag- 
neaux ,  qui  bien  fouvent  tuoient  leur  mère 
en  nai liant.  Il  y  avoit  un  vieux  bocage  où 
perfonne  depuis  longtemps  n'avoit  porté  la 
coignée  ,  parcequ'il  eftoit  confacré  à  ^  Fau- 
ne. Ce  Dieu  y  rendoit  Tes  Oracles  pendant 
le  profond  iilence  de  la  nuit.  Numa  y  fa- 
crifia  deux  brebis.  La  première  fut  immo- 
lée à  Faune,  l'autre  au  tranquille  fommeil. 
Il  étendit  leur  peau  fur  la  terre  ;  il  repandit 
deux  fois  fur  fa  tefte  de  l'eau  de  foncaine, 
&  deux  fois  il  mit  au  tour  de  fon  front  des 
feuilles  de  heftre.  Il  s'abftint  même  cette 
nuit  de  coucher  avec  fa  femme  ,  de  de  man- 
ger de  la  chair  -,  5c  il  n'avoit  point  de  ba- 
gue à  fes  doigts.  Enfuitte  lorfque  l'étoile 
du  foïr  fe  fut  retirée  ,  il  fe  coucha  fur  ces 
peaux  5  &  après  avoir  adoré  ce  Dieu ,  il  lui 
adrelfa  fa  prière. 

Tandis  que  ces  chofes  fe  pafToient,  la 
paifible  &  tranquille  nuit  couronnée  de  pa- 
vots fe  repandit  fur  la  terre  menant  avec 
elle  les  fonges  noirs.  Faune  fe  pre fen te  ,  &.. 
prelfanî  de  fon  pied  fur  les  peaux  des  brebis 
il  profera  ces  paroles  du  côté  droit  du  lit. 
Roy  des  Romains  vous  devez  appaifer  la 
terre  par  le  facriiice  de  deux  vaches  ,  mais 
il  n'en  faut  qu'une  pour  cela.    Cette  vifiga 

O     vj 
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JExcutïtUY  terrore  quies  ^  tourna  yifa  revolvtt  -y 
Etfecum  ambages  cacaquejujfa  rcfert, 

Ixjfedit  errantem  nemm  gratijfima  conjux  j 
Et  dix'tt ,  Gravtda  pofceris  ex  ta  bovis, 

£xta  boyisdantur  gravid^e,  ifelicior  annus 

Frovenit  ,  &frucium  terra  pectifque  ferunt. 
Banc  quondartî  Cjtherèa  diem  properantim  ire 

Jujfit ,  &  tzthereos  pr<zcipîtavit  equos  y 
Ut  tittilum  imperii  quam  prïmum  luce  fequentp 

jfugujio  juveni  pro/pera  bella  darent. 
Sed  jam  pr&terita4  quantus  îïbï  Lucifer  Idus 

Re/pkit,  hac  Hjades  Dmdu  noHe  petunt, 
Tertia  pojî  Hjadas  cum  lux  erit  erta  renwtas  5, 

Carcere  partitos  Circus  habebit  equos. 
Cur  ïgttur  mijfivmchs  ardentta  tddïs 

lergaferant  vulpes ,  cauffa  docenda  mih}> 
Hrïgida  *  Carfeoli  nec  ol'tvii  aptaferendis 

Terra ,  fed  adfegetes  ingeniofus  ager, 
M4C  ego  Felïgnos  Uiitalia  rura  petebam  y 

Par^a  ,fedajfiduU  avidafemper  aquU, 
Mofpïtis  antiquï  folitas  intravtmus  ades. 

D^mfcrat  emeritis  j^fnjuga  Pbœbus  equis^, 

a  CArftoîis.  Pciitc  ville  fîtucc  clans  le  Ljiciuaî. 
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cffroyante  reveilla  Numa  ôc  la  repallant  dans 
fou  efprit ,  il  raconta  ces  paroles  dont  le 
fens  lui  paroillbit  obfcur.  Sa  femme  qui  fe 
plaifoit  dans  les  bois  le  tira  de  fon  incerti- 
tude &  lui  dit-on  vous  a  demandé  en  Sacri- 
ce  les  entrailles  d'une  vache  pleine  il  ne 
manqua  pas  d^eii immoler  une,  l'année  de- 
vint fertile  ôc  la  terre  porta  abondamment 
des  fruits  ÔC  des  beftiaux,  La  Deeile  de  C7- 
thcre  fit  autrefois  avancer  le  jour  plus  qu'à 
l'ordinaire  ôc  preffa  plus,  vivement  fes  che- 
vaux à  la  courfe  pour  donner  le  lendemain, 
à  Cefar  Augufte  le  glorieux  titre  d'Empe- 
reur en  figne  de  bon  augure. 

Mais  fitoft  que  le  quatrième  jour  a  laiiTé 
les  Ides  en  arrière  cette  même  nuit  les 
Hyades  fe  cachent  dans  le  fein  de  Doris. 
Trois  jours  après  le  coucher  de  la  con- 
ftellation  des  Hyades  ,  le  Cirque  verra 
dans  fes  barrières  les  chevaux  divifez  par 
brigades  pour  difputer  le  prix  à  la  courfe^ 
Mais  pourquoi  lafche  t'on  des  renards  avee 
des  torches  ardentes  a  leur  queue*  ?  J'en 
va  dire  la  raifon.  Le  territoire  des  ^  Car- 
feoles  eil  fi  froid  qu'il  ne  porte  point  d'o- 
lives ,  mais  il  eft  très  abondant  en  bled» 
Comme  un  jour  je  traverfois  cette  contrée 
en  allant  dans  mon  pais  des  Peligniens ,  qui 
eft  en  tout  temps  arroféd^agreables  fources^ 
j'allay  à  Soleil  couchant  chez  un  de  mes 
anciens  hoftes  où  j'avois  accoutumé  de  lo^ 
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Is  mihi  multa  quideirit  fed  &  hdtc ,  narrarefoleùai 
Unde  meum  prxfens  inftrueretur  opus  : 

Hoc ,  ait  j  in  campo  (  campumque  oJlendit)habebii 
Rus  brève  cum  duro  parc4  colona.  viro. 

lUe  fuam  peragebat  humum  :Jîye  ufus  aratri, 

Sive  cavdifalcis ,  five  bidentU  erat. 
Bac  modo  venebat  (iantem  tibïcïne  viRam  : 

Nuac  matris plumis  ovafovenda  dabat. 
Aut  virides  malvM ,  autfungos  colligit  albos  ; 

jfut  humilem  grato  calfacit  tgnefocum. 
Et  tamen  ajfiduis  exercet  brachia  telis  ; 

Adverfumque  mïnM  frigoris  arma  parât, 

Filius  hujus  erat  primo  lafcivtis  in  dvOy 
Addtderatque  annos  ad  duo  luflra  duos, 

Is  capit  extremi  vuipem  fub  v aile  failli  : 
Abftulerat  multas  illa  cohortis  aves. 

Captivam  fttpulà  fœnoque  involvit ,  &  ignés 
Admovet,  ur entes  ejfugit  itla  manus, 

Quafugit ,  incendit  vejîitos  mejfibus  agros  : 

Damnojîs  vires  ignibus  aura  dabat, 

Taéium  abtit  5  monumenta  manent.  nam  vivet 
captam 

Nunc  quoque  lex  vuipem  Carjeolana  vetat. 
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gcr  :  Il  me  raconta  plufieurs  chofes  ,  entre 
autres  il  m'en  conta  une  que  je  vas  inférer 
dans  mes  Faftes.Dans  ce  champ  que  vous  vo- 
yez ,  me  dit-il,  eft  un  petit  coin  de  terre  qui 
étoit  autrefois  habité  par  une  pa'ifanne  fort 
habile  dans  le  ménage.  Son  mari  cuitivoic 
avec  foin  fon  petit  fond  5  foit  à  la  charrue, 
foit  à  la  faucille,foit  avec  la  befche.  Tantoft 
fa  femme  ramaiïbit  le  foin  avec  un  râteau 
dans  les  prairies  ,  Ôc  tantoft  elle  mettoit 
des  œufs  à  couvert  fous  la  poule.  Elle  s'oc- 
cupoit  une  autre  fois  à  cueillir  des  mauves, 
ou  des  champignons  ou  à  faire  du  feu  dans  la 
cheminée^pour  faire  cuire  leur  foupc.  Elle  ne 
lailloit  pas  encore  de  filer  continuellement, 
&  de  faire  des  ouvrages  pour  fe  garentir  des 
rigueurs  du  froid.  Elle  avoit  un  fils  âgé  de 
douze  ans  ,  dont  le  naturel  eftoit  folâftre. 
Un  jour  qu'il  étoit  dans  un  vallon  qui  eft 
au  bout  d'une  faulfaye  ,  il  attrapa  un  re- 
nard qui  avoit  emporté  plufieurs  poules  de 
fa  Cour.  Quand  il  Peut  entre  fes  mains  ,,  il 
luy  attacha  des  bettes  de  paille  Se  de  foinj 
Enf aitte  il  y  mît  le  feu  ,  &  le  renard  s'étant 
échappé  de  fes  mains  brûlantes  ,  s^enfuit  à 
travers  les  champs  où  il  brûla  des  moillbus 
dont  on  alloit  faire  la  récolte  :  Un  vent 
qui  foufïloit  alors  redoubla  la  violence  des 
flammes.  La  chofe  fe  palfa  de  la  forte  ,  ôC 
l'on  en  confcrve  encore  la  mémoire  jufqu'à 
prefent.  En  effet  il  y  a  une  loy  dans  le  ter-t 
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Utcjue  luat  pœnas  gens  bac,  Cerealiùus  ardet  : 

Ouoqiie  modofegetes  perdidit ,  ipft  périt, 
Fojiera  cum  veniet  terrais  v'tfura  patentes 

Memmnis  in  rofeis  lutea  mater  equis  ; 
JE  duce  lanigeripecorts ,  qui  prodit  »  Hellen , 

Sel  abit  :  egrejjh  vi^ïma  major  adeft. 
Vauafit  an  taurus^  non  eft  cegnaftere  promptum 

Fars  prior  apparet  :  poJîeYiora  latent, 
Seu  tamen  eft  taurus,five  eft  hoc  fœminafigmtm 

Junone  invita  mtmus  amoris  habet, 
Mox  abïtt ,  oriturque  Âurora.  Paliliapofcor. 

Non  pofiorfruftra  5  fifaveî  aima  Pales. 
Aima  Paies ,  faveas  pa/îoria  faara  canenti  > 

Frofequor  officto  fi  tuafeftapio. 
Cène  ego  de  vitulo  cinerem  ftipulafque  fabales 

Sape  îuli  plenâ  februa  cafta  manu. 
Certe  ego  tranfilui  pofitas  ter  in  ordine  ftammM  i 

Virgaque  roratas  laurea  mtfit  aqua^^ 

a  Hellen.  Ceft  ors  qu'Hellé  tomba  dans  la  mcr,q,a 
en  îat  appeliéc  Hciiefponï> 
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ritoire  de  Carceoles  par  laquelle  il  eft  def- 
Fendu  de  parler  de  Tavanture  de  ce  renard. 
Et  pour  châtier  cette  bcfte  ,  on  en  brûle  tous 
.es  ans  quelqu'une  avec  de  la  paille  :  ainfi 
;lle  périt  de  la  même  forte  ,  qu'elle  fit  périr 
lutrefois  les  bleds. 

Le  lendemain  quand  l'aurore  paroîtra 
ur  Torifon  vetuë  de  jaune  y  ôc  traînée  dans 
bn  char  par  des  chevaux  de  couleur  de 
ofe  ,  le  Soleil  fortira  de  la  maifon  du  be- 
ier  qui  perdit  ^  Hellé.  Et  après  qu'il  en 
era  iorti ,  il  viendra  une  autre  étoile  beau- 
:oup  plus  grande.  Il  n'eft  pas  aifé  de  dii^ 
erner  Ci  c'efl  vme  vache  ou  un  taureau  5 
luifqu'il  n'y  a  que  la  partie  de  devant  qui 
taroiiTe  ,  ôc  que  celle  de  derrière  fe  cache. 
*lais  foit  qu'on  appelle  ce  ligne  cele^e  va- 
he  ou  taureau  ,  il  a  reçu  en  dépit  de  Junoii 
a  recompenfe  de  l'amour  qu'on  lui  a  porté. 

La  nuit  fe  retire ,  &  l'aurore  vient.  Il  eft 
emps  de  faire  mention  dç  la  Deelïè  Paies. 
Zt  n*eft  pas  en  vain  que  j'en  parleray  fi  elle 
n'eft  favorable.  Puis  doncqje  je  veux  in- 
erer  dans  ces  vers  vos  folemnitez  paftora- 
es  j  ô  bonne  Paies ,  favorifez  mon  deifein. 
fe  vous  ai  fouvent  offett  à  pleines  mains  des 
:endres  de  veau  Ôc  de  la  paille  de  fève  pour 
ervir  d'expiation  étant  féchées  au  feu.  J'ay 
ïncore  fauté  par  trois  fois  fur  des  feux  ran- 
gez par  ordre  l'un  après  l'autre  ,  &  j'ay  re- 
;>andu   fur  moy  de  Teau  luftrale  avec  une 
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Mota  Dea  eji  -,  operique  favet.  navalibus  exi , 

Tuppis  :  habent  ventos  jam  tua  veUfuos, 
I  i  pete  virgineâ ,  populus ,  fuffimen  ab  ara,  : 

Vefia  dabit,  Veft<&  munere  purus  eris, 
Sanguïs  equi  fuffimen  eût ,  vitulique  fav'tUa. 

Tenta  res,  duraculmen  inane  faba, 
Taftor  ,  ovesfaturas  ad  prima  crepufiuîa  lujir4^^ 

Uda  prïusfpargat ,  virgaque  verrat  humum, 
Btondtbus ,  &  fixïs  decorentur  ovilia  ramis  ? 

Et  tegat  ornât  as  Icnga  sorona  fores, 

CAruleï  fiant  vivo  de  fulfure  fumi\ 
Taéiaque  fumanti  fulfure  b.iletovis, 

lire  mares  oUas  j  tadamqne ,  herbafque  Sabinoé 
Et  crepet  in  mediis  Uurus  adufta  focis, 

Libaque  de  fnilio  milii  fifceîlj.  fequatur  : 
Ruftica  prdcipue  quo  Dea  Uta  cibo  efi, 

jfdde  dapes  Jtjulâramque  fuas  :  dapibufque  n 
feclis 

Silvicolam  tepido  lacie  precare  Païen. 

Conjule ,  die,  pecori pariter , pecorifque  magiJlrU 

Effugiat  fabulis  noxa  repulfa  mets. 
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jranche  de  lau.ier.    La  Dcciîe  touchée  de 
nés  prières  favorife  mon  deilHn.  Mon  na- 
vire va  fe  metcre  en  mer   à  pleines  voiles, 
juifque  j'ai  le  vent  en  poupe.    Peuple ,  ap- 
)rochez-vous  de  l'Autel  des  vierges ,  pour 
1  demander  des  parfums  >   Vcfta  vous  en 
tonnera  ,  &  vous  ferez  purifié  par  le  don  de 
hctte  Deeiîe.    Faites  votre  encenfement  de 
ang  de  cheval  ,    de  cendre  de  veau  ,  & 
ijoûtez  y  du  chaume  de  fève.    Bergers  pu- 
ifiez  vos  brebis  ,  quand  elles  viendront  de 
)aître  après  que  le  Soleil  cft  couché  ,  arro- 
ez  premièrement  la  terre ,  enfuitte  nettoyez 
a  avec  la  houlette.  Que  vos  Bergeries  foient 
)rnécs  de  feuillages  Ec  de  rameaux  ,  &  em- 
)elliirez  les  portes  de  grandes  guirlandes  de 
leurs.  Que  l'on  falTe  une  fumée  bluâtre  de 
oufFre  tout  pur ,  dont  l'odeur  puille  cxci- 
er  vos  brebis  à  bêler.  Brûlez  y  du  roma- 
in y  de  la  reiîne  &  de  la  tanviniere,  &  jet- 
iez du  laurier  dans  le  feu  pour  le  faire  pe- 
:iller.  Ajoutez-y  des  gâteaux  de  millet  ,  & 
l'oubliez  pas  de  mettre  du  grain  de  millet 
ians    des  paniers  de   jonc  ,    cette  Deelle 
:hampeftre  aime  ces  fortes  de  mets.    Qiie 
le  pot  au   lait  y  foit  mis  ,    puifqu'ellc  en 
fait  fon  repas    ordinaire.     Enfuitte  quand 
vous  luy  aurez  offert  ces  chofes  avec  du  lait 
ciede  5  adreilez  vôtre  prière  à  cette  Deelle 
qui  aime  les  bois.  Dites  luy  ,   ayez  foin  de 
moy  &  de  mon  troupeau  ,  èc  garentiffez  mi 
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Siveftcro  pavi ,  fedïve  fub  arbore  facrâ  j 

Fabulaque  e  buflis  infcïx  carpfit  ovïs  : 
Seii  nemus  tntravi  vetitum ,  nopifve  fugau 

Sunt  oculis  J^jmpbd  ,  femicaperve  Deus  : 
Seu  meafalx  ramo  lucum  fpol'taviP opaco , 

Unde  data  eji  dgre  fifànafrondïs  ovt  : 
Da  yeniam  culpd  :  nec ,  dum  dcgrandinat ,  obfit 

^grefti  fano  fuppofwjfe  pecus. 
Nec  noce at  turbajfe  lacus.  ignofcite ,  NjmphAy 

Lot  a  quodobfcuras  unguUfecit  aqiias. 
Tu ,  Dca ,  pro  nobis  Tontes  font  anaque  plaça 

Numina  j  tufparfosper  nemus  omne  Deês, 
Nec  Drjfadas  ,  nec  nos  videamus  lahra  Diana , 

Necfaunum  ,  7nedio  cum  premit  arva  die, 

Telle   procul   morbos.  yaleant  hcnïnefqHe  gn 
gefque 

£r  yaleant  vigiles  proyida  turba  canes, 
Neve  minus  multos  redigam.quam  mane  fuerum 
Neve  gemam  refe,ens  yellera  rapt  a  lupo. 
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jergerie  de  tout  ce  qui  lui  peut  nuire.  Si 
'ai  mené  paître  mes  brebis  dans  un  lieu  fa-» 
:ré  5  ou  il  je  me  fuis  aiîis  fous  un  arbre 
roniacré  à  quelque  Dieu  ,  fi  mes  trou- 
îeaux  par  megarde  ,  ont  mangé  de  l'her- 
)e  prés  d'un  tombeau  ,  (î  je  Tuis  entré 
lans  une  foreft  ,  dont  l'entrée  eft  defFen- 
lue  ,  &  que  ma  prefencc  ait  fait  fuir  les 
lymphes  &  le  Dieu  demichevre  :  Si  ma  fer- 
)e  a  coupé  dans  un  bois  facré  quelque 
)ranche  d'arbre  touffu  pour  en  donner  de 
)etits  failleaux  de  feiiillages  à  quelque  bre- 
)is  malade  ,  pardonnez  moi  ces  fautes.  An 
elle  ne  me  punilîez  pas  ,  fi  j'ai  quelquefois 
nis  mon  troupeau  pendant  la  grefle  à  l'abri 
l'un  Temple  champejftre.  Que  je  ne  fois 
)oint  châtié  pour  avoir  troublé  les  étangs, 
itvous  Nymphes  execufez-moy  il  vos  eaux 
ont  troubles  par  les  pieds  de  mes  brebis. 
)ivine  Paies  accordez-nous  la  prote6tion 
les  Divinitez  qui  prcildent  aux  fontaines, 
'aites  que  nous  ne  voyons  jamais  les  Dria- 
les  5  ni  Diane  dans  le  bain  ,  ni  Faune  mar- 
:hant  à  la  campagne  en  plein  midy.  Chaf- 
ez  loin  de  nous  les  maladies.  Qpe  les 
lommes  Se  les  troupeaux  &  les  chiens  qui 
veillent  à  leur  garde  fe  portent  bien.  Que 
e  ramené  le  foir  autant  de  brebis  que  j'en 
ivois  le  matin  ;  &  que  je  n'aye  jamais  le 
leplaiilr  de  rapporter  la  peau  de  quelqu'une 
pe  le  loup  aura  mangée.    Que  nous  ne 
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Aùjtt  iniqua  famés,  herb£  frondefque  fuperfint  :    \ 

Quaque  lavent  anus ,  qu^que  bibantur  ,  aquc'A 
libéra  plena  premam.  référât  mihï  cafeus  étra  :    \ 

Dentque  viam  liquido  ylmina  rara  fero. 
Sitquefalax  aries  ;  concept aque  femina  conjux 

Redclat;  &  inftabulo  multafit  agna  meo , 
Lanaque  proveniat  nuUas  Ufura  pue  lias , 

Mollis ,  &  ad  teneras  quamlibet  apta  manus, 
Qudt  precor  eveniant  :  &  nosfaciamus  ad  annm 

Pajîorum  domina  grandia  itba  Tait, 
Bis  Dea  placanda  eft  :  hxc  tu  converfus  ad  ortus 

Die  ter  ,  &  in  vivo  prolue  rore  manus, 
Tum  licet ,  appofitâ  reluti  cratère  camélia , 

Lac  niveum  potes  y  purpureamque  fapam, 
Moxque  per  ardentes  ftïpuU  crepitantis  acervH 

Trajicias  céleri  ftrenua  membra  pede. 
Zxpofitus  mos  eft,  morts  mihi  reftat  érige, 

Turba  facit  dubium  j  cœptaque  nofira  tenet, 
Omnia  purgat  edax  ignis  ,  vitiumque  metallis 

Excoquit,  idcircQ  cum  duce  purgat  oycs. 
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nanquions  jamais  de  pâturages  ,  qu'il  y  ait 
les  feuilles  de  refte  Se  de  Peau  en  abondan- 
:c ,  Toit  pour  abrever  mes  troupeaux  ,  ou 
>our  les  laver.  Qiie  je  tire  leur  pis  gros 
le  lait  5  que  le  fromage  me  rapporte  de  l'ar- 
;ent ,  Se  que  le  petit  lait  palïè  au  travers  des 
•aniers  d'ozier.  Que  mes  béliers  foient 
n  amour  ,  qu'ils  rendent  les  femelles 
'leines  ,  &  que  j'aye  dans  ma  bergerie 
lufieurs  agneaux  que  leur  laine  foit  fi  fine, 
u'elle  ne  puill'e  jamais  écorcher  les  doigts 
es  jeunes  filles  quand  elles  la  fileront. 
Jiie  mes  prières  foient  accomplies  ,  &  que 
i  lois  en  état  d'offrir  tous  les  ans  de  gran- 
e$  galettes  à  la  Deelfe  Paies.  C'ell  ainiî 
u'il  faut  prier  pour  fe  la  rendre  propice, 
''eus  dires  quatrefois  ces  chofes  ,  le  vifage 
Durné  vers  l'Orient ,  ôc  vous  laverez  vos 
lains  avec  de  l'eau  pure.  Alors  vous  pour- 
iz  boire  du  lait  dans  une  taiVe  ,  où  vous 
crfercz  auflî  du  vin  cuit.  Enfuitte  fauter 
'un  pied  léger  pardelîus  des  feux  de  paille 
îche  qui  pétillera   en  brûlant. 

Voilà  les  cérémonies  qui  fe  pratiquent.  Il 
îc  refte  maintenant  d'en  rapporter  l'origi- 
e.  On  en  parle  fi  differement  ,  que  je 
e  fçay  à  quoy  m'arrefter  ,  &  c'eft  ce  qui 
l'embaralîe.  Le  feu  dévorant  purifie  tou- 
îs  chofes  ,  il  confume  les  impuretez  des 
létaux  ,  c'cft  pourquoy  s'il  eft  employé  à 
urifier  les  bergers ,  6c  les  brebis.  Ne  feroit 
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An,  quia  cmiclarum  contraria  fèmina  rerum 
Sunt  duo ,  difcordes  ignis  &  unda  Dei  j 

Junxerunt  elementa  patres  :  aptumque  put  arum 
Ignibus  &  fparsa  tangere  corpus  aqua  f 

i4h ,  quod  in  his  vît  a  cauffa  ejî  j  hu  perdidit  ext 
Bis  nova  fit  conjux  :  h^c  duo  magna  putant 

Vix  equidem  credo  j  funt  qui  Phaethonta  referr 
Credant,  &  nimias  Deucalionis  aquas. 

Fars  quoque ,  cum  faxis  pafiores  [axa  terebant 
Scintillam  fubtto  profilutgeferunt. 

Frima  quidem  periit  :  ftipulis  excepta  fecunda  e 
Hoc  argumenti  flamma  Falilis  habet. 

jfn  magts  hune  morem  pie  tas  JEnéiafecit , 
Innocuum  viéio  ctii  dédit  ignis  iter  ? 

N«w  tamen  eft  vero  propius  j  cum  condita  Ron 

Transferri  jujfos  in  nova  teéia  Lares  ? 
Mutante/que  domum  teéiis  agrefiibus  ignem  : 
Mt  cejfaturdi  fuppofuijfe  cafi} 
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pas  que  le  feu  Ôc  l'eau  qui  font  Ci  oppofcz 
'/un  à  l'autre,  &  qui  prodiiifent  toutes  cho- 
cs par  des  femeuces  contraires  ont  néant- 
Tîoins  été  joints  enfemble  par  les  Anciens, 
rroyant  que  le  feu  Ôc  l'eau  étoient  fort  pro- 
>rcs  à  nettoyer  les  corps.    Ne  feroit-ce  pas 
.iifïi  que  le  principe  de  la  vie  eft  en  ces  deux 
lemens  ?  Delà  vient  que  les  bannis  en  font 
»rivez  &que  l'un  &  l'autre  font  donnez  aux 
nouvelles  mariées  ,  tant  il  eft  vrai  que  l'on 
ut  une  grande  eftime  du  feu  &  de  l'eau, 
ourmoyj'ai  beaucoup  de  peine  à  croire, 
lais  d'autres  font  periuadez' que    ces  deux 
.emens     reprefentent     l'embrafement    de 
haeton,   &  le  déluge  de  Deucalion.  D'au- 
es  le  font  figurez  que  des  bergers  ayant 
appé  des  cailloux  les  uns  contre  les  autres, 
en  fortit  auffitoft  du  feu  ,  que  la  première 
incelle  fut  e1:einte  &  que  la  féconde  fut 
cuillie  fur  des  pailles  feiches  d'où  vient 
origine  du  feu  qu'on  allume  aux  feftcs  de 
ués.Mais  ne  doit-on  pas  plutoft  croire  que 
fte  cérémonie  doit  fon  origine  à  la  pieté 
Enee  quand  ce  Prince  fe  fauva  au  travers 
s  feux  ennemis  après  la  ruine  de  Troye? 
eft  ^neantmoins  plus  vray  femblable  que 
.  ^/f  ^  introduit  en  mémoire  des  habitans 
li'  s'établirent  à  Rome  lorfqu'on  en  jetta 
î  premiers  fondemens ,  car  en  quittant  la 
mpagne  on  mit  le  feu  aux  chaumières  pour 
être  plus  en  eftat  d'y  retoarner,de  forte  que 
Tome  VLh  P 
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Ter  flammas  faluîjfe  pecus  y  faluïjfe  colonos  ? 

Quodfit  nataîi  nunc  quoque ,  Roma ,  tUQ. 
Jpfe  loctis  catifas  yatï  facit.  Urbis  on^ 

Venir,  adesfefiïs ,  mag7îe  Ouïrine ,  tuis. 
Jam  literat  pœnas  f rater  Numitoris  ,  &  omne 

Pa/lorum  gemino  fui?  duce  vulgus  erat. 
Contrahere  agrejîes  ,  &  mœnïa  poriere  unique 

Convenu  nmbigitur  mœma  ponat  uter. 
,Ni/  opus  efti  dixit.certéimine ,  Romulus  y  ullo. 

Magna  fides  aviumeft  :  expcriamur  aves,  ^ 

Jiesplacet,  alter  init  nemorofi  faxa  Palatî: 
jClteY  Avenùnum  mane  cacumen  adit. 

Sex  Remus,  hic  vo lucres  bis/ex  videt  ordine  pa 
statur  :  &  arbitrium  Romulus  urbis  habet, 

Apta  dies  legitur ,  qua  rnœnia  fignet  aratro 
sacra  Palis  fuberant  :  inde  movetur  opus. 

lèojfx  fit  ad  folttum  :  fruges  jaciuntur  iti  int^ 
Et  de  yicmo  terra  petita  folo. 
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e  bétail  Ôc  les  hommes  fauroient  autravers 
les  flammes  ,   ce  qui  fe  pratique  encore  au- 
ourd'hui  le  jour  de  la  fondation  de  Rome. 
.  Cet  endroit  me  donne  lieu  de  parler  de 
origine  de  la  ville.    Daignez ,  ô  grand  Ro- 
lulus  ,    favorifer  mon  dellein.     Le  frère 
e  Numitor  avoir  déjà  efté  puni  de  fon  cri- 
ic,  &:tous  les  Pafteurs  alîemblez  obeifroient 
deux  frères  jumeaux.   Il  s'agilïbit  de  Wer 
ifemble  tous  ces  gens  venus  de  la  campag- 
e ,  &  de  leur  bâtir  une  ville  qui  fuft  en- 
rmce  de  murs.  Les  deux  frères  contedoienc 
ai  d'entreux  lui  donneroît  le  nom.    Il  ne 
ut  pas    contefter  fur  cela   dit  Romulus. 
apportons  nous  -  en  aux  oifeaux  ,  réglons 
)us  fur  leur  augure.    Le  parti  fut  accepte  ; 
in  d'eux  s'en  alla  fur  le  mont  Palatin  qui 
bit  alors  tout  couvert  de  bois  ,   Ôc  l'autre 
enta  dés  le  point  du  jour  fur  le  fommet 
i  mont  Aventin.    Remus  vit  de  fon  côté 
c  oifeaux,  &  Romulus  en  apperceut  douze, 
î  pade  fut  obfcrvé  ,  de  forte  que  Romulus 
t  en  plein  pouvoir  de  nommer ,  de  de  bâ- 
•  cette  ville  à  fa  fantaifie. 
On  choifit  un  jour  pour  tracer  l'enceinte 
s  murs  avec  la  charrue.   Ce  grand  ouvra- 
fut  entrepris  durant  la  folemnité  des  kikts 
Paies.    On  creufa  les  follez  jufques  fur 
roc  j  on  jetta  du  bled  dans  les  fondemens, 
l'on  y  apporta  de  la  terre  que  l'on  alloit 
endre  dans  m\  champ  voifin.    Les  foifez 
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Tojfa  replctur  hume  ,  plemque  imponïtur  ara  j 

Et  novtts  Accenfo  finditur  ignefocus. 
Inde premens  fi'îvam  deftgnat  meenia  fulco  : 

j[lha,  ]ugmn  niveo  cum  love  vacca  tulir, 
Voxfuit  h£C  Regts  ,  Condenti  Jupiter  urhem , 

Etgemtor  Mavors ,  Veftaque  mater  ades  ; 
Quofque  pium  eft  adhïbere  Deos ,  advertite  cunt 

Aufpkïbus  vobis  hoc  mihi  furgat  opits, 
Longa  fit  huk  dtas ,  dominaque  potentia  terr 

Sitque  fub  hac  oricns  occïduufque  dïes. 
îfleprecabatur.  tonitru  dédit  omnia  Uvo      .y 

Jupiter  :&  Uvo  fulmina  m'ijfa polo, 
Augurio  Uti  jaciunt  fundamïna  cives  ; 

Ht  novus  exiguo  tempore  murus  erat. 

Hoc  Celer  urget  opiis  ,   quem  Romulm  ipfe 
carat  ; 

Sîntque  ,  Celer  ,  cura, ,  dixerat ,  ifla  tUA. 
^eve  quis  aut  muros ,  aut  verfm  vomere  terf 

Tranfeat ,  audentetn  taliadede  nui, 
Quod  Kemus  ignorans ,  htmiiles  mitemnere  m4i 


Les  Fastes  d'Ovide  ,  Liv.  IV.  541 
;n  furent  remplis  ,  &  après  avoir  drelïe  un 
\utel  fur  le  terreplein  ,  on  y  apporta  un 
jrazier  tout  neuf  où  l'on  alluma  du  feu. 
infuitte  Romulus  s^appuyant  fur  le  man- 
he  de  la  charrue  ,  il  traça  lui-même  avec 
t  foc  l'enceinte  des  murs  de  la  ville,  ayant 
trelé  une  vache  avec  un  bœuf  à  poil  blanc» 
llors  Romulus  fit  cette  prière  ,  ô  Jupiter , 

Mars  mon  père  ,  ô  Veftale  qui  m'avez 
onné  le  jour  faites  profperer  la  Ville  que 
■  vas  fonder.  Et  vous  puilfans  Dieux  qui 
ue  vous  foyez  à  qui  la  pieté  m'ordonne 
e  m'adrelfer  ,  regardez-moy  d'un  œil  fa- 
orable  y  6c  faites,  que  mon  ouvrage  fe  ter- 
line  fous  d'heureux  aufpices.  Puiife  durer 
^tte  Ville  éternellement  ,  &  devenir  la 
laîtreiîe  de  l'Univers.  Puiife  t'elle  éten« 
re  fa  domiiiation  depuis  d'Orient  jufqu'au 
ouchant. 

Dans  le  temps  que  Romulus  faifoit  ces. 
rieres  ,  Jupiter  voulant  donrrer  dés  mar- 
ies d'un  bon  prefage  lança  le  tonnerre  ôc 

foudre  vers  le  côté  gauche  du  Ciel.  Les 
itoyens  tranfportez  de  joye  d'un  Ci  bon 
igure  jetterent  les  fondemens  de  leur  ville, 
:  fes  murs  furent  bâtis  en  peu  de  temps., 
eler  à  qui  Romulus  avoit  donné  la  con- 
.litte  de  cet  ouvrage  y  faifoit  travailler 
reifemment  ,  ÔC  il  avoit  ordre  du  Roy  de 
ler  celuy  qui  auroit  la  témérité  de  fran- 
lir  les  murs  ou  le  foilé  ,  Remus  qui  ne 

P     iij 
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Cœp'tt  :  & ,  hispopulus  y  dicere ,  tut  m  eut  ? 
JHec  MOT  a ,  tranftluit,  rutro  Celer  occupât  aufu  ti 

lUe  premit  duram  fangtùnolenîus  humum, 
EiC  cubt  Rex  didich  j  Ucrym^  imrerfus  ohortM 

Dévorât,  &  claufum  pe5iore  vulnus  hahet. 
Hère  paîam  non  vult,  exemplaque  fortia  feryat 

Skque  meos  mur  os  tranfeat  hoftis ,  ait. 

Bat  iki?nen  exfequias  :  necjam  fufpendere  ftetm 

Sufiinet  j  &  pistas  diJfimuUta  paîet, 
Ofctilaque  appltcuït  pojîco  fupremaferetr9  : 

Atque  ait  j  Invitofrater  ademe ,  vale, 
\/frfurofque  artus  mxit  :  fecere  ,  quod  ille  ,    , 

laujïulus ,  &  mœjîas  Acca  foluta  comas, 
Tum  juvenem  nondumfa^i  flevere  Quirites, 

llîtimaplorato  fubdita  ftanrma  rogo, 
Urbs  oritur  (  quis  tune  hoc  ulli  credere  pojfet  f } 

Vi^orem  terris  impofitura  pedtun. 
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(cavoit  pas  cette  defenfe  ,  méprifa  ces  murs 
(1  peu  élevez  :  quoy  ,  dit-il ,  les  habitans 
pourront-ils  cftre  en  feureté  dans  Pencein- 
ce  des  murailles  ?  Aufïitoft  il  fauta  par  def- 
fus.  Celer  puniilant  le  téméraire  Remus,lui 
donna  un  coup  par  derrière  «lui  le  renver- 
"a  par  terre  tout  couvert  de  lang.  Qiiand 
[lomulus  apprit  la  mort  de  Ton  fere  ,  les 
.armes  lui  en  vinrent  aux  yeux  ,  mais  il  les 
"allut  étouffer ,  &  il  renferma  fa  playe  dans 
on  cœur.  Il  ne  pleura  pas  devant  le  mon- 
le  3  voulant  donner  un  exemple  de  fa  fer- 
nîté  :  que  nos  ennemis  ,  di-t-il ,  franchif- 
.ent  ces  murs  de  la  forte.  Mais  enfuitte  il 
ordonna  des  funérailles ,  il  né  retint  olus 
ilors  fes  larmes ,  ôc  il  fit  paroître  l'affedioii 
qu'il  avoit  cachée  dans  fon  ame.  Il  baifa 
pour  la  dernière  fois  le  cercueil ,  adieu  mon 
•rere,  luy  dit-il ,  vous  m^avez  efté  ravy  mal- 
gré moi.  Il  fit  embaumer  fon  corps  qui  dé- 
çoit eftre  bruflé.  Fauftiilus  Se  la  trifte  Ac- 
:a  toute  échevellée  fuivirent  l'exemple  de 
Romulus. 

Alors  les  Romains  qui  n'ctoient  pas  en- 
core appeliez  Quintes  pleurèrent  ce  jeune 
Prince  ,  Se  mirent  le  feu  fous  fon  bûcher  : 
Celle  fut  l'origine  de  Rome.  Auroit-on 
pu  croire  en  ce  temps -là  que  cette  ville 
loumettroit  un  jour  toutes  les  Nations  du 
monde  ?  Rome  ,  fois  donc  toiijours  la 
maîtrelïe    de   l'Univers    fous  l'Empire  du 
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Cunéia  regas  :  &  fis  magno  fub  C^fare  femper  : 

Sape  etiam  plures  nominis  hujus  habe. 
£t  quoties  fteteris  domïto  fublmis  'm  orbe  j 

Omma  fint  humerU  ïnfenora  tuis, 
B'îCla  Paies  nobis.  idem  Vinalta  dicam. 

Una  utmen  média  eft  inter  utramque  dies» 
Nu  min  a  vuîgares  Veneris  célébra  te  puelU. 

Mitlta  prdfejfanm  qudtjïibiis  apîa  Venus,  ^  , 
Fofcite  îhiire  dato  formam ,  populiquefavorem: 

Tofciîe  blandïtias  ,  dignaque  verbajoco. 
Cuniquefua  donnnt  date  gratafifjmbria  m^rtf, 

Tcxtaque  compojitâ  juncea  vincU  rosâ. 
Templa  frequentari  Colline  proxima  port£ 

J^unc  decet  :  à  Siculo  nomina  colle  tenent. 
iltqne  Sjracufas  Arethufidas  abjlulit  armis 

Clatidiîis  3  &  bello  te  qHoque  cepït ,  Erjx  ; 
Carminé  vivacis  Venus  eft  tranflata  SibjlU  j    ' 

Inque  fu£  ftirpis  maluit  îirbe  coli. 
Cur  igituY  Veneris  f eft um  Vmalïa  dicant , 

Oumtii  j  &  quarefit  Jovis  ifta  dies  ? 
lurnus ,  an  j^nsas  Lati^  gêner  effet,  Amatd , 
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rand  Cefar  :   puiires-tu  fouvent  avoir  plu- 
.eurs  Princes  ds  ce  nom.    Et  toutes  les  Fois 
Lie  tu  feras  élevée  par  tes  conqueftes  au, 
elï'us  des  autres  Villes,  puliles  tu  voir  tou-- 
:s  chofes  audeilous  de  toy. 

Après  avoir  parlé    de  Pales  ,     il  faut, 
laintenant  paiîer  aux  Fefles  des  vins  qu'on- 
elebre    le  deuxième   jour  fuivant.    Filles: 
ui  vous  proftituez  ,  ne  manquez  pas  d'à- 
orer  Venus  ,  cette  DeeiFe  eft  très  propre, 
vous  rendre    riches   par  Ton   commerce- 
[Frez  de  Pencens  à  Tes  Autels  pour  deven- 
ir belles  :   Demandez    lui    la  faveur  du: 
2uple  ^  les  charmes  ,  ôc  les  paroles  con- 
snables   au  jeu  d'amour.     Si  vous  voulez', 
li  faire  une   offrande  agréable   ,    donne z^. 
li  de  la  Menthe  aquatique  ,    du  Myrthe^ 
:  des  gviirlandes  de  rofes  tiiiuës  avec  dw 
)nc.    Allez  fouvent  à  fon  Temple  qui  eft-; 
roche,  la  porte  Colline.  Laquelle  tire  foi\ 
om  de  la  colline  d'Ea:ix  fituée  en  Sicile,, 
!ar  après  que   Claudius  eut  pris   Syracu-  • 
î  prés  d'Arethufe  ^  2^r  qu'il  le  fut  rendu 
laître  du  mont  Erix  ,   Venus  qui  aimoit 
lieux  cftre  adorée  dans  la  Ville  où  fesdet- 
endans  font  établis  y  fut  tranfportée  aJors- 
aivant  les  vers  prophétiques  de  la  vieille:: 
ybile.  Voulez-vous  fçavoir  pourquoy  oiti 
onne    le  nom  de   Veniales  à  la  feflc  de. 
tous  ?    Et  pourquoi"  ce  même    jourieftV. 
ûfE .  dedic .  a  Jupiter  l  Enée  de  Turnus  xlh- 


34^     P.  OviDîï  Fastorum  ,  Lib.  IV. 

BeRujn  er4t,  Hetrufcas  Turnus  adoptât  opes, 
CUrus  erat  i  fumtifque  ferox  Mez^entius  armU: 

Et  yel  equo  magnus ,  yel  pede  major  erat, 
Quem  Rutuli  Turnufque  fuis  adcïfcere  tentant 

Fartibus.  h<&c  contra  dux  ita  Tufcus  ait  : 
Stat  mïhï  non  parvo  virtm  mea,  ruinera  tejîes  ^ 

Armaque ,  qudt  fparfi  fanguïne  fape  meo, 
Quipetis  auxilium ,  non  grandta  diyïde  mecum 

Trdtma ,  de  îacubm  proxima  mujia  tuis,     ' 

Nulia  mora  eft  opcr<&  yefirum  dare  5  yincere  ny 
trum  eft, 

^am  yelït  Mneas  ïfta  negata  mïhï  ! 
Annuerant  Rutuli.    Mez,entius  mduït  arma  : 

Induït  u^neas  -^alioquiturque  Joyem,  . 

Moftîca  Tjrrheno  yota  eft  yindemia  Kegiy 

Jupiter  :  è  Latiopalmite  muftaferas. 
Vota  valent  meliora  :  cadit  Mez,enîïus  ingens  g 

jùque  ïndïgnantï  pérore  plangit  humum, 
Venerat  Atnumnm  calcatis  fordibus  uvis: 

^(dduntur  mrito  débita  yina  Joyu 
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vaux  de  Lavinie  fille  d'Amare  fe  firent  iono-- 
temps  la  guerre.  Turnus  implora  les  for- 
ces des  Etruriens  ,    le   fier  Mezence  ctok 
en  réputation  d^eftre    vaillant    à   la    teftc 
d'un  efcadron  ,  ôc  encore  plus  dans  Pin- 
ganterie.     Les   Rutulois    Ôc   Turnus  n'ou- 
Dlierent  rien  pour  l'attirer  dans  leur  parti. 
Mezence  leur  parla  en  ces  termes  ;  je  ne 
/eux    pas  employer   ma  valeur  pour  peu 
le  chofe  :  j'en  attefte  mes  blellures  Se  mes 
ii-mes  que  j'ai  fouvent  teintes  de  monfano-, 
v^ous  qui  me   demandez  du  fecours  -,    je 
'ous  offre  mon  alliance  à  vil  prix  ,  parta- 
;ez  avec  moy  la  vandange  que  vois  re- 
ueillerez    cette  année.    Il  n'y  a  point  de 
emps  à  perdre  :   C'eft  à  vous  de  m'accor- 
ler  ce  que  je  demande   Se  à  moy  de  vain- 
te.     ,0    qu'Enée  voudroit  bien  que  vous 
ae  Peufïïez  refufé.    Les  Rutulois  confen- 
irent  à  ces  conditions.  Mezence  prit  donc 
es  armes  ;  Enée  s'eflant  auffi  amie  adrelfa 
être  prière  à  Jupiter  :    Les  ennemis  ont 
•lom.is  la  moitié  de  leur  vandange  au  Roy 
es  Etruriens  ,  Se  moy  ô  grand  Jupiter  je 
ous  donneray   le  vin  nouveau  du  vio-no- 
>le  des  Latins.  Les  vœux  du  plus  julle  fu~ 
ent   exaucez.     Le  grand  Mezence  tomba 
'ar  terre  mordant  la  pouiïiere  avec  rao-e, 
infuite  l'Automne  vint  tout  foiiillc  de  rai- 
ins  foulez  ,  on  ne  manque  pas  d'ofïrir  à 
upiter  le  vin  qu^on  lui  avoit  promis.  C\^i| 
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Dicia  aies  hïnc  ejî  Vinalia,  Jupiter  tUam 
Vtndtcat ,  &  feftis  gaudet  ineffe  fuis. 

Sex  ubi  3  qUA  rejiant ,  luces  Aprilis  habebit  j 

In  medio  curfu  tempora  veris  erunt. 
JEt  frujïra  pecudcm  quj^res  ^  Athamantidos  Belles 

Stgnaqiie  dant  imbres  :  exeriturque  Canis, 
Mac  mihi  ^  Nomento  Romam  cum  îme  redirem , 

Objîîttt  in  média  candidapompa  via. 
JFlamen  in  antiquA  lucum  Khobiginis  ibat  s 

Exta  canis flatnmts ,  exta  daturus  oviso 

Trotinm  acceffi  ;  ritus  ne  nefcius  ejfem, 

Edidit  hdc  Flamen  verba  ,  Quirine  ,  tuus  :■ 
'jffpera  Robigo ,  par  cas  Cerealibm  herbis  :  * 

Et  tremat  infmnmâ  Uve  cacumen  humo, 
Jitfata  fîderibiis  cdli  nutrita  fecundis. 

Crefcere ,  dum  pantfakibm  apta ,  Jtnas, 
Vis  tua  non  levïs  eft.  qu^t  tufrumenta  notajli  5 .  * 

Mœfius  in  amijfis  il/ a  colônus  habet. 
}>fec  venti  tantum  Ceieri  nocuere ,  nec  imbres  y 

Necjic  marmoreo  pallet  adaftagelu  : 
Çuantum  ,fi  culmos  Titan  incalfacit  udos, 

a  Mhamttntidos  miles.  Hcllé  fille  d'Achamas  &  foeu 
de  Phf'xus. 
h  Nomerfîc,  yillc  des  Sabins» 
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delà  que  l'on  a  donné  le  nom  de  Vinales 
à  cette  journée  :  Jupiter  la  met  avec  plaifir 
parmi  celles  qui  lui  font  dédiées. 

Le  fixiéme  jour  de  ceux  qui  reftent  au 
mois  d'Avril  3  marque  le  milieu  du  prin- 
temps. Envain  cherchez-vous  le  bellier  qui 
fe  chargea  d'Hellé  fille  ^  d'Athamas.  Les 
conftellations  donneront  des  pluyes  ,  le 
chien  celefte  va  paroi tre.  Il  m'arriva  une 
fois  que  revenant  ce  jour  la  de  ^  Nomente 
a  Rome  5  je  rencontrai  au  milieu  du  che- 
min une  troupe  de  gens  vêtus  de  blanc.  Le 
Preflre  Flamine  qui  eftoit  avec  eux  s'en  alla; 
dans  un  bocage  que  les  anciens  avoient  con- 
facré  à  la  roliille  :  il  y  de  voit  immoler  les 
entrailles  d'un  chien  &  d'une  brebis .  Aufïi- 
toft  je  m'en  approchay  ,  pour  fçavoir  leurs 
cérémonies.  Voicy  les  prières  du  Preftrc 
Flamine  ,  funefte  roiiille ,  dit*il  ;  épargnes 
les  bleds  en  herbe ,  &  que  leur  pointe  en- 
core tendre  tremble  doucement  fur  la  terre: 
qu'ils  foient  bien  nourris  &  qu'ils  croiirenE. 
ious  des  influances  favorables  jufqu'à  ce 
qu'il  faille  y  mettre  la  faucille.  Vôtre  pou- 
voir eft  fi  grand  fur  les  bleds  où  vous  ave:i 
laiilé  de  vos  marques ,  que  le  trifte  labou- 
reur les  tient  pour,  perdus  les  vents  ni  les 
pluyes  ne  font  pas  n  nuifibles  à  Cerés  ,  Sc 
il  n'y  a- point  de  gelée  qui  la  brûle  ,,Sc  qui 
la  gâte  comme  vous  faites  ^  lorfque  le  fo- 
leil  échauffe  les  tuyaux,  humides  des  bleds: 
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lum  hem  eft  ird  ,  Diva  thncnda  •-  tua. 
Parce,  precor ,  fcabrafqite  manus  a  meffibus  aufer 

Neye  noce  cultis  :  pojfe  nocere  fat  efl, 
Uec  teneras  fegetes  jjcd  durum  ampleélereferrum 

Ouodque  potefl  altos  perdere  ,  perde  prior, 
Utïlïus  gtadios  &  tela  mcentia  carpes, 

Nil  opus  eft  mis  :  otia  mundus  agit, 
Sarcula  nunCi  durujque  bidens,  &  vomer  aduncus 

Ruris  opes  niteant  :  inquinet  armafitus. 
Conatufque  aliquis  vaginâ  ducere  ferrum  j 

Adftriciu7n  longâ  fentiat  ejfe  morâ. 
At  tu  ne  viola  Cererem  ifemperque  colonus 

Abfenti  pojfit  folyere  votatibL 
Dixerat,  à  dextrâ  vtllis  mantele  folutis, 

Cumque  merï  paterà  thuris  acerrafmt. 
Thurafocis  vinumque  dédit ,  fbrafque  bidentis , 

Turpiaque  obfcœuA  (  vidimus  )  ex  ta  ianis, 
Tum  mihi ,  Cur  deturfacris  nova  yi^ima ,  qum$\ 

(  Qudtfmam  )  caujfam  percipe ,  Flamen  ait  : 
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Aufîî  eft-ce  alors  ,  ô  Deeire  qu'il  y  a  lieu  de 
Plaindre  vôtre  colère.  Epargnez-nous  je 
vous  prie  :  que  des  mains  galleufes  ne  tou- 
chent point  à  rijos  moiflons  ,  ne  nuifez  pas 
à  nos  champs  labourez  &  qu'il  vous  Tuffife 
de  pouvoir  nuire ^  Ne  rongez  point  les  épies 
des  bleds  quand  ils  font  encore  tendres, 
mais  rongez  le  fer  qui  efl:  fi  dur  :  faites 
donc  plûtoft  périr  les  hommes.  Il  eft  plus 
ivantageux  de  vous  attaquer  aux  efpées  & 
aux  faneftes  javelots.  Nous  n'avons  plus 
jefoin  de  ces  armes  ;  toute  la  terre  eft  en 
paix  que  le  farcelet  Ôc  la  Jjefche  Se  le  foc 
ie  la  charrue  qui  font  les  richclfes  de  la 
:ampagne  ,  foient  à  cette  heure  luifans ,  Se 
][uc  la  craife  tcrnillc  les  armes.  Si  quel- 
p'un  veut  tirer  fon  cpée  du  fourreau  ,  qu'il 
zonnoifte  qu'elle  eft  rouillée  puifqu^cUc  fait 
:ant  de  refiftance.  Deefl'c  ne  foyez  point 
luifible  aux  prefens  de  Cerés ,  Se  qu'en  vô- 
:re  abfcnce  le  laboureur  puiffe  toujours  vous 
rendre  ks  vœux. 

Enfuitte  de  cette  prière  ,  le  Preftre  te- 
nant de  la  main  droitte  une  fcrviette  dé- 
pliée ,  une  taile  de  vin  pur  &  une  navette 
plaine  d'encens  ,  il  repandit  dans  le  feu  le 
vin  Se  l'encens  avec  les  entrailles  d'une 
brebis  Se  d'un  chien.  Alors  le  Preftre  me  dit, 
voulez-vous  fçavoir  pourquoi  on  immole 
dans  ce  Sacrifice  une  nouvelle  victime  ?  En 
yoicy  la  raifon.  Il  y  a  une  confteliation  ap- 
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£/?  Canis  (  Icarium  dïcunt  )  quo  fidere.  mota 

Tôjia  fitit  îellus ,  prdicïp'iturque  feges, 
Vro  cane  fidereo  canis  hic  imponitur  arA  : 

Et  3  quare  pereat ,  nil  nifi  nomen  habet, 

Cum  Phrjgis  Affaraci  tithontafratre  reliâa 
Suftulit  ifumenfo  ter  Jubar  orbe  fuum  j 

Mille  venit  yartis  florum  Dea  nexa  coronis  : 

Scena  joâ  morem  liberioris  habet, 
Ixit  &  m  M.ajas  facrum  Florale  Kalendas, 

Tarn  repetam:  nunc  me  grandius  urget  opusi 
Aufer  7  Vejia ,  diem  :  cognato ,  Vefia ,  recepta  eft': 

Limine.  fie  jufli  conjiituere  patres. 
Thœbus  habet  partent -^  Vefia  pars  altéra  cejjit:: 

Qusd  fupereft  illis  ,  terùus  ipfe  tenet. 
State  Palatim  Uurus  y  pïdtextaque  quercu 

stet  domus  :  dternos^  très  habet  una  Deos^ . 


I 
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DcUce  le  chien  d'Icare  qni  caufe  pendant 
"on  cours  une  telle  fechereire  à  la  Terre, 
juc  les  bleds  en  fechent  prématurément. 
KinCi  l'on  offre  ce  chien  fur  PAutcl  pour  le 
:hien  celefte  -,  3c  la  feule  conformité  du 
lom  efl:  l'unique  raifon  qu'on  en  peut 
lonner. 

Qiiand  l'aurore  quittant  Tithon  aura 
larcouru  trois  fois  fa  carrière  immenfe 
'our  éclairer  l'Univers  3  La  Deelfe  flore 
iendra  couronnée  de  mille  fleurs.  Le 
Keatre  reprefentera  mille  jeux  plus  libres 
^u'à  l'ordinaire  ;  mais  comme  la  fefle  de 
lore  n'eft  folemnifée  que  le  lendemain 
ui  efl  le  premier  jour  de  May  je  n'en  par- 
:rai  qu'alors  ^  il  faut  maintenant  que  je 
raitte  d'on  ouvrage  plus  important.  Ce 
Dur-cy  eft  confacré  à  Vefta  :  cette  Deelïe 
it  transférée  au  Palais  de  fon  allié  par 
n  décret  équitable  du  Sénat.  Apollon  oc- 
upe  une  partie  de  cette  augufte  maifon  , 
/"efta  tient  un  autre  appartement  5  le  refte 
ft  habité  par  un  Dieu.  Lauriers  Palatins, 
ouronnés  de  chefne  qui  ornez  le  palais  Im- 
)crial  durez  éternellement  ,  trois  Dieux  in> 
nortels  habitent  ce  lieu» 


^^^ 
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NASONIS 

FASTORUM 

LIBER    QUINTUS. 

U  ^RITIS  ,   unie  putem  Ma 
data  nomina  menfi  ? 

]son  fatis  eft  itquïdo  cpgmta  xanh 
,  mihU 

Utjiat,  &  i  menus  quafitfibïnefàteundtwt'i 
Cum  vïdet  ex  omnï  parte  viator  ïter  : 

Sic ,  quiapêjfe  datur diverfas  reddere  caufas,,, 
Qua  ferar  igmro  :   cop'uique  ipfa  mat. 
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LES 

FASTES 

D'  O  V I D  E. 

LIVRE     CINQUIE'ME. 
Le  mois  de  May, 

^^^,  O  u  s  voulez  fçavoîr  mon  fentî- 
ment  touchant  rorigme  du  mois 
de  May  ,  je  vous  diray  là  delfus 
qu'elle  ne  m*eft  pas  allez  connue; 
i  que  je  fuis  comme  un  voyageur  qui  fe 
rouve  entre  plufieurs  chemins  fans  fçavoii: 
uelle  route  prendre.  En  effet  je  puis  vous 
apporter  plufieurs  raifons  ,  mais  je  fuis 
ndetcrminé  fur  celle  que  je  dois  choifîr,  ôc 
ttte  abondance  m'efl  un  obflacle.  Deef- 
ès    qui     demeurez  prés  de    la    fontaine 


35é      P.  OviDu  Fastorum  5  LiB.  I V/ 
Dicite  j  qu£  fontes  ^  ^gamppidos  Hippocrenes 

Grata  Medufdï  figria  temtis  equt. 
B'tjfenfere  dea.  quarum  Poljhjmnia  cœpit 

Trima,  filent  al'u  j  diûaque  mente  notant, 

Poji  chaos  ,    ut  prïmum  data  funt  tria  corpm 
munda , 

Inque  nova^  fpecies  omne  recejft  opus -y 
Tondere  terra  fuo  fuhfedït ,  &  Aquora  traxit: 

At  CAlum  levitoi  in  loca  fumma  tulit. 
Sol  quoque  çum  felli;  nullâ  gravit ate  retentus, 

£t  vos  Lunares  exfi'uftis^ equL 
Sed  neque  terra  dvi  cdo ,  nec  c&tera  Fhœh 

sidéra  cedebant  :  par  erat  omnis  honos. 
Sape  aliquis  folio  ,  quod  tu  ,  Saturne  ,  tenebai  > 

Aufus  de  média  plèbe  fédère  Deus 
Et  latus  Oceano  quifquam  Deus  advcna  junxitr 
Bonec  Honor ,  plac'ido.jue  decens  Reverentia  vulfh 

Corpora  legitimis  impofuêre  toris. 
Mine  fat  a  Majefias  y  hos  eft  Dea  cenfa  parentes  i 

Ouaque  die  par  tu  cfî  édita  ,  magna  fuit,      ' 

a  Agarâpidos  hypocrenes.  Fontaine  fur  le  mont  Hcli- 
con  qui  fortù  d'un  coup  de  pied  du  cheval  PcgAze  cçi- 
tte.  uû  LOciicr  de  cccxe  moatÀgac. 
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Hippocrene  ,  où  paroilîent  encore  les  tra- 
ces du  cheval  Pegaze  éclairciilez-moy  fur 
mes  doutes.  Ces  fçavantes  filles  ii"*e{loient 
pas  d'accord  fur  ce  fujet;  mais  enfin  la  Mu- 
fe  Polymnie  prit  la  parole ,  les  autres  gar- 
dèrent le  filence  ,  &  furent  fort  attentives 
à  écouter  Ton  difcours. 

Lorfque  le  cahos  fut  debroiiillc ,  &  que 
[^Univers  diflribué  en  trois  corps  eut  pris 
des  formes  nouvelles ,  la  terre  s''abbai{ïknt 
par  Ton  propre  poids  attira  les  eaux  avec 
elle  y  mais  le  Ciel ,  comme  plus  léger  mon- 
ta en  haut.  Le  Soleil  avec  les  étoiles ,  &  les 
chevaux  de  la  lune  niellant  retenus  par 
nulle  pefanteur  s^éleva  au  dellus  de  Pair. 
Cependant  la  terre  ne  cedoit  pas  au  Ciel , 
ni  les  autres  aftres  ne  reconnoiiloient  pas  le 
Soleil  pour  leur  Supérieur  ,  tout  étoit  égal 
entr"*eux.  Il  arrivoit  même  bien  fouvent 
qu'un  Dieu  du  commun  avoit  Paudace  de 
fe  foulever  contre  Saturne  ,  Se  de  s'aiPeoir 
dans  Ton  Trône  celefte.  On  a  veu  des  Dieux 
avanturiers  qui  fe  font  afÏÏs  au  côté  de  PO- 
cean,  &  fouvent  Tetys  étoit  obligée  d'oc- 
cuper la  dernière  place.  Mais  enfin  Phon- 
neur  &  le  refpedt  paroilPant  avec  décence 
&  avec  un  air  tranquille  établirent  chacun 
dans  le  rang  qui  luy  étoit  légitimement  dû. 
Delà  vint  la  Majefté  qui  gouverne  tout  le 
inonde  ,  &  le  jour  même  qu'elle  naquit, 
elle  parut  grande.  Aufli  toft  elle  s'affit  dans 
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Nec  mora  :  confedït  medio  fublimis  Ohmpo . 

Aurea  ,  purpureo  confpicienda.  finu . 
Confédéré  fimul  Pudor  &  Metus.  omne  videres 

Numen  ad  banc  cultus  compofuijje  [nos. 
Vrotinus  intravit  mentes  fufpeêîus  bonorum. 

lit  pretium  dignis '^  nec  fibï  quifque  placet, 
U'tcjîatus  in  Cdtlo  multos  permanfit  in  annos  : 

Dum  fenior fatts  excidît  ane  Deus. 
Terra  feros  pdïtus  immania  mon/Ira  Giganta^ 

Edidit ,  au  fur  os  in  jfovis  ire  domum. 
Mille  manus  illis  dédit  ,  &  pro  cruribus  angués 

Atque  aiti  In  magnos  arma  movete  Deos, 
Ixjîruere  ht  montes  adfidera  fumma  parafant  y 
f  •  Et  magnum  bello  follicitare  Jovem 
tulmina  de  cdtjaculatus  Jupiter  arce 

Vertit  in  aurores  pondéra  vafla  fuos. 
His  bene  Maje/las  armis  defenfa  Deorum 

Refiat  :  &  ex  illo  tempore  firma  manet, 
*  Jjfidet  illa  Jovi  :  Jevis  efi  fidijfima  cups: 

Bt  prAftat  fine  yi  fieptra  tremenda  jfovi, 

a  ^ffiJet  ilU.  Ovide  fait  un  bel  éloge  de  la  Ma/efté 
&  de  i'auihoricé  que  les  SupcrivUis  impùmeiu  fur  leurs 
lubaiKmcs. 
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n  trône  au  milieu  du  Ciel  \  elle  étoit  vctue 
'une  robe  brillante  d'or  &  de  pourpre.  La 
ludeur  accompagnée  de  la  crainte  prit  fean- 
e  auprès  d'elle.  Toutes  les  divinitez  coni- 
oferent  leur  vifage  fur  le  modelle  du  Sien, 
dors  onconceut  beaucoup  d'eftime  pour  les 
onneurs  j  on  recompenfa  le  mérite  ,  fans 
ondderer  la  bonne  opinion  que  chacun 
voit  de  foy-mcme. 

Le  Ciel  demeura  dans  cet  état  plujfîeurs 
nnées  ,  jusqu'à  ce  que  le  vieux  Saturne 
it  chalfé  du  Ciel  par  le  caprice  du  deftin. 
.a  terre  engendra  enfuitte  les  féroces  & 
lonftrueux  geans  qui  eurent  l'infolence 
'attaquer  Jupiter  dans  le  Palais  celefte. 
eur  mère  les  avoit  fait  naître  avec  mille 
lains ,  &  ils  avoient  des  ferpens  au  lieu 
e  jambes.  Allez  ,  leur  dit-elle  ,  decla- 
;r  la  guerre  aux  plus  grands  Dieux.  Ils 
italferent  des  montagnes  fur  d'autres  mon- 
ignes  qui  s'élevoient  jufques  aux  étoi- 
;s ,  &  ils  donnèrent  des  aifauts  contre  le 
uiifant  Jupiter.  Ce  Dieu  lança  du  Ciel  àts, 
arreaux  de  foudre  ,  &  par  ces  maifes  pc- 
uites  5  il  ecrafa  les  Auteurs  de  cette  guerre, 
l'eft  ainli  que  la  Majefté  des  Dieux  fe  def- 
indoit  vigoureufement ,  &  depuis  ce  temps 
i  elle  eft  ferme.  Elle  eft  •'»  aillfe  prés  de  Ju- 
itér.  Elle  eft  fa  fidelle  compagne  ;  &  fans 
fer  de  violence  elle  fe  rend  redoutable  par 
i\  fccptre  qu'elle  luy  met  en  main.  Elle  eft 
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Venit  &  in  terras  :  coluerunt  Romulus  ilUm 

Et  Nuwa  :  raox  alït,  tempore  qui/que  fuo. 
îlU  patres  m  honore  pio  matrefqu^  tuetur  : 

Illa  cornes  pueris  yirginïbufque  venit, 
llla  datosfafces  commendat  ,  ehurque  curtdc  : 

Illa  coronatis  alta  triumphat  equ'is, 
Tinierat  voces  Poljhj?nnta,  dicia  probarunt 

Clïoque  y  &  curyéi  fût  a  Thalïa  ljr£^ 
Excïpit  Uran'u  ifeccre filent U  cun^<&  5 

Et  rox  audiri  nulU  ,  mfi  ïlU ,  potefl. 
Magna  fuit  quondam  capitis  reverentia  cani , 

Inque  fuo  pretio  ruga  fenilis  erat.  \ 

Martis  opusjuvenes  antmofaque  belia  gerebant 

Etpro  Dis  aderant  in  ftatione  fuis,  ., 

Viribus  illa  minor ,  nec  habendis  utilis  antiis^^i 

Confilio  patriA  féipe  ferebat  ope  m, 
]^ec  nifi  poft  annos  patuit  tune  Curia  feres  : 

Nomen  &  tttatis  mite  Senatus  erat. 
Jura  dabat  populo  fentor  5  finitaque  certis 

Legibus  cft  dtas ,  unde  petatur  honos, 
Et  médius  juvenum ,  non  indignantibus  ipfis , 

ibat  :  &  interior  .fieomes  unus  erat. 
Verba  quïs  auderet  coramjene  digna  rubore 

Dicere  ?  ^  cenfuram  longa  fene^a  dabat. 
Homulus  hoc  vidtt  :  feleâtaque  peclora  Patres, 

a  Cenfur/tm.  Eloec  de  la  vieil Icffe  qui  infpirelav 
jieution  ^  ic  ïcCpcâ:. 

defcendi 
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dcfcendue  fur  la  terre.  Romulas  ,  Numa 
ôc  plufieurs  autres  Pont  enfuitte  révérée 
dans  leur  temps.  C'eftelle  qui  fait  refpearer 
les  Confuls  &  les  Ediles.  Et  c'eft  elle* enfin 
qui  marche  glorieufement  dans  un  char  de 
triomphe. 

Tel  fut  le  difcours  de  Polymnie  ,  qui  fut 
ipplaudi  par  Clio  ,  &  par  thalie  qui  jolie 
idmirablement  de  la  lire.  Ehïliitte  Uranie 
Prenant  la  parole  ,  toutes  ^écoutèrent  Ci  at- 
;entivement  qu^il  n^  euft  qu^elle  qui  parla, 
autrefois  ,  dit  elle  ,  on  avoit  beaucoup  de 
/eneration  pour  les  chevaux  blancs ,  &  l'on 
>ortoit  grand  refped  aux  rides  de  la  vieil- 
elîè.  La  jeuneile  s'adonnoit  aux  armes  &  à 
a  guerre,  &ils  combattoient  de  pied  ferme 
»our  la  deffenfe  de  leurs  Dieux.   Mais  l'âge 
puifé  de  forces  ,  de  qui  ne  pouvoit  plus  être 
tile  aux  exercices  de  Mars  ,  alTiftoit  par- 
es confeils  la  patrie.    Il  falloit  alors  eilre 
ort  âgé  pour  eftre  reçu  dans  le  Sénat  -,  De 
a  vient  que  les  Sénateurs  empruntent  leur 
om  de  la  vieillelïè.  Les  vieillards  gouver- 
oient  le  peuple  ,  Se  l'on  ne  parvenoit  aux 
onneurs  qu^en  un  âge  prefcrit  par  les  loix. 
.es  jeunes  gens  ne  trouvoient  pas  mauvais 
e  céder  le  pas  aux  vieilles  gens  ,  lorfqu'ils 
;  trouvoient  enfemble.  Qiii  euft  ofé  en  pre^ 
înce  d'un  vieillard  dire  des  paroles  à  faire 
DUgir ,  en  eull  été  ^  cenfuré. 
Romulus  confiderant  les  avantages  de  la 
Tome  VI L  q^ 
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D'rcit.adbos  Urbis  fumma  rcLttamvd. 
Bhn  fuii  majores po fui IjC  yocabula  Majo 

T.ïtigor ,  &  £tati  coyiftiluijfe  fu£. 
Et  NUfiiitor  dtxijfe  poîeft,  Dn.KortiHÏe ,  mcvfeml 

Huncfenibus  j  nec  avum  fujiinuiffe  uepos. 

Kec  levé  prapsftn  pignus  fticcclfor  honoris 
Junius  à  JHventim  nomme  dictas  habet, 

Ti'.m  fie  3  ncglecios  hcderâ  redimïta  captllos , 

Prima  fui  cœpit  Callioph  cbori  :  ^ 

Buxeraî  Oceanus  quondam  ^  tituuida  Tethyn  , 

Qui  terram  liquîdis  ,  qua  patet ,  ambit  aqttis 
Jlin^fiîa  Fleione  cum  califero  Atlante 

Jungitur ,  Ht  fama  efl  \  Vlciadafque  parit. 
Quarum  Majafuas  forma  fuperajfe  Jorores 

Traditur  y  &  fimmo  conçu  bu  [fe  fovi, 
Hac  enixa  jugo  cuprcjjlfira  Cjllcnes 

Mberium  volucri  qui  pede  carpit  itcr. 
Arcades  hune  ,  b  Ladonque  rapax  ,  &  M,tnà 


tngens 


Rite  colunt ,  Luna  crédita  terra  prior, 
Exful  ab  Arcadûs  Latios  Evander  in  agros 

Venerat  :  impofitos  attuleratque  Deos, 
hic ,  ubi  nunc  Roms  efi  orbis  caput  ,  arbor 
hcrbd  3 

:iTitanid.iT'<'fh:.  Tiictis  cflolt  fi'lc  de  Titan- ^ 

b  Ladonqtie  &  MtUmn.   f  kuvc  &  moacaguc  <1 . 

caiic. 
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v^ieilleile   donna  aux  rieiilards  le  nom  de 
3eres ,  avec  lafuprcme  authorité  fur  la  Vil- 
e  qu'il  avoit  fondée  :    Ainfi  j'inFcre  de  là 
jue  les  anciens  appeliez  majeurs  ont  donné 
eur  nom  au  mois  de  May  ,   conformément 
,  leur  âge.    Et  Numitor  peut  bien  avoir  dit, 
Lomulus   confacrez  ce   mois  aux  vieilles 
:ens  :  ce  qu'il  obtint  de  Ton  petit  fils.  Ce  ne 
it  donc  pas  une  petite  marque  dlionneur 
u'il  leur  accorda  ,  puifque  le  mois  fuîvant 
K  appellé^  juin  en  faveur   de  la  jeuneife. 
dors  Calliope   qui  tient  le  premier  rang 
litre  fes  compagnes ,  ôc  dont  les  cheveux 
egligez  étoient  couronnez  de  lierre  com- 
lence  à  leur  parler  en  ces  termes.    L'O- 
man époufa  autrefois  *  Tethis  qui  environ- 
t  de  fes  eaux  tout  le  globe  de   la  terre, 
leione  &  Atlas  qui  foiitient  le  Ciel ,  vin- 
mt  de  ce  mariage  ,  de  les  Pleyades  en  nâ- 
uirent  dont  la  plus  belle  étoit  Maja.  ]upi- 
:r  l'aima  paiïlonement ,  Se  elle  enfanta  fur 
:  mont  Cyliene  le  Dieu  qui  d'un  pied  le- 
îr  fend  la  région  etlierée.    Les  Arcadiens 
:  les  peuples  qui  boivent  les  eaux  rapides 
ï     Ladon  ,   Se  ceux  qui  demeurent  fur  le 
lont  Menale  adorent  ce  Dieu  ,  Se  fe  van- 
nt  d'être  plus  anciens  que  la  lune.    Evan- 
:e  banni  d'Arcadie  vint  enfiiitte  s'établir 
imii  les  Italiens  où  il  transfera  les  Dieux 
i  fon  Païs.    La  même  campagne  ou  Rome 
l  fcituée  ,  Se  d'où  elle  régit  l'Univers  n'é- 


1 
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Etpaucdpecudcs,  &cafarara  ftlit. 
Que  poftquam  ventum-y  Confifiite  ^prafcia  nuu 

Nam  Iccus  mpcnï  rus  erïî  ijîud  ,  ait. 
Ir  matri  &  vati  paret  Nonacrius  héros  ; 
Inque  peregr'mâ  confiitit  bofpes  bumo. 
Sacraque  multa  qmdem  ,  fed  Tauni  prima  ùicer 

Bas  docuït gentes  y  alipedîfque  Dei, 
semicaper ,  coleris  cinciutïs  ,  Taune,  Lupercts  j 

Cum  liiflrant  célèbres  reliera  fecia  vias. 
M  tu  materno  donajïi  nomine  menfem , 
Inventor  curvAifurïbus  apte,  fidts, 
2sec  pietas  h  réprima  tua  ejl  :  feptena  put  arts 

Vléiadum  numerum  fila  dedip  ljr£. 
JÎ£C  quoque  defiderat-Jaudataque  yocefororum 
Quidfactam  f  îurb^  pars  habet  omnis  idem. 
GratîA  Pieridum  nobis  ^qualiter  adfit  ; 

Nullaque  laudetur  plufve  minufvemifn. 
jfb  Jovefurgat  opus.  prima  mihi  nocle  videudi 

a  N or acrtus  héros.  Evaiidrc  poj-toitcc  nom  du  n 
Noiucrc  en  Arcadic. 
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Dit  autrefois  qu'une  forcfb  où  quelques  bc- 
iaux  alloicnr  paître  ,  e<:  l'on  n'y  voyoic  que 
es  cabanes  cparfes  de  côte  ôc  d'autre.  Lors 
u'Evandrc  y  fut  arrive  ,   fa  mcrc  qui  prc- 
ifoit  l'avenir  ,  arreftcz-vous  en  ces  lieux, 
ly  dit-cllc,  ce  champ  deviendra  un  jour  le 
sgc  Impérial  de  l'Univers.    Evan  Ire  ilii- 
int  les  prédirions  de  la  mcrc  fit  Ton  cra- 
'JlFcment  en  ce;  pays  où    il   ne  pretendoic 
le  palier.    Il  apprit  aux  habitans  plufieurs 
rtcs  de  facrifices  ,  cntr'autres  ceux  qu'on 
ifoit  à  l'honneur  de  Faune  &  de  Mercure. 
:  vous  Faune  demi  bouc  vous  efles  révéré 
lemncllement  par  les  Lnperqucs  qui  re- 
oullent  leurs  habits  lorfqu'ils  courent  par 
5  rues  avec  des  courroycs  à  la  main.  Aiais 
>us  inventeur  de  la  lyre  qui  favorifez  les 
•leurs  ,  vous  avez  donné  au  mois  de  May 
nom  de  Maïa  vôtre  mère.  Ce  n'eft  point 
rcet  endroit  que  l'on  a  commencé  à  con- 
►ître  l'affection  que   vous  aviez  pour  elle 
i  croit  que  vo.is  avez  mis   fept  cordes  à 
'tre  Lyre  en  mémoire  des  fept  Pléiades, 
dliope  finit  Ton  diicours  avec  l'applau- 
Tement  de  fes  fœurs.     Quel  parti' pren- 
ay-jc  maintenant.    Je   deifcre  également 
X  ientimens  ditfcrens  des  Mufes.'^Puîirent 
es  m'inîpirer  des  fentimcns  uniformesjcar 
n'ay  point  de  penchant  de  loiier  les  unes 
-13  que  les  autres. 
Commençons    donc    nôtre  cxivrage  par 
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Stella  ejl  in  cunas  offciofa  Jov'ts. 
fjafàtur»  Olen'u fignum  pluviale  CapelU: 

llUdati  cœlum  pramia  laéfis  habet, 
Uaïs  jfmalthêj  Cretaâ  mbilis  Ida 

Bicirar  m  fihis  oculmjfe  Jovem. 
'Buicfuit  hââorîtm  TtKiter  fortnofa  duorum 

Inter  Diéfdos  confpicienda  ^eges  ; 
Cornions  aeriis ,  aîqtie  infua  terg4  recurvts  : 

Uhere ,  quod  nuîrix  pojfet  hahere  Joris, 
Lac  dabat  illa  Deo.  fedf régit  in  arbore  cornu  : 

Truncaque  dimidiâ  parte  décor is  erat. 
Suflulit  hoc  Nymphe  ;  cin^umque  recentibus  herbi 

Et  plénum  pomis  ad  Jovis  or  a  tulit. 
lUe ,  ubï  res  cdi  tenuit  yfolioque  patsrntp 

Sedit ,  &  invi^o  nïl  Jove  majus  erat , 
Sidéra  nutricem  ,  nutricis  fertile  cornu 

Fecit  ',  quod  domina,  nunc  quoque  nomen  habei 
Vrdfiitibm  Mau  Laribas  videre  Kalenda 

Aram  confiitui ,  fignaque  parva  Deûm, 
Vûverat  illa  quidcm  Curius  :fed  multa  yetufioi 

a  OUnU.  Li  ville  d'Clçne  en  Bcotie. 
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iipiter.  J'aperçois  des  la  première  nuit  Té- 
3i(e  qui  fut  fi  officieufe  au  tour  du  berceau 
e  Jupiter.  Le  figne  pluvieux  de  la  chèvre 
d'Olenie  commence  à  paroître  fur  nôtre 
rizon.  Elle  a  efté  mife  dans  le  Ciel  en  re- 
ompenfe  du  lait  qu'elle  a  donné.  On  tient 
uc  la  Nymphe  Amalthee  dont  le  nom  eft  11 
imeux  fur  le  mont  Ida  de  Crète  cacha  Ju- 
iter  dans  les  bois.  Elle  avoit  une  fort 
:11e  chèvre  qui  étoit  mère  de  deux  che- 
'reaux  &  fans  doute  elle  meritoit  d'ctce 
iftinguée  parmi  les  troupeaux  du  mont 
>iâ:é.  Elle  avoit  des  cornes  hautes  qui  fe 
Dorboient  fur  le  dos  ,  &  fes  mammelles 
:oient  dignes  de  la  nourriture  de  Jupiter. 
Ile  allaittoit  donc  ce  Dieu ,  mais  efle\-om- 
it  une  de  fes  cornes  contre  un  arbre  ainfi 
ile  fut  privée  de  la  moitié  de  fon  orne- 
Jcnt.  La  Nymphe  ramaiîa  cette  corne, 
enveloppa  d'herbes  fraifches  &  y  attachant* 
Il  fruit  elle  la  prefenta  à  la  bouche  de  Ju- 
iter.  Ce  Dieu  devenu  le  maître  du  Ciel  & 
u  trône  de  fon  perc  ,  Oc  fe  voyant  abfolii 
'une  m.aniere  invincible,  plaça  parmi  les 
teilles  fa  nourrilîè  &  fa  corne  abondante 
ui  retient  encore  aujourd'hui  le  nom  d'A- 
lalthée. 

0\\  a  veu  au  premier  jour  de  May  drcf- 
-r  un  Autel  &de  petites  images  àl'horineur 
es  Dieux  Pénates  qui  font  les  protedsurs 
es  mai  fon  s.    Les  Curiens  l'avoient  bafti> 

a  iiij 
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Beftruit  i  &  fixo  Iqnga  fene^a  nocet, 
-CauJJa  tamenpofiîïfueraî  co^mminis  tllis , 

OHod  pr^JfanT  oculis  omnia  tut  a  fuis. 
Stant  qHoqtiepro  nobis,  & prdfunt  mœnïbiu  Urbir. 

Et  funt  prafenrcs ,  auxtliumque  ferunt, 
At  canis  antepedesfaxo  fabricatus  eodem 

Stabant.  qii^ftandi  cum  Litre  eau  fa  fuit  ? 

Servat  utevque  domum  domino  quoque  fdm  uter- 
que,  ^ 

Compha  grata  Deo  :  compita  grata  can'u 
Ex  agitant  &  Lar  &  twba  Dïania  Jures  : 

Veryïgilantqîie  Lares -ypervtgdanîque  canes. 
Bina  gcmelhrum  qu^rebam  figna  Deorum 

Viribus  annofi  fa^a  caducamora: 

Mille  Lares  Gemumque  Ducis ,  qui  tradidit  tllos 
Urbs  habet'y  &  yid  num'ina  tnna  colunt, 

Quoferor  ?  Auguftus  menfts  mihi  carminïs  hujus 
Jus  dabit.  interea  Diva  canenda  Bona  eft. 

Ejl  moles  nativa  :  loco  res  nominafecit, 

Jppeliant  faxum  :  pars  bona  montis  ea  eft. 
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lais  il  fut  décniit  par  la  longueur  du  temps, 
^ar  il  n'y  a  point  de  roche  qui  relifte  aux 
Dngues  années.  Le  furnom  de  Dieux  pro- 
^d;iurs  leur  a  efté  impofé  ,  parce  que  toil- 
es les  chofes  qui  f-nt  confiées  à  leur  garde 
Dnt  protégées  fûrement.  Ils  prennent  nô- 
re  parti  ,  ils  gardent  les  murs  de  Rome  j 
:s  font  continuellement  avec  nous ,  o<:  toû- 
)urs  preils  à  nous  fecourir..  Un  chien  de 
ierre  étoit  reprefenté  à  leurs  pieds.  Mais 
ourquoy  efloit-il  là  avec  le  Dieu  domePci- 
ue  j  c'eft  que  Tun  &  l'autre  gardent  la  mai- 
m ,  \\m  &  rautre  font  fidèles  à  leur  maî- 
:ej  le  Dieu  domeftique  aime  les  carrefours, 
;  chien  aime  auffi  à  y  demeurerjes  Pénates 
arcellent  les  larrons,les  chiens  qui  font  fous 
i  proteftion  de  Diane  ne  les  harcellent  pas 
loins.  Ces  Dieux  6c  les  chiens  font  très  vi- 
ilans.  Je  cherchois  deux  ftatu'és  de  cts 
)ieux  jumeaux  qui  par  la  longueur  du  rems 
3nt  prefque  detruittes.  Mais  la  Ville  elt 
3us  la  protedion  de  mille  Pénates  &  du  p--- 
le  du  Prince  qui  les  a  donnez-,  &  dans  cha- 
ue  rue  on  révère  ces  trois  Divinirez.Oume 
lifiay-je  emporter?Le  moisd'Aoufl  me  four- 
ira  un  ample  fiijet  fur  cette  matière.  Ce- 
endant  il  faut  parler  de  la  bonne  Deeilè. 
Il  y  a  une  malle  de  pierre  que  la  nature 
formée;»  &  qui  par  fa  propre  figure  eft  ap- 
'ellée  Rocher  :  elle  fait  une  bomie  partie 
le  k  montagne  où  elle  eft  fituée.   C'eil  là 
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Huic  Remus  infiiîeratfruftr.t,  qtto  remporefratr 

Frima  PaUthiA  Jigria  dedtjîïs  ares, 
TcmpU  Patres  illic  oculos  exoft  viriles 

Leniter  accltvi  confiituêre  jugo, 
Dcdicat  hAC  veteris  CUtiforum  nominis  hAtes 

Virgineo  nullum  cor  fore  pajfa  virum, 
lïyïa  reftituït  \  ne  nen  imitata  maritum 

Ejfet ,  &  ex  onmi  parte  fecuta  virum, 
-fofierauum  ro/eam  pulfis  Hjperionis  aflrts 

In  matutinis  lampada  tollit  equis  j 
Trïgtdtés  ^  Argefles  fummas  mulcebit  arijîas 

Candidaque  a  CaUbris  veU  dabuntur  aquis. 
Jrfimul  irAuctint  obfeura  crepufiuîa  no^emy 

h  Pars  njadimi  toto  de  grege  mdla  latet. 
Or  a  rnicant  Taun  feptem  radiantia  flammis , 

l^avita  quas  Hjadas  Grajus  ab  imbre  vocat. 
Tars  Bacchum  nutrife  putant  :  pars  credidtt  ejfs 

Tethioshas  nepîes ,  Oceamquefenis. 
•j^ondumlîahatMas  humeros  oneratus  OÎjmpo. 

Cumfatus  e fi  forma  confpkiendus  Hjas, 
mncftirps  Oceani  maturis  mfibiis  ^thra 

Edtdtt ,  &  Njmphas  :  fedprior  or  tus  Hjas^ . 
JDum  nova  Unugo  y  pavidos  formidine  ceryos     - 

a  ^rf?/?fJ.  Vent  qui  vient  du  Septentrion  occidental 
hP^fshj^dHm^  Us  H-yàdcs  font  des  éwoik»  pla 
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que  Rcmiis  s'arrefta  en  vain  5  lorfque  les 
oifeaux  du  mont  Palatin  fàvcnt  emporter 
Tavantage  à  Ton  frère  Romulus.  Nos  An- 
ceftres  bâtirent  un  Temple.  Sur  la  pente 
de  ce  coffceau  ou  il  n^'étoit  pas  permis  aux 
hommes  d'entrer  :  une  vierge  fortie  de  Pan- 
cienne  maifon  des  Ciaudiens  fît  la  dédica- 
ce de  ce  Temple.  LTmperatrice  Livie  le  fît 
rétablir  ,  fuivant  en  cela  l'exemple  d'Au- 
gufte  5  comme  elle  l'imite  en  toutes  chofes. 
Le  lendemain  quand  Taurore  fille  d'Hy- 
perion  aura  chalTé  les  étoiles  ,  êc  que  pa- 
roilTant  le  matin  dans  Ton  char  ,  elle  vien- 
dra éclairer  le  monde  avec  Tes  jolies  ver- 
meilles y  un  *  vent  frais  fouftlant  de  l'Oc- 
cident frifera  la  pointe  des  bleds ,  &  il  par- 
tira des  vaiiTeaux  des  ports  de  Calabre, 
Mais  fitoll  que  le  crepufcule  nous  amènera 
la  nuit  5  toutes  les  ^  Hyades  partiront  en- 
femble.  On  voit  au  front  du  taureau  briller 
fept  étoiles  5  que  les  Pilottes  de  Grèce  ap- 
pellent HyadeSj  parce  qu'elles  font  pluvieu- 
ses. Les  uns  tiennent  qu'elles  ont  nourri 
Bacchus,  d'autres  croyent  qu^elles  font  pe- 
tites fîlles  de  Thetis  Sc  du  vieux  Océan. 
Atlas  n'étoit  pas  encore  chargé  du  globe- 
celcfte  3  quand  il  mit  au.  monde  le  char- 
mant Hyas.  Ethra  qui  eftoit  fille  d'Ocean 
accoucha  de  ce  beau  crarcon  &  de  fts  fœurs- 
au  terme  d'une  julte  groilerie  ,  mais  Hyas 
naquit  le  premier  3,  dans  fa  première  jeuneilè 
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Terret  :  &  efl  tilt  prxda  b'enïgna  lepus, 
^^t  pojîquam  vïrtus  annis  adolevïî  ;  in  apros 

Audct ,  &  ht  r fur  as  com'mus  ire  le  as. 
Dumque  petit  Utebrasfœt£,  catulofque  le^nx  j 

Jpfefiiîî  Lii>jC£prxda  cruenta  fera. 
Mater  Hjan ,  &  Hjan  mœjia  flevere  forores  ^ 

Cery'îcanque  polo  fuppof.tmus  jftlas. 
Yïcim  utcrqus  parens  tamen  ej!  pktate  fororunh 

llla  dédit  cdum  :  nomma fecït  Hjas, 
Mater  ,  ades ,  fiorum ,  ludis  celebranda  jocojts  : 

Difiuleram partes  menfe  pr'tore  tuas. 
Incipis  Aprili  :  tranfis  in  tempora  Maii, 

Alrer  tefugiens  ,   cum  venir  alrer ,  hahet, 

Cum  îuafint,  cédant  que  tihi  cofjjinia  mcnfum^  •' 

■/ 
Convenit  in  laudes  ille  vel  ifle  tuas, 

Circus  in  hune  e.xit ,  clamât aque  palma  Theatris  : 

Hoc  quoque  cmn  Cira  munere  carmen  eat, 

îpfa  âoce  qtufis.  hommum  fententia  fallax, 

.  Qptima  tu  proprii  nominis  astcior  eris. 
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il  fit  confifler  fon  plailir  à  la  challe  du  cerf 
&  du  lièvre.  Enfuitte  quand  fon  courage 
augmeuta  avec  Tes  années ,  il  pourfuivoic 
de  prés  le  fanglier  ^  &  d'autres  beftes  féro- 
ces. Un  jour  qu'il  entra  dans  une  caverne 
où  une  lionne  avoit  fes  petits  ,  il  devint 
luy  même  fa  proye  fanglante.  La  mère  de  les 
filles  routes  trilles  ,  &c  Atlas  qui  dcvoit  un 
jour  foutenir  le  Ciel  fur  fes  épaules  pleu- 
rèrent la  mort  d'Hyas.  Les  regrets  du  père 
&  de  la  mère  ne  panirent  pas  (i  grands 
que  ceux  des  filles  ,  cette  affedion  leur 
aquit  le  Ciel ,  ôC-on  leur  donna  le  nom  de 
leur  frcre. 

Deeile  des  fleurs  venez  afîifîer  aux  jeux 
divertillans  que  Ton  célèbre  à  vôtre  hon- 
ijeur  y  j'avois  différé  des  le  mois  paile  à 
parler  de  vous.  Vôtre  fede  commence  en 
Avril  j  mais  on  la  transfère  en  May.  Le 
premier  ne  vous  pollède  qu'en  fe  retirant, 
6c  l'autre  joiiit  de  vous  à  fon  arrivée.  Com- 
me vous  eftes  en  poifelllon  des  extremitez 
contigues  de  ces  deux  mois ,  il  faut  chanter 
vos  louantes  en  l'un  ôc  en  l'autre.  C'eft  au 
mois  de  May  qu'on  ouvre  le  Cyrque  ,  ôc 
que  l'on  donne  le  prix  fur  les  théâtres  avec 
de  grandes  acclamations  5  ma  po;  lie  s'ac- 
commodant  au  Cirque  ,  va  donc  vous  fo- 
îemnifer.  Mais  apprenez  moy  qui  vous 
eftes.  Les  hommes  fe  trompent  dans  leurs 
fentimens  3  vous  me  direz  mieux  vous  mê« 


374      ^'  OviDii  Fastorum,  Lib.  Y. 

Sic  ego  sjîc  nojîrts  rejponàït  Diva  rogatis  : 

Dum  loquitur ,  vernas  efflat  ah  ore  rofas, 
Chlorïs  eram  ,  qtu  a  Flora  vocor.  corrupta  Latino 

Nominis  efi  mjlri  littera  Graca  fono. 
Chloris  eram  Njmphe  campifelicis  ,  ubi  audis 

Rem  fortunatis  ante  fm!Je  viris, 
Qu^fuerit  mihi  forma,  grave  eft  narrare  modejix: 

Scd  gêner um  matri  repperit  tlla  Deum. 

Ver  erat  5  errabam,  Zephjrus  confpexit  j  aùibam. 
Infequitur  ^  fugio  fartior  iUefuit.  j^. 

It  dederat  fratri  Bore  as  jus  omne  rapine , 
jfufus  ^  Erechteâ  pramta ferre  domo, 

Vim  îamen  emendat  dando  mihi  7iomina  miptd  : 
Inque  meo  non  eft  ulla  querela  toro. 

Vere  fruor  fèmper  :  veri  nittdijfimus  annm. 

Arbor  h  ahet  frondes  ^pahuLt  femper  humuu 
îjî  mihifcecundus  dotalibus  hortus  in  agris^ 

Aurifovet-,  liquida  fonte  rigatur  aqu£. 

a  Tlorfi  corrupta-  ^  x>^U  >  mor  Grec  qui  fîgnifitr 
fieur. 

b  JEreBhea  dcj^o-  Borée  frcre  de  Zephire  enleva 
laPïinccfl'eOiythyejfiLikd'ij^çctée  Roy  d'Athènes* 
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me  l'origine  de  vôtre  nom.  Voicy  comme 
la  Deeiïe  fatisfir  ma  curiofité  :  &c  en  me  par- 
lant ,  fa  bouche  exaiok  une  odeur  de  rofe 
du  printemps. 

]e  m'appellois  autrefois  Cloris^me  dît-elle, 
ôc  maintenant  on  m^appelle  ^  Flore ,  la  pre- 
mière lettre  de  mon  nom  ayant  été  corrom- 
pue du  Grec  par  la  langue  Latine.  J^eftois 
donc  la  Nymphe  Cloris  qui  demeurois  d^or- 
dinairc  à  la  campagne  où  Ton  vivoit  dans 
une  félicité  comparable  à  celle  du  iiecle 
d'or.  Si  je  vous  difois  que  j'étois  belle  ,  ce 
feroit  choquer  la  modeftie  ,  mais  enfin  tel- 
le que  j'étois  je  trouvai  un  Dieu  pour  mari, 
dans  la  faifon  du  printemps  j  comme  un  jour 
je  me  promenois  Zephire  me  vit ,  je  me  re- 
tirai ,  il  me  pourfuivit ,  je  m'enfuis  mais  il 
fut  plus  fort  que  moy  ,  fon  frère  ^  Borée 
qui  avoit  enlevé  Orythye  de  la  maifon  d'E- 
ridhée  luy  avoit  donné  le  pouvoir  d'avoir 
le  même  fucccz  dans  toutes  fortes  d'enleve- 
mens.  Cependant  Zephire  repara  la  vio- 
lence qu'il  m'avoit  faite.  Car  il  me  recon- 
nut pour  fa  femme.  Nous  avons  toujours 
Yccu  dans  une  parfaitte  union  depuis  nôtre 
mariage.  Je  jouis  à\in  printemps  éternel  y, 
l'année  eft  toujours  belle  pour  moy.  Je. 
trouve  en  tout  temps  les  arbes  couverts  de 
feiiiiles ,  ôc  la  terre  reveflué  de  verdure.  J'ay 
dans  mon  domaine  un  jardin  qui  abonde 
en  richeiles  de  la  campagne.    Un  vent  douîc 
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Hune  meus  ïmplevït  gcnerofo  flore  méintus  : 

Atque  ait ,  arbitrium  ru,  Dea ,  fiorishabe^ 
Sape  ego  digcjlos  volui  numerare  colores  > 

'Nec  fotui  i  numéro  copia  major  erat.  ,; 

^ofcida  cum  prïmam  folïïs  excujfa  pru'ma  efi , 

Et  varu  radïïs  ïntepiiêre  com<&  j 
Convemunt  piciis  incmcla  vejîibus  Hora, 

Inque  levés  calathos  munera  no  fera  legunt. 
Trotinus  arrïphint  "  Charités  j  necîuntque  coronas» 

Sertaque  cdeftes  ïmplicnura  comas. 
Trima  per  immenfas  fparfi  noya  femïna  gentes, 

Unius  tellus  ante  coloris  erat. 
Trima  ^  Therapn<zo  fect  de  fanguine  florein  i 

Et  manet  in  folio  fcripta  querela  fuo. 
Tu  quoque  nomen  habes  cultos,Narcijfe,per  hortof{. 

Infelix  a  quod  non  alter  &  alter  eras  / 

Quid  Crocon  ,  ant  Attjn  referam  ,  Cïnjraqut 
creatum  j 

I>e  quorum  per  me  vulnere  furgit  honor  ? 
Mars  quoque  ,fi  nefcis ,  per  nojîras  edïîus  artes, 
Jupiter  boc  ut  adbuc  nefciat ,  ufque  precor.   - 

a  Chantes.  Les  trois  grâces  ,  Aglate  ,  EuphrofàiÉ* 
ic  lalie  cltoitnc  fi  1ï;  de  ]upi:er  &:  d'Eunomic. 

b  rbe>apneo.  tij^cmic  qui  fut  changé  en  £eur  aoit 
de  Th-raiic  eu  iacouic. 
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j  règne  agréablement ,  &  les  claires  eaux 
Tune  fontaine  l'arrofent  de  tous  coftez, 
Vion  mary  l'ayant  rempli  de  belles  fleurs , 
Réelle  ,  m'a  t'il  dit ,  je  vous  donne  une  puif- 
'ance  abfolue  fur  toaces  les  fleurs  de  tout  le 
Tionde. 

J'ay  fouvent  elTayé  de  compter  leurs  cou- 
eurs  diverfes  ,  mais  je  n'ay  pu  en  venir  à 
)OUt  tant  elles  font  innombrables.  Qnand 
es  feuilles  ne  font  plus  hume6bées  de  rofée, 
5c  que  les  rayons  da  Soleil  ont  feiché  leur 
lumidité  ,  les  heures  vêtues  d'un  habit  cha- 
narré  viennent  remplir  leurs  paniers  des 
>refens  de  nos  jardins.  Enfuitte  paroillent 
es  '*  grâces  qui  font  des  guirlandes  &  des 
)0uquets  pour  orner  leurs  cheveux.  Je  fuis 
a  première  qui  ay  femé  une  infinité  de  fleurs 
louvelles  ,  car  la  terre  auparavtmt  n'en 
)roduifoit  que  d'une  couleur.  C'efl:  moy 
jui  ay  fait  naître  une  fleur  du  fang  de  ^  hya- 
:inthe  ,  &  la  plainte  d'Apollon  eft  encore 
xrite  fur  fes  feiiilles.  Et  vous  Narciire5vous 
iftes  en  grande  réputation  dans  nos  jardins, 
nais  vôtre  infortune  vient  d'avoir  concea 
le  Tamour  pour  vous  même.  Qiie  diray-je 
ie  Crocus  èc  d'Acis ,  6c  du  fils  de  Cynire, 
'^ue  j'ai  transformez  en  fleurs  après  leur 
.Tiort  1 

,  C'eft  encore  par  mon  invention  ,  fi  vous 
t>e  fçavez  pas  ,  que  Mars  efl:  venu  au  mon- 
lic  ,    6c  je  fouhaitte   que  Jupiter  l'ignore 
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Sanfia  Jovem  Juno ,  naîafine  matre  Minervâ , 

Ojficio  doluit  non  egmjfe  fuo. 
Ihaî ,  ut  Oceano  quererctur  furta  marin  : 

Refiitit  ad  nojlras  fejfî  labore  fores, 
Ouam  Jimul  adfpexi  ;  Ouid  te  ^  Saturnia ,  dïxiy 

Attulit  ?  exponit ,  quem  peîat ,  illa  locum,  ] 
jfddïdtt  &  cauffam.  verbis  folahar  amicii. 

Non,  inquitj  verbis  cura  levanda  mea  efl. 

Si  pater  ejlfa^m  mgleclo  cdnjugis  ufu  * 

.Jupiter ,  &folm  mmen  utrumquc  tenet  ^ 
Cur  ego  defperem  fier t  fine  conjuge  mater  ; 

Et  parère  intaiio ,  dummodo  cajla ,  vtro  ? 
Omnïa  tentabo  latis  medicamina  terris  -, 

Et  fret  a ,  Tartareos  excutlatrique  finus, 
Vox  erat  in  curfti  :  yultum  diihitantis  habebant, 

Nc/lio  quid  ,  Nymphe  ,  pojfe  yidêris  »  ait. 
Ter  Yolki  promittere  opem ,  ter  lingua  retenta  efi  : 

Ira  Jovis  magni  caufifa  timoris  erat. 
Eer ,  precor  >  auxilium ,  dixit  j  celabitur  au^or: 
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éternellement.  Junon  toute  fainte  qu'elle 
sll: ,  fejplaignoit  un  jour  de  ce  que  Miner- 
ve étoit  fille  de  Jupiter  fans  qu'aucune  fem- 
ne  non  plus  qu'elle  enft  part  à  cette  naif- 
fance.  Elle  alloit  fe  plaindre  au  vieux  Océan 
de  l'étrange  procédé  de  fon  mari  5  ôc  s'étant 
:rouvée  lalîe  du  chemin ,  elle  l'arrefta  de- 
irant  nôtre  porte.  Sitoft  que  je  l'apperçûs, 
ille  de  Saturne  ,  luy  dis-je  ,  qu'eft-ce  qui 
70US  amené  icy  ?  Elle  me  dit  le  fujet  de  fon. 
/oyage  ,  êc  en  quel  lieu  elle  alloit.  Je  tâ- 
:hay  en  vain  de  la  confoler ,  mon  chagrin, 
ne  repondit  elle  ,  ne  fçauroit  fe  difîîper  par 
lulle  confolation.  Si  Jupiter  eft  devenu  pè- 
re fans  daigner  recourir  à  fa  femme  ,  Se  s'il 
i9:  le  feul  qui  ait  fait  la  fondion  de  père  & 
ie  mère  j  pourquoy  defefpereray-je  de  de- 
i^eiiir  mère  fans  mon  mari  ?  pourquoy  ne 
pourray-je  pas  avoir  un  enfant  fans  perdre 
"na  chafteté  ?  Je  chercherai  pour  cela  tou- 
CCS  fortes  de  remèdes  fur  la  terre  ,  dans  la 
Mer  5c  aux  Enfers. 

Elle  ne  cellbit  de  me  parler  :  &  moy  je 
Faifois  paroître  fur  mon  vifage  que  j'eflois 
embaraifée  à  lui  repondre  ,  Nymphe  ,  me 
dit-elle  ,  il  me  femble  que  vous  pouvez  me 
fervir  utilement.  Je  tafchai  trois  fois  de  lui 
offrir  mes  fervices,  mais  ma  langue  fe  retint 
trois  fois  ,  tant  j'apprehendois  de  m'attirer 
la  colère  de  Jupiter.  Servez-moy  je  vous 
en  prie ,  me  repliqu  a-t'ell^je  ne  vous  nom- 
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Et  Stjgu  nomen  teftific^itur  aqiidi, 

Quod  peùs  j  Olenïîs ,  inquam,  mïhi  mïjfus  ab  arv'u 
Flûs  dabit.  ef!  bortis  mucus  ille  mets. 

Qui  dabat ,  Hoc  ,  dixit ,  fierilem  quoqite  tange 
juvencam  jj 

Mater  erit.  tetigï,  nec  mora  ;  mater  erat, 

Trotinus  hdrentem  decerpft  poUiceflorem, 
Tangitur 'y  &  taéio  concipit  iHaJtnu. 

Jamque  gravis  Thracen  ^    &  Uva  Propomidos 
intrat  : 

Titquepotens  voti  j  Marfque  creatus  erat. 
Qui  memor  accepti  per  me  natalis ,  IJabeto 

Tu  quoque  Komukâ  y  dixit ,  in  Urbe  locum. 
JForfitan  in  teneris  tanîum  7nea  régna  coronis 

Ejfe  putes,  tangunt  numen  &  arva  meum. 
Si  bens  fioruerint  fegetes  \  erit  are  a  dives. 

Si  bene  floruerit  vinea  \Baccbmerit, 
Si  bene  fioruerint  o!e£  ;  nitidijfimus   amnts. 

Pomaque  proventum  temporis  hujus  habent. 
Flore  femel  Ufo  pereunt  y i cirque f abaque: 

Etpereunt  lentes  ,  advena  Niie ,  tux.  > 

Vina  quoque  in  magnis  operoje  condita  ceUis 
Florent  :  &  nebuU  do  lia  fumma  tegunt. 
Ueîla  meum  muniis,  volucres  ego  mella  daturas 
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meray  pas  ,  Se  je  vous  en  fais  ferment  par 
les  eaux  du  Styx.  J'ai  dans  mon  jardin  , 
une  fleur  ,  lui  dis-je  ,  qu'on  m'a  envoyé  du 
pays  des  Oleniens.  Celui  qui  m'en  fir  pre- 
fent  m'allura  que  fî  j'en  touchois  une  vache 
fterille  ,  elle  ne  manqueroit  pas  de  devenir 
mère  :  j'en  fis  l'épreuve  moy-méme ,  Sz  d'a- 
bord j'en  vis  refFet.  J'allai  enfuitte  la  cueil- 
lir j  Junon  ne  l'eut  pas  plutôt  touchée  qu'el- 
le conçût.  Qiiand  elle  fut  grolfe  ,  elle  s'en 
alla  en  Thrace  à  main  gauche  de  la  Pro- 
pontide  ,  de  c'eft  là  que  Mars  naquit.  Com- 
me il  conferva  le  fouvenir  de  fa  naiiîance, 
il  faut  5  me  dit-il  ,  que  vous  foyez  révérée 
dans  Rome. 

Vous  croyez  peut-être  que  ma  domina- 
tion ne  s'étend  que  fur  les  fleurs  ,  ma  puif-- 
fance  va  jufques  dans  les  champs.  Si  les 
bleds  font  bien  fleuris  ,  les  eranf^es  feront 
pleines.  Si  la  vigne  en  fleur  a  un  bon  fuc- 
cez  5  Bacchus  abondera  en  vandange.  Si 
les  Oliviers  fleurilTentheureufement  l'année 
fera  fertile.  &:  l'abondance  des  fruits  répond 
à  celle  des  fleurs.  Qjand  les  vefles  ôc  les 
fèves  ne  fleuriflènt  pas  comme  il  faut ,  elles 
ne  manquent  pas  de  périr.  Et  le  Nil  fçait 
bien  aufli  que  fes  lentilles  periflent  de  mê- 
me. Les  vins  ne  fleuri ifent-ils  pas  dans  les 
caves  ;  ils  envoyeur  de  petits  nuages  qui 
s'élèvent  jufqu'au  haut  du  tonneau.  Le  miel 
ell  encore  un  prefent  que  je  fais  5  car  j'in- 
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M  v'îolam  ,  &  cjtifes ,  &  thjma  cana  vo.o. 

Nos  quoque  tdemfacimus  :  tune  cum  pivenilibu, 
annis 

Luxuriant  animi  ,  corporaque  ipfa  vigent, 
Talia  dicentem  tacitus  mirabar.  at  illa. 

Jus  tibï  d'tfcendi ,  fiqiu  requins ,  ait. 
Die ,  Dea ,  ludorum ,  refpondi ,  qu£fit  origo, 

Vix  bene  défier  am  ;  r  et  tu  lit  illa  mibi, 
Cdtera  luxurid  nondum  inftrumenta  vigebant  : 

Autpecm  ,  aut  latam  dires  habebat  bumum, 
hmc  etiam  locuples ,  hinç  ipfa  pecunia  di^a  eft, 

Sed  jam  devetito  quifque  par  abat  opes. 
Vemrat  in  morem  populi  depafccre  falttu  ; 

Idque  diu  licuit ,  pœnaque  nullafuit. 
y  indice  fervabant  nullo  fua  publtca  vulgus  : 

Jamque  in  privato  pafcere  inertis  erat, 
Vlebis  ad  Milles  delata  licentia  talis 

Publicios  :  animus  defutt  ante  viris, 
Rempopulus  recipit:  muléiam  fubïêre  nocentes, 

Vindicibus  laudî  publica  cura  fuit. 
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vite  les  abeilles  à  venir  fur  les  violettes, 
fur  le  fenegré  ,  &  fur  le  thin.  Nous  faifons 
auflila  mêmechofe,  lorfqiie  dans  la  fleur 
de  nos  années  ,  ôc  durant  la  vigueur  de 
nos  forces  nous  nous  laiilbns  aller  aux 
plaifirs. 

Dans  le  temps  qu'elle  parloît  ,  je  Pad-> 
mirois  fans  rien  dire.  Eniuitte  cette  Dcelîè 
Hie  dit ,  fî  vous  avez  à  me  dem.ander  quel- 
que chofe  ,  je  contenterai  vôtre  curiolité. 
Permettez-moy  de  vous  demander  ,  lui  ré- 
pondis-je  d'où  vient  l'origine  de  ces  jeux. 
A  peine  achevois-je  de  parler  qu'elle  fit  cet- 
te reponfe.  Le  luxe  n'avoir  pas  encore 
étalé  fa  pompe  dans  le  monde  ,  de  les  plus 
riches  n'avoient  alors  que  du  bétail  Se  des 
terres  ,  c'eft  enquoy  confiftoient  les  richef- 
fes  de  ce  tem.ps  là.  Mais  enfuitte  on  fe  fit 
riche  du  bieii  d'autruy.  La  coutume  vint 
de  s'emparer  des  pâturages  communs  ,  cet- 
te licence  dura  longtemps  Se  perfonne  n'en 
eftoit  puni.  Le  peuple  manquant  de  pro- 
tedeur  ne  pût  conferver  fes  droits  Se  il 
n'y  avoit  que  les  gens  timides  qui  fe  bor- 
noient  dans  leur  prés.  On  porta  des  plain- 
tes aux  Ediles  d'une  Ci  grande  licence  ;  car 
auparavant  ils  n'avoient  ofé  impofer  des 
châtimens  là  deirus.  Le  peuple  fut  reçu 
en  caufe.  Les  coupables  furent  punis  Se  le 
public  applaudit  à  ceux  qui  prot-egeoient  la 
Juftice.     Les   amandes  qui  provinrent  de 
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Mulcîa  data  eft  ex  parte  mihï  :  magnoqae  favO> 

Vï^ores  Ludos  inftituere  novos. 
Parte  locant  clivum,  qui  tune  erat  ardua  rupes. 

Utile  nunc  iter  efl  \  Publiciumque  vacant, 

Annua  credtderamfpeciaculafacia  \  negavit  : 

Addidit  &  diclis  altéra  verba  fuis. 
Nos  quoqiie  tangit  honos,feJI:s  gaudanus,  &  art 

Turbaque  cdeftes  ambiîiofa  fumus, 
Séipe  Deos  aliquis  peccando  fecit  iniquos: 

Et  po  deliciis  hoflia  blandafutt. 
Sdpe  Jevem  vidt ,  cum  jam  fua  mitîere  vellet 

Fulmina,  thure  data fujîmuiffë  manunu 

Atfi  negligimur  ;  magnis  injuria  pœnis 
Solvitur  :  &  juflum  prétérit  ira  modum, 

Hefpice  ^  Tbeftiaden  :  flammis  abfentibm  arfit, 
Caujfa  efl  i  quod  Phœbes  ara  fine  igné  fuit,  • 

Rcfpice  Tantaltden  :  eadem  Dca  vêla  teneb.tt. 

>i 

aThefii^din,  Meleagre citoit  fi.s  dc  Tcftie  Se  à* A 
iliée. 
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ces  exactions  furent  appliquées  par  arrefl: 
du  Sénat  à  l'inflitution  des  jeux  où  les  vic- 
torieux font  couronnez.  Le  Cirque  fut 
donc  bâti  fur  une  pente  du  mont  Capitoliii 
qui  n'étoit  alors  qu'un  Rocher  élevé,  &  de 
difficile  acccz.  Le  chemin  en  eft  aujour- 
d'hui commode  ,  ôc  il  eft:  deftinc  au  palfagc 
iu  public.  J'avois  crû  que  ces  fpedacles  fc 
lonnoient  tous  les  ans  au  peuple  ;  mais  la 
DclFe  me  dit  que  cela  n'eftoit  pas.  Et  con- 
inuant  Ton  difcours.  Nous  fommes  feniibles 
LUX  honneurs  ,  ajouta -t'elle  ,  nous  aimons 
[ue  l'on  célèbre  des  Feftes  ,  Ôc  qu'on  drelîe 
les  Autels  à  nôtre  eloire.  En  un  mot  nous 
.utres  Divinitez  femmes  fufceptibles  d*am* 
)ition.  . 

Les  hommes  s'attirent  fouvent  par  leurs 
)fFenfes  la  colère  des  Dieux.  Mais  un  fa- 
rifice  eft  capable  d'obtenir  le  pardon  de 
curs  crimes.  J'ai  veû  plusieurs  fois  Jupiter 
out  preft  à  lancer  fes  foudres  avoir  retenu 
a  main  à  l'odeur  de  l'encens  qu'on  lui  of« 
roit.  Mais  d  l'on  néglige  nôtre  culte,nous 
•uniffons  rigoureufement  cette  négligence, 
îcnous  nous  portons  à  des  excez  de  colère, 
^oyez  comme  Meleagce  petit  fils  de  ^  The- 
kius  fut  confumé  par  les  flammes  qui  bru- 
erent  fa  figure ,  c'eft  parceque  l'on  ne  bru- 
oit  point  de  vidtimes  fur  l'Autel  de  Diane. 
Ugardez  Niobe  fille  de  Tantale  ;  la  même 
)eeire  lança  fes  traits  contre  elle  -,  ain(î 
Tomg  VU.  R 
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Vïrgo  eft  \  &fpretos  bis  tarîîen  ultafocos. 
Hippoljte  ïnfelix ,  velles  coluijfe  Dionen  , 

Cum  confiernatis  diripereris  equis, 

Longa  referre  mora  ejl  collât. t  ohlivix  damnïs. 
,    Me  quoque  Romani  prjttenere  Patres. 

Quid  facerem  î  per  quodfierem  mamfejla  doloris 
Exigerem  noJir£  qualU  damna  not^  ? 

Excidit  QJjicium  trifti  mihi.  niiUa  tmhar 
Rura  :  me  in  pretio  fertilis  hêrtus  erat, 

Lilia  de  ci  devant  :  violas  arrere  vider  es , 
Filiaque  punicei  languida  facia  croci. 

SApe  mihi  Zephjrus ,  Dotes  corrumpere  nolï 
Jpfa  tuas  y  dixit  :  dos  mihi  vilts  erat, 

Florebant  oie  a  j  venti  noctih'e  protervi. 
Ilorehant  fegetes  j  grandine  Ufa  Ceres, 

Jn/pe  vitis  erat  :  cdum  nigrefcit  ab  Au/iris , 
Et  fubit  à  frondes  decutiuntur  aquâ, 

Nec  voltii  fieri  ,  ncc  fum  crudelis  in  ira  : 
Cura  repellendï  fed  mihi  nulla  fuit» 
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cette  vierge  punit  deux  fois  ceux  qui  avoleiic 
négligé  Tes  Autels.  Infortuné  Hippolite 
lorfque  vous  étiez  traîne  par  vos  chevaux 
effrayez  ,  vous  vouseftes  bien  repenti  de 
n*avoir  pas  honnoré  Diane. 

Il  feroit  trop  long  de  vous  rapporter  les 
dommages  caufés  aux  hommes  pour  avoit 
Dublié  nôtre  culte.  J'ay  même  été  ntg\i<yét 
3ar  les  Roinains.  Qiie  pouvois-je  faire  pour 
eur  marquer  mon  rclîéntiment  ?  Enqaoy- 
)ouvois-je  leur  nuire?Le  chagrin  que  j'avois 
:ontre  eux  me  fît  abandonner  ma  fondion. 
■e  n'eus  aucun  foin  de  conferver  les  champs: 
es  jardins  furent  fterilles ,  les  lys  tomber' 
ent  à  terre ,  les  violettes  fe  fechercnt  :  Se 
es  filets  du  faffran  pourpré  devinrent  tout 
anguiilants.  Zephire  me  dit  fouvent  ne 
uinez  pas  vôtre  Domaine:  il  me  ledits 
edic  plufieursfois,  mais  je  regardois  alors 
non  domaine  avec  mépris.  Les  oliviers 
[eurilïbient  de  la  violence  des  vents  leur 
toit  nuifible.  Les  bleds  fleuridbient  de  mè- 
ne ,  &  la  grefle  les  détruifoit.  La  vigne 
onnoit  de  belles  efperances  ,  mais  l'air 
•bfcurci  par  des  vents  de  midi  fondit  tout 
^  coup  en  pluyes  qui  dépo'dilloient  tous  les 
eps.  Je  ne  voulois  pas  eftre  cruelle  ,  ôc 
.ans  mes  plus  grands  tranfports  de  colère 
5  ne  donnay  nulle  marque  de  cruauté.  J'a- 
oiie  pour  tant  que  je  ne  me  fliis  pas  mife 
11  état  de  remédier  à  tous  ces  defordres  : 
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Convemre  Patres  :  &,  fi  beneflcreat  annits , 

Kumimkis  tîofirïs  annua.  fejîa  vovcnt, 

Annuimus  v9to.  Conful  cum  Confule  ludos, 
Pofiumîo  a  Lafioi  perfoluêre  mibï. 

OudiYere  conabar ,  quare  lafctvia  major 
His  foret  in  Ludis ,  lïberiorque  jocm  : 

Sed  mibï  fuccurrit ,  numen  non  ej[e  feverum  ; 
^pîaque  deliciU  inunera  ferre  Deam, 

Tempera  fuîtlibiis  cinguntur  tôt  a  coronis  \ 
It  latet  injeéiâ  fplendida  menfa  rosâ. 

ibr'nis  incïnciis  phjljra  conviva  capillis 
Saltat  3  &  imprudens  utittir  arte  meri, 

Ebrius  ad  durum  formofâ,  limen  arnica 

Cantat,  habent  mj^£  mollia  fcrta  com£. 

l^ulU  coronata  peraguntur  feria  fronte  j 
Nec  liquidjL  vincfis  flore  bïbunînr  aqu£  : 

Donec  eras  mijîus  nuUis  ,  jfcbeloë ,  racemis; 

Gratia  fumenda  non  erat  ulla  refét, 
Bacchm  amat  flores  :  Baccho  placuijfe  coronam  . 

Ex  Ariadfiao  fidere  nojfe  potes. 
Scena  kvis  decet  hancmon  efî,  miht  crédite ,  non  t 

a   lœncis.    Pofthmnius  Albînus   &  Popiiius  Lcn 
ctoienc  Confuls  i'anUc  Rome  5S0. 


! 
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Enfin  le  Senaa:  s'cftant  airemblë,  il  fut  arrefté 
que   fi  Pannce  étoit  bonne  ,  on  celebreroit 
tous   les  ans  une  fefte  à  mon  honneur.  J'ac- 
ceptai ce  voeu  ,  &  les  Confuls  ^   Lenas  & 
Pofthumius  s'en  acquittèrent    par  Pinfcitu- 
tion  des  jeux  Qeuraux.  Je  voulus  fçavoir  de 
cecte  Deelle  pourquoy  il  y  a  plus  de  liberté 
&  de  licence  à  Tes  jeux  qu'aux  autres  fpec- 
racles  5  mais  il  me  vint    dans  Peiprit  que 
cette  divinité  n'eft  pas  fevcre  ,  Se  que  Tes 
prefcns  conviennent  à  ces  fortes  de  diver- 
tiiîemens.     On  met  des  couronnes   fur  la 
tefte  3  on  couvre  de  rofes  toute  la  table,  & 
après    avoir    bien  bû   ôc  s'eilre   trelle  'les 
cheveux  avec    du  tilleul  ,    on  fort  de  ta- 
ble 3  l'on  danfe  ,  ôc  l'on  fait  toutes  les  fo- 
lies qu'infpire  l'excez  du  vin.  Les  amans 
dans  cette  débauche  vont  chanter  enfuitte 
à  la  porte  de  leurs  cruelles  maîtreifes  ,  ils 
font  couronnez    de  fleurs    ,    ÔC  parfumez 
d'une  elîence  odoriférante.    On  ne  traitte 
point  d'affaires  fericufes  ,  ôc  l'on  ne  boit 
point  d'eau  pure  quand  on  eflainfi  couron- 
né de  fleurs.    Tant  que  l'on  a  bû  de  l'eau , 
f^î^s  aucun  mélange  de  yin  ,  on  n'a  pas  ai- 
mé à  fe  couronner  de  rofes.  Les  fleurs  plai- 
fent  à  Bacchus  ,  ôc  l'étoile  d'Ariadne  fait 
bien  voir  qu'il  aime  les  guirlandes.    Flore 
demande  des  Comédies  ôc  non  pas  des  tra- 
gédies fur  le  théâtre  ,  on  y   voit  des  fem- 
mes prcflituées  qui  paroiilent  à  ces  jeux,  ÔC 
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iQa  cothurnatas  hiter  habcnda  Deas. 
Tmba  quïdem  cur  hos  célèbrent  meretmïa  luàos , 

y^on  ex  dïjficïli  cauffa  petenda  fubefl, 
jfïon  eft  de  tetricts ,  non  eft  de  [magna  profejfn  r 

Vult  fua  pleheïo  facYa  parère  cboro. 
JEt  monet  dtatU  fpecte ,  dmn  flereat ,  uti  : 

Comemnïfp'mam  y  cum  cecidêre  rcfa, 
Cur  tamen  ,  uî  danmr  vejïes  Cerealibm  alba  > 

Sic  hu  eft  cultu  yerficolore  decens  ? 
M  quia  maturis  albefcït  mejfis  arïflis  ; 

lî  ceÎGY  &  -fpecies  florthîis  omnis  ineft  ? 
jffmutî  s  &  motis  flores  cectdère  capïUïs  t 

Accidere  in  menfts  ut  rofa  mijfa  filet, 
Lumna  reftabant  j  quorum  me  caujfa  latebat^ 

Cum  fie  errores  abftulit  illa  meos, 
Vel  quia  purpuras  coîlucent  floribus  agri  5 

Lumina  funt  noftros  vi/a  dtfiêre  dtes  : 
Vel  quia  nec  flos  eft  hebeti ,  necflamma,  colore  -y 

Atque  oculos  in  fi  fplendor  uterque  trahit  j 
Vel  quia  déliais  no6turna  licmtia  noftris 

Convenir,  à  yero  tertia  caujfa  venir. 
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Cl  l'on  en  veut  fcavoir  la  raifon  ,   il  n'effc 
pas  malaile  de  la  dire.   Elle  n'efl  pas  de  ces 
Déciles  qui  font  fauvages  Se  graves  ,   elle 
veut  que  le  petit  peuple  afiifle  à  la  repre- 
fentation  de  fes  jeux.    En  un  mot  elle  pré- 
tend qu'on  fe  rejoiiiire  dans  la  fleur  de  l'â- 
ge ,  &  qu'on  lailfe  les  épines  après  que  les 
rofes  font  pallees.   Mais  d'où  vient  qu'aux 
jeux  de  Flore  il  faut  eilre  habillé  de  plu- 
fieurs  couleurs ,  comme  on  doit  être  vêtu  de 
blanc  à  la  fefte  de  Cerés  ?  N'eft-ce  pas  que 
les  moilTons  font  blanches  à  la  maturité  des 
épies  3  Se  que  la  variété  des  couleurs  règne 
d'ordinaire  parmi  les  fleurs  ?  Elle  approu- 
va ce  que  j'avois  dit  ?  Se  en  remuant  la  tefte 
:  il  tomba  des  fleurs  de  fes  cheveux  y  comme 
j  tombé  des  rofcs  fur  une  table  lorfqu'on  en 
!  répand  pour  les  conviez. 

J'avois  encore  befoin  d'être  éclairci  fliir 
les  flambeaux  qu'on  allume  à  fa  fefte  ,  mais 
elle  m^en  apprit  les  raifons  C'eft  peut-être 
parceque  les  champs  paroUrant  brillans  par 
le  vif  émail  des  fleurs ,  la  lumière  fied  bien 
à  ma  fefte.  C'eft  peut-être  aujGfi  parceque 
les  fleurs  ,  ni  la  lueur  des  flambeaux  ne 
font  pas  d'une  couleur  fombre  ,  Se  que  la 
fplendeur  de  l'un  Se  de  l'autre  attire  les  re- 
gards du  monde.  Mais  par  une  raifon  vrai- 
femblable  ne  feroit-ce  pas  que  la  nuit  donne 
des  licences  qui  conviennent  aux  plaiflrs  de 
nos  divertiiremens. 
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£fl  ùreve  praterea ,  de  quo  mïhi  quArere  rejîut , 

Si  liceat ,  dtxi.  (  dïxit  &  tlU  y  Licet  ) 
Cur  îïbipïo  lUjc'îs  cUudamur  retele^ms 

Imhelles  capre^z  ^  fcUicitufque  lepus, 

Non  ftbï ,  refpondit ,  fdvas  cejjife  ;  fed  hortos , 
Arvaque  pugnaci  non  adeunda  fer<z» 

Omma  fimerat  :  tenues  fecejfit  in  auras, 

Manfît  odor.  pojjes  fc'tre  fujfe  Deam, 
Tloreat  ut  toto  carmen  NafonU  ïn  avo  ; 

Sparge ,  precor ,  donis  peclora  nojira  tuïs. 
l^ocie  minus  quart  a  promet  fua  fidera  Chiron 

Senmir ,  &  flavi  cor  pore  m'tflus  equr. 
Telion  Hamonid^  jnons  efl  obvcrftu  in  Atijîros  : 

Summa  virent  pi  nu  :  utera  quercus  habet. 
a  Phiiljrides  tsnuit.  faxo  fta-nt  antra  vetufto , 

QUA  jujïum  memorant  incoluijje  fenem. 
jlle  manus  olïm  mijfuras  Heciora  letbo 

Crédit ur  in  Ij/rids  detinuijfe  modis. 

Venerat  Alcides  exaciâ  parte  liborum  j 
Jujfaque  refiabant  ultima  parte  yiro, 

a  Vhilliridis,  Chiron  fils  de  la  Nympht  Phyilitç. 
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Deelfe,  lay  dis-je  ,  voudriez-vous  bien 
lie  permettre  de  vous  demander  en  peu  de 
Tiots  une  autre  chofe  ?  Je  le  veux  bien  me 
répondit-elle.  Pourquoy  voyons-nous  cx- 
joier  fur  vos  théâtres  des  lièvres  &  des  chè- 
vres timides  enfermez  dans  des  filets  au  lieu 
le  lionnes  d'AfFrique  ?  Ma  domination  , 
ne  repondit-elle  ne  va  pas  jufqu'aux  forefts, 
:lle  ne  s'étend  que  iar  les  jardins  &c  ce  n'd 
)oint  dans  les  champs  femez  que  doivent 
.lier  les  belles  qui  font  propres  au  combat. 
\prés  ce  long  entretien  la  Deeife  difparuc 
:n  Pair  ,  de  à  Podeur  qu'elle  lailîâ  ,  il  étoit 
•ifé  de  connoitre  que  c'étoit  une  Divinité. 
)e  grâce  répandez  dans  mon  cœur  vos  dons 
Tetieux,  afin  que  les  Poclies  d'Ovide  foicnt 
iternellement  florillantes, 

La  troifîéme  nuit  de  ce  mois  ,  Chiron 
lemi  homm.e  &  demi  cheval  fera  voir  fa 
ionftellation.  Pelion  eil  une  montagne  en 
rhclïàlie  fcituée  vers  le  midi.  Le  fommec 
îft  verdoyant  de  pins  &  le  relie  efl  cou- 
vert de  chefnes.  On  dit  que  Chiron  fils  de' 
'  Phillire  y  demeuroit  dans  un  antre  taillé 
lans  un  roc  ^  ôc  que  ce  fage  vieillard  mon- 
:roit  au  futur  vainqueur  d'Hedor  à  j  ju'ér 
le  U  lire.  Le  vaillant  Hercule  vint  au  (Il 
lans  cette  grotte  ,  après  avoir  achevé  la 
plus  grande  partie  de  fes  travaux  ,  n'en 
lyant  plus  qu'un  à  terminer  de  tous  ceux 
^u'on  lui  avoit  ordonnez.    On  voyoit  là 
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Starefimul  cafu  Troja  duo  fat  a  vider  es  : 

Bine  puer  ^  u^acides  ^  hinc  Jove  natus  erat, 
Excipit  hofpitto  juvenem  Pbiljrem  héros  : 

£t  caufam  adventus  fnc  rogat ,  ille  docet, 

Terfpicit  interea  clavam  fpolmmque leonis: 
Virque ,  ait  ^  his  armis  ,  armaque  digna  virff^ 

Necfi  y  quin  horrens  auderent  tangere  fetis. 

Vellus  )  Aclni/e£,  conttnuere  manm, 
Dumque  fenex  traçât  fquallenîia  tela  venenis  j» 

£xcidit ,.  &  Uvo  fixa  fagttta  pede  eft. 
Jngemuit  Clman  j  traxitque  è  corpore  ferrumr 

jfdgemit  Akides ,  ^  H^mQniMfque puer. 
Ipfe  tamen.  leéias  Pagafais  coUibus  herùas 

Tempérât  y  &  varia  vulnera  mulcet  ope. 
Virus  edax.  fuperabat  cpem  :  penitufque  receptOi 

Q^ibus  y  &  toto  corpore  peftis  erat. 

Sanguine  Qentauri  *^  Lern^zA  fanguis  Echidna 
Mtfius  ad  auxiltum  tempora  nulla  dabann. 

Siabant^uî  ante patremjacrjmis  perfufus  AchtU& 
£ic /tendus  Feleus,  fi  moreretur  »  erat, 

a  Mtcidss.  Achille  cftoit  petit  fils  d'Eacjue. 

b  Htmanius  puer.  La  T'i'flali'*  s'appelloic  au/fi  Emo- 
niCjdonc  Achileeftapptllce  HéiTionien. 

c  Ltme^Echidna.  Echidne.le  tcnoic  .ordinaircmcni 
4ans  les  nuxdcdgcs  de  Leiiie  au  pays  d'Ârgos* 
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dôux  Héros  enfemble  ,  dont  la  valear  de- 
voit  eftre  fatale  aux  Troyens  :  c'étoîent  le 
petit  ^  fils  d'Eaque  &  le  fils  de  Jupiter.  Le 
fameux  Chiron  reçLÎt  Hercule.   Il  le  pria  de 
luy  dire  le  fujet  de  fa  vifite   :    Surquoy  il 
fut  contenté.  Cependant  Chiron  confidere 
la  mafÏLi'e  &  la  peau  de  lion.    Vous  efles  a 
dit-il  à  Hercule  ,  digne  de  porter  ces  armes 
qui  font  dignes  de  vous  :  quoy  qu^elles  Da- 
rullent  horribles^  &  que  la  dépouille  du  lion 
fuil  couverte  d'un  poil  heriiié  ,  Achille  eut 
bien  la  hardieife  d'y  toucher  mais  Chiron 
maniant  les  flèches  qui  étoient  frottées  de 
venin  il  y  en  eut  une  qui  tomba  ,   Se  q ai  luy 
perça  le  pied  gauche.  Il  en  gémit  de  dou- 
leur 3  &  tira  ce  fer  de  Ton  pied  ?  Alcide  Se  le 
jeune  ^  Achille  en  furent  vivement  afflig-ez^ 
Chiron  voulant  appaifer  Ton  mal  ,  y  mit 
quelques  herbes  qu'il  avoit  cueillies  fur  les 
collines  de  Pagafe  ,   Se  il  appliqua  d'^autres 
medicamens  à  fa  bleilbre.     Mais  le  venin 
pénétrant  étoit  encore  plus  fort  que  tous, 
ces  remèdes ,  Sc  tel  que  la  pefle  il  fe  repan-- 
dit  jufque  dans  les  os  Se  par  tout  (on  corps». 
Le  iang  de  l'hydre  de  ^  Lerne  medé  avec 
celuy  du  Centaure   Chiron  ne  donnoit  v^s 
h    temps  aux    remèdes   d'opérer  eâicace- 
ment. 

..  Cependant  Achille  fondant  en  larmes  fè 
tenoit  toujours  prés  de  Chiron  &  il  n*eut  pas 
ïepaiidu  plua.de  pleurs  à  la  mort  de  Ton  PereL 
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Sj^pe  manus  dgrasmanibus  fingebat  amicis  : 

[  Morum ,  quosfectt ,  pramia  docior  habet.  ] 
Ofculajdpe  dédit,  dixiî  quoque  fsLpe  jacenti  j 

Vive  j  precor  j  nec  me ,  carcy  relinque ,  pater^ 
^ona  dies  aderat ,  cum  tu ,  jujîijfime  Chiron , 

Bts  feptemftcUis  corpora  cïncius  eras, 
Hum  Ijra  curvafequi  cuperet  j  fed  tâonea  nondtan 

ift  via.  nox  aptum  tertia  tempus  erit, 
Scorpios  in  ulo  ,  cum  cras  lucefcere  Norias 

Dicimus  ,  a  média  parte  notandus  erit. 
Bine  ubi  protulerit  formofa  ter  He/perus  or  a. 

Ter  dederint  Thœbofidera  vicia  locum  j 
Hitus  erit  veteris  nociurna  Lemuria  facri  : 

Inferias  tacitis  Manibm  illa  dabunt, 
\/fnnus  erat  brevior  ,  nec  adhucpia  Tebrua  norant: 

Nec  tu  dux  menfium ,  Jane  biformis ,  eras. 
Jam  tamen  exfiin^o  cineri  fua  donaferebant  5 

Compofitique  nepos  bujia  piabat  avi. 
Menjîs  erat  Majus  majorum  nomine  divins  , 

Qui  partem  prïfci  nunc  quoque  moris  habet. 
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Pelée  ;  il  manioit  fouvent  les  mains  du  ma- 
lade avec  une  cfFuiion  d'amitié  ,  ainîî  il 
marquoit  fa  reconnoiirance  à  celuy  qui 
avoir  dirigé  Tes  murs.  Il  le  baifoit  fouvent 
dans  Ton  lit  ^  &  lui  difoit  tendrement ,  mon 
père  vivez  je  vous  prie  ,  mon  cher  père  y  ne 
m'abandonnez  pas.  Enfin  le  jufte  Chiron 
fut  placé  parmi  quatorze  étoiles  le  neufiéme 
jour  de  fa  maladie. 

Laconfleilation  de  la  lyre  voudroit  bien 
le  fuivre  ,  mais  comme  le  chemin  qu'elle 
doit  tenir  n'eft  pas  encore  préparé  ^  il  faut 
qu'elle  attende  latroifiéme  nuit. 

L'étoile  du  Scorpion  paroîtra  à  demi 
dans  le  Ciel  la  veille  àts  Nones  de  ce  mois. 
Mais  quand  l'étoile  du  foir  aura  brillé  par 
trois  fois,  &  que  les  Aftres  nocturnes  auront 
par  trois  fois  fait  place  au  Soleil ,  on  facri- 
fiera  pendant  la  nuit  aux  ombres  des  morts, 
fuivant  la  coutume  ancienne  ,  &  l'on  offri- 
ra des  vidimes  aux  Mânes  qui  gardent  le 
(ilence.  L'année  n'étoit  alors  que  de  dix 
mois  5  &  l'on  ne  connoiifoit  pas  encore  les 
mois  de  Février  &  de  Janvier.  On  ne  laif- 
foit  pourtant  pas  de  pre fente r  des  offrandes 
aux  cendres  des  morts  ,  &  les  enfans  dref- 
foient  des  tombeaux  à  la  mémoire  de  leurs 
Anceftres.  Le  mois  de  May  s'appclloit  ainfî 
du  nom  des  Majeurs  ,  &  prefentement  on  j 
obferve  une  partie  de  ces  anciennes  coûta- 
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Nox  ubïjam  medU  ejl ,  fcmnoque filentia  prjihet^ 

Et  cants  y  &  varU  contïcuïftis  aves  ; 
lUe  memoryeteris  ritâs^  timidufque  Deorum , 

Surgît  :  habent  geminï  yincula  nuUa  pedes, 
Sïgnaqu€  dat  digitis  medïo  cum  poUicejun^is  y 

Occurrat  taàto  ne  levïs  umbrafibu 
lerque  manm  pwr^  fontanà  proluit  undâ  -y 

Vertitur ,  &  nigras  accïpit  arefabcU. 
jfverfufque  jacit  :  fed  dum  jacit ,  Hac  ego  mtto  ^ 

Bts,  inquït  i  redimo  me  que  meofque  fabis, 
Eoc  novïes  dtck ,  me  refpicit,  urnbra  putatur 

Colligere  :,  &  nuilo  terga  vïdente  fequi. 
Xurfvis  aqua  tangit  ^  *  Tefnefaaque  concrepat  Ara 

EtrogAtut  teciis  exeat  umbra  fuis, 
Qm  dixit  noyies  ^  Mânes  exite  paterni , 

Hefpicit ,  &  pure  facra  per.tâa  puîat, 
X)i^afitunde  dies ,  quA  nommis  exfietorig-^^s 

Mefugït  ex  aliquû  ejî  mvenknda  Deo.. 
Mleûfiate,  mone ,  virga  yemrande  potenti  : 

a  Temejla  aya.  Il  y  avoir  d'excellent  cuiyi'C  dâiuliï 
tilie  de  Tcmeic ,  au  pay^  des  Biuciens. 
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mes..  Q}iand  Pheure  de  minuit  eft  venue  j, 
loriqu'eile  fait  régner  le  filence  pendant  un 
profond  fommeil ,  6c  que  les  oifeaux  ôcles 
chiens  >  fe  taifent  y  celuy  qui  veut  facrifier 
félon  les  anciens  ufages  le  levé  tout  effrayé 
des  Dieux  infernaux  ,  &  n'a  point  de  fou-> 
liers  a  fes  pieds.  Il  met  enfaitte  Ton  pouce 
au  milieu  de  fes  doigts  joins  enfemble  ,  de 
peur  que  dans  ce  (ilence  quelqu'ombre  ne  fe 
prefente  devant  luy.  Il  lave  fes  mains  d\me 
eau  vive  s,  il  fe  tourne  d\ui  autre  codé ,  ÔC 
prenant  des  fèves  noires  dans  fa  bouche  ,  il 
les  jette  derrière  Ton  dos  en  proférant  ces 
paroles  :  par  ces  fèves  que  je  jette  je.  me  de« 
livre  moy-niême  ,  &"  je  délivre  mes  parens. 
Apres  avoir  dit  cela  neuf  fois  3  fans  regar- 
der  derrière  luy  ,  il  eft  perfuadé  que  l^ombre 
les  ramaiïe  ôc  même  qu^elle  le  fuit  ^  fans 
cftre  apperçuc  de  perfonne,.  Il  lâv€  encore 
fes  mains  5  &c  après  avoir  fait  retentir  un. 
tambour  d'airain  de  ^  Temefe  il  conjure 
tombre  de  fortir  de  fa  maifon.  Il  dit  neuf 
fois  ces  paroles ,  âmes  de  mes  anceftres  for- 
cez d'icy.  Enfuittc  il  regarde  autour  de  lui 
s'imaginant  d'avoir  accompli  ces  facrez  mi« 
ûeres  avec  une  grande  pureté. 

Pour  moy  je  ne  fçaurois  dire  d^où  ce  jour 

'  a  pris  fou  noiu ,  ni  qu'elle  eu  eft  l'ôriginea^: 

il  faut  s'adrefler  à  quelque  D'eu  pour  le 

fçavoir.  Mercure  infpxrez  moy   là  deifus^ 

■^^ous  qui  par  vôtre  puiiiant  caducée  vous. 
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SApe  tibï  Stjgii  regia  vifa  Jovis, 
Venit  adoratus  Cxducifer»  Acc'tpe  ca'ijfam 

Nominis,  ex  ipfo  cognita  caujfa  Deo  efi,  -■ 

Romulus  nt  tumulo  fraternas  condïdït  umbras ,     . 

Etmalc  yelocïjujîa  foluîa  Remo-y 
laujîulHs  infelix  &  paffis  Mca  capillis, 

Spargebanî  Ucrjmis  ojfa  perufta  fuis, 
Jnde  domum  redeunt  fub  prima  crépu  feula  mœjî't^ 

Ut  que  erat ,  in  duro  procubuère  toro. 
timbra  cruenta  Rémi  vifa  efi  ajjifiere  leclo , 

Âtque  iuc  exiguo  murmure  verba  loqui  : 
lEn  ego  dimidium  vejîri  parfque  altéra  voti 

Cernitefim  qualis  j  qui  me  do  qualis  eram  ! 
Oui  modo  fi  yolucres  habuijfim  régna  jubemes  j 

In  populo  potui  maximus  efie  meo  : 
Nunc  elapfa  rogi  ftammis  &  inanis  imago, 

Iî<&c  efi  ex  illo  forma  reliéta  Remo. 
"Heu  !  uhi  Mars  pater  ?  fi  vos  modo  ver  a  loaiti  5 

liber aque  expofitis  ille  ferina  dédit, 

Quem  lupafervavit,  manm  hune  temeraria  civis 
Perdidit.  ô  quanto  mitior  illa  fuit  ! 

S^ve  Celer ,  crudcUm  mimam  per  vulnera  reddat; 
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rendez  ,  lî  vénérable  ,  vous  qui  fouvent  al- 
lez voir  Pluton  dans  fon  Palais  fur  le  bord 
de  Styx.  Ce  Dieu  qui  porte  toujours  fou 
caducée  ne  manqua  pas  de  venir  à  moy 
après  que  je  Peus  invoqué.  Je  m'en  va  dit- 
il,  vous  apprendre  Porigine  de  ce  nom  ,  elle 
m  cft  parfaitement  connue.  Après  que  Ro- 
mulus  eut  rendu  les  honneurs  funèbres  à 
Remus ,  dont  Pagilité  fut  (1  funefte  ,  Pinfor- 
tuné  Fauftulus  &  fa  femme  Cicca  répandi- 
rent des  pleurs  fur  fes  cendres  :  ôc  le  foir 
rts  s'en  retournèrent  tout  triftes  en  leurs 
naifons.  Dans  le  temps  qu'ils  étoient  cou- 
rbez dans  leur  lit  ,  il  leur  fembla  de  voir 
levant  eux  Pombre  de  Remus  couverte  de 
ang  5  ôc  leur  parler  en  ces  termes ,  avec  un 
'on  de  voix  grefle.  Me  voicy  en  vôtre  pre- 
ence,  môy  qui  partageois  vos  vœux  :  voyez 
:omme  je  fuis  fait  en  comparaifon  de  ce 
pe  j'étois.  Si  j'eulfe  pu  parvenir  à  eflre 
iloy  par  Paugure  des  oifeaux.  Je  ferois  maî- 
:re  dans  Rome  ',  au  lieu  que  je  ne  fuis 
naintenant  qu\me  vaine  ombre  échappée 
lu  bûcher  funèbre.  Voila  ce  qui  reftede 
^emus.  Helas  où  eft  Mars  mon  père  ?  iî 
^ous  m'avez  dit  la  vérité  ,  de  s'il  eft  vray 
qu'une  befte  fauvage  nous  ait  nourris  de  fon 
.ait  quand  nous  avons  été  expofez.  Celuy 
ju'une  louve  a  fauve  vient  d'expirer  par  la  ^ 
nain  d'un  téméraire  Citoyen.  O  combien 
i  t'elle  été  plus  humaine  l  Barbare  Celer, 
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Utque  fgo  yfub  terrais  fanguïnolemus  cas, 
Noluit  hocfrater.  pieras  diqualis  in  illo  efl. 

QHod  poîuït ,  Ucrymas  in  mea  fata  dédit. 
Hune  vos  per  Ucrpna^,  pet  veflra  alimenta  r^gatt 

Ut  celebrem  fefio  fignct  honore  diem. 
Mandantem  ampleciï  cupiunt,  &  brachia  tendun. 

Lubrica  prenfantes  effugit  umbra  manus. 
Ut fecum fugiem fomnos  abduxit  imago} 

Ad  regem  vocesfratris  uterqusferunt. 
Romulus  obfequitur ,  iHcemque  Remuria  dixit 

Illanii  qita  pojîtis  jujîaferunrur  avis, 
Afpera  mutât  a  eft  in  lenem  tempore  hngo 

Litera ,  qu<z  îoto  nomine  prima  fuit. 
Mox  etiam  Lémures  animas  dixêre  filentum, 

Is  verbi  fenfus ,  vis  ea  vocis  erat. 
Fana  tamen  veteres  tllis  dav.sht  diehiis  j 

Ut  mim  ferait  tempore  operta  vides, 
Kec  vidudt  radis  eadem ,  nec  virginis  apta 

Tempera,  qu^  nupfit ,  non  diuturna  fuit. 


l 
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»iii{Ies-tLi  rendre  par  tes  playes  ton  ame 
'oiiillée  de  cruauté  ,  &  àcCcendrc  comme 
moy  tour  fanglant  dans  le  tombeau.  Mon 
frère  qui  dcteila  ce  meurtre  témoigna  qu'il 
m'annoit  aufïi  tendrement  que  je  laimois^ 
&  faifant  ce  qu'il  pouvoit ,  il  pleura  ma  mi- 
ferable  deftinée.  Allez  donc  le  conjurer  par 
les  larmes  ,  &  par  les  foins  que  vous  avez 
pris  dans  Ton  éducation  de  rendre  célèbre 
à  la  pofterité  le  jour  de  ma  mort. 

FauftuLus  de  Acca  voulant  l'embraiTer, 
<fc  luy  tendre  ks  bras  quand  il  leur  donnoit 
ces  ordres  ,  cette-  ombre  errante  leur  echapa 
ies  mains  dans  le  temps  qu'ils  la  vouloient 
coucher ,  elle  n'eut  pas  plutôt  difparu^qu'ils 
fe  réveillèrent  Se  allèrent  rapporter  au  Roy 
:out  ce  que  Remus  vcnoit  de  leur  dire,  Ro- 
■milus  exécuta  les  volontcz  de  fon  frère,  & 
ionna  le  nom  de  Remures  aux  jours  que 
l'on  rend  les  honneurs  funèbres  aux  parens. 
Mais  par  une  longue  fuite  de  temps  on  dit 
Lémures  pour  Remures  ^  ÔC  l'on  appelle 
Lémures  les  âmes  des  morts.  Voila  le  fens 
k  la  fignification  de  ce  terme.  Les  anciens 
rermoient  les  Temples  pendant  tous  ces 
purs ,  comme  on  les  ferme  aujourd^huy  à 
la  fefte  des  Morts.  Les  veuves  non  plus  que 
les  filles  ne  fe  marient  point  alors  ,  &  l'on 
lient  que  les  mariages  qui  fe  font  en  ce 
Kmps  Ta  ne   font    pas  de    longue  durée. 
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Hac  quoquede  caujjli  { fi  te  proverbut  tungunt) 
Menfe  maia^  Majo  nubere  vulgus  ait. 

Sedumen  hac  triafuntfub  eodem  temporefefix 
Inter  fe  nuUo  continuât^  die. 

Quorum  fi  mediis  Bœ$îon  Oriona  qu^res  j         » 
Talfiis  eris.  figni  caujfa  canenda  mthi. 

Jupiter ,  &  lato  qui  régnât  in  Aquorefrater , 
Carpebant  fgcias ,  Mercuriufique ,  vi^. 

Tempus  erar ,  quo  ver/a  jugo  referuntur  aratra  ; 
Et  pronum  ftiurdi  lac  bibit  agnus  ovis. 

Forte  fenex  Ejrieus  angiifti  cuit  or  agelli 
Ho  s  videt ,  exigu  am  fi  abat  ut  ante  cafa?n, 

Atque  ita ,  Longa  via  efi ,  nec  tempora  longafit 
perfwit , 

Dixit  i  &  hofpitibm  janua  nofira  patet, 
Addidit  &  vultum  verbis  j  iterumque  rogavlt. 

Parent  proinijfis  ;  dijfimulantque  Deos. 
Te^a  fenis  fubeunt  nïgro  deformiafumo  : 

Ignis  in  heflcrng  fiipite  parvus  erat, 
Ipfe  genu  pofito  fi  animas  exfufiitat  aura  , 

Et  promit  quajf.ti  comminuitque  faces. 
Stant  calices,  minor  indefabas.olus  alter  habcbam 
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o'efl:  encore  pour  cela  qu'on  dit  en  com- 
mui  Proverbe  qu'il  n'y  a  que  les  fem- 
nes  de  mauvaife  vie  qui  fe  marient  dans  le 
nois  de  May.  Voila  donc  trois  Feftes  cele- 
)rées  en  un  même  jour. 

Que  fî  vous  cherchez  entre  ces  feftes  la 
X)nftellation  d/Orion  ,  vous  pourriez  bien 
)erdre  vôtre  peine.  Cependant  je  va  vous 
lire  l'origine  de  cette  étoile  Jupiter  Se  Nep- 
unc  Ton  frère  qui  domine  fur  les  mers ,  al- 
oient  un  jour  par  pays  accompagnez  de 
/lercure.  Sur  le  foîr  quand  on  ramené 
es  champs  les  charrues  renverféeg  fur  le 
oug,  &queles  agneaux  tètent  les  brebis 
ajrafiées  de  pâturage.  Un  vieillard  nommé 
lirée  qui  n'avoit  qu\in  petit  champ  pour 
Dut  bien  ,  les  apperçût  de  devant  la  porte 
e  fa  chaumière  ,  &  leur  dit  fi  vous  allez 
Din  dici  il  vous  relie  bien  peu  de  jour  ,  je 
0L15  offre  ma  maifon  pour  retraitte  ,  Se 
oignant  à  ces  paroles  un  vifage  affable  ÔC 
iant ,  il  les  pria  encore  une  fois.  Ils  accep- 
£rent  fes  ofcs  ,  cachant  leur  Divinité. 
Is  entrent  dans  la  cabane  du  bon  homme 
omt  noire  de  fumée.  Il  n'y  avoir  dans  fou 
Dyer  qu'un  peu  de  feu  du  jour  précèdent , 
i  met  un  genoiiil  contre  terre  &  après  avoir 
Humé  les  charbons  à  force  de  les  foufïler, 
l  prend  des  bûchettes  ôc  les  met  en  pièces 
'our  luy  fervir  de  lampe.  Il  arrangea  deux 
»ots  prés  du  feu,  dans  l'un  il  y  avait  des  fe- 
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Et  fumant  tefiit  prejfus  uterque  fuo. 

Dumque  mora  ejl  ,  tremuU  dat  vin  a  ruhentïÀ 
dtxtra  y 

Accipit  dquoreus  pocula  prima  Dsus, 
Qu^fimul  exhaujît  ;  Da  nunc  bïbat  ordinCydixit 

Jupiter,  audito  palluit  illejeve. 
Ut  redîit  animus  \  cultoretn  pauperis  agri 

ImmoUt ,  &  magna  terret  in  igné  bovem. 
Quelque  puer  quondam  primis  dijfuderat  annis , 

l^rodit  fumofo  condtta  vina  cado. 

Nec  mora  :  ftumineam  lino  celeantibus  ulyam , 
Sic  quoque  non  aîtts  ,  diftubuêre  toris. 

Nunc  dape ,  nunc  pofito  menfz  nituere  Lyao, 
Terra  rubens  crater ,  pocula  fagus  erant. 

Verbafuêre  Jevis  \  Si  quidfert  impetus ,  opta  : 
Omne  feres.  pîacidi  verba  fuêre  Jenis  : 

Cara  fuit  conjux  primat  mihi  cura  jurent  a 
Cognita.  nunc  ubi  fit  quaritis  ?  urna  tegit, 

Huic  ego  juratus ,  vobis  in  verba  rocatis , 
Conjugio  dixi  folafruêre  meo, 

Ei  dixi,  &fervO)fed  enim  diyerfa  voîumat 
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ves  ,  &  dans  l'autre  des  herbes  potagères  , 
l'un  5c  Taatre  eWent  couverts  ,  &  jettoient 
beaucoup  d'écume.  Comme  le  foupe  n'étoit 
gas  encore  prefl:  ,  le  bon  homme  leur  pre- 
lente  d'une  main  tremblante  du  vin  clai- 
ret. Neptune  en  but  le  premier  ,  &  après 
avoir  vuidé  la  talîe  il  dit  donnez-en  à  Jupi- 
ter 5  afin  qu'il  boive  à  fon  tour. 

A  ce  nom  de  Jupiter  ;  Hinée  pâlit  -,  mais 
quand  il  fut  revenu  de  fon  étonnement,  il 
i'en  alla  tuer  le  bœuf  qui  laboaroit  fon 
petit  champ;  &  le  fit  rôtira  un  grand  feu. 
Enfuittc  il  tira  du  vin  d'un  vieux  poilon  où 
j  l'avoit  entonné  dans  fa  jeunefle  ,  ôc  puis 
ans  perdre  de  temps  leur  ayant  mis  des 
roulTins  de  lin  remplis  d'herbes  aquatiques, 
l  les  y  fit  repofer  fur  de  petits  lits.  Il  les 
it  boire  dans  une  tafTe  de  terre  roucrc  ,  Se 
ians  un  godet  de  heftre.  Jupiter  prenant 
a  parole  dit  au  vieillard  ,  demandez  moi 
out  ce  qui  vous  viendra  dans  l'efprit  ,  &  je 
'ous  l'accorderai.  Le  bonhomme  luy  re- 
piqua j'avois  une  femme  qui  m'étoit  fort 
htrQy  de  je  l'aimois  tendrement  de  ma  jeu- 
leiîe.  Si  vous  me  demandez  maintenant  ce 
[u'elle  eft  devenue  je  vous  dirai  que  fes  cen- 
tres font  renfermées  dans  une  urne.  Je  lui 
vois  juré  par  vos  divinitez  que  je  n'au- 
ois  jamais  d'autre  femme  qu'elle.  Je  lui 
;arde  exactement  la  foy  que  je  lui  ay  pro- 
file.   Mais  prefentement  j'ay    une  autre 
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Efi  mtbi:  nec  conjux  &'pater  effe  volo. 
Annuerant  omnes  :  omms  ad  terga  juvenci 

Confttterant,  pudor  efl  ulteriora  loqu'u 
Tum  faperinje^a  texêre  madentia  terra. 

Jamque  decem  menjes  ;  &  puer  ortus  erat. 
Hune  Hjrieus  ,  quia  ficgenïtus  ,  yocat  Urïona, 

Perdtdit  antïquum  littera  prima  (onum. 
Creverat  immenfum  :  comitem  j%i  Délia  fumfiî: 

Ille  De  A  cuftos ,  illefatelles  erat. 
Verba  movent  iras  non  circumfpecta  Deorum. 

Ouamnequeam.  dixtt,  vincere  ,  nulla  fera  efl 
Scorpion  immifit  Ttllus.  fuit  tmpetus  illi 

Curvagemelltpara  fpicula  ferre  De£, 
Obftitit  Orion.  Latona  mtentibus  aftris 

Mdidit  :  &,  Menti  pràtmia  ,  dixit ,  habe. 
Stdqmd  &  Orion  ,  &  cetera  ftder a  mundo 

Cedere  feftinant  :  noxque  coarclat  iter  ? 
Quid  folito  cnius  liquido  jubar  diquore  tollit 

Candida  Luc  fera  prAveniente  dies  ? 
lallor  ?  an  armafonant  ?  non  fallimur  :  arnii 
fonabant. 

Mars  venit  \  &  veniens  bellieafigna  dédit, 
Ultor  ad  îpfe  fuos  Câlo  defcendit  honores  ^ 

Templaque  in  Augufto  confpicienda  Toro. 

a  Vrion.  Orion  ,  ou  plultôt  Urion  naquit  de  Turin 
<k  Mercure  &  de  Jupuer.  - 

paillon 
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pafïlon.  Je  ne  veux  pas  me  remarier  ,    ce- 
pendant je  voudrois  eftre  père.    Tous  ces 
Dieux  promirent  de  le  fervir ,  &  tous  s'ar- 
rangèrent au  tour   de  la  peau  du  bœuF.    Je 
n'en  diray  pas  davantage  par  un  fentiment 
de  pudeur.  Puis  ils  couvrirent  de  terre  cette 
peau  mouillée  ,  &  il  en  nâcjult  un  Enfant 
au  bout  de  dix  mois.    Hirée  le  voyant  en- 
gendré de  la  forte  l'appella  ^  Urion.  Mais 
depuis  changeant  la  première  lettre  on  Va, 
nommé  Orion.    Il   devint  d'une  grandeur 
prodigieufe,  Diane  le  prit   à  fa  fuitte  ,  Sc 
il  fut  garde  de  cette  Deelle.  Ceux  qui  par- 
lent imprudemment  s'attirent  la  colère  des 
Dieux  :  Il  n'y  a  ,  dit-il,  nulle  bcfte  au  mon- 
ie  que  ie  ne  puiile  atterrer.     La  terre  en- 
i^oya  le  Scorpion  il  fut  incité  de  piquer  La- 
:one  avec  fon  aiguillon  Otion  lui  rcfifta  & 
Latone  pour  recompenfer  fon  mérite  le  pla- 
ja  parmi  les  Aftres. 

^  Mais  d'où  vient  que  la  conftellation  d'O- 
:ion  ôc  toutes  les  autres  étoiles  fe  hâtent 
le  quitter  le  Ciel  de  que  la  nuit  eft  Ci  cour- 
te ?  D'où  vient  que  l'Aftre  du  iour  Se  l'é- 
toile qui  annonce  fon  arrivée  fe  levant  plû- 
ot  que  de  coutume  ?  me  fuis-ie  trompé  ? 
l'cntens  ie  pas  un  bruit  d'armes  ?  non  ie  ne 
ne  trompe  pas.  Mars  arrive  6c  fait  annoncer 
a  venue  par  le  fon  des  inftrumens  de  guer- 
■e.  Ce  vengeur  defcend  du  ciel  pour  être 
^lonnoré  dans  le  fuperbe  Temple  qu'Au- 
Tome  FIL  S 
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Et  Deiis  efiingens,  &  opmdehebat  in  Urbç 

Non  aliter  nati  Mars  habitare  juï. 
Ligna  Gïgantcis  lue  funt  délabra  tropAÎs  : 
Jîinc  fera  gradiyum  bella  tnovere  decet  : 
Seu  quis  ah  Eoo  nos  hnpius  orbe  lacejfet  : 

Seu  quis  ab  Occiduo  Sole  demandm  erit, 
Trofpicit  armipotens  operiifaftigiafummi  : 
Et  probat  inviclos  fmnma  tenere  Deos, 
Trofpicit  in  foribus  diverfôL  tela  figurtt , 

Armaque  terrarum  milite  vicia  fuo, 
Uinc  videt  ^neam  oneratum  pondère  facrd  ; 
Et  tôt  ïùle<&  nobilitatis  ayes, 

Bine  videt  lliadem  humeris  dticis  arma  ferente) 
Claraque  difpofitis  acia  fubejfe  virii, 

Spe^at  &  Aîigufto  prAtextmn  nomine  templumi 
Et  vifum  le^o  Q&fare  majus  optis, 

Voverat  hoc  jtfvenis  tune  cum  pia  fuflulit  m 

j£  tamis  Vrinceps  incipiendas  erat, 
lUe  nwius  tendens ,  hincfianti  milite  jufîop 
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gufte  lui  a  confacré  dans  la  grande  place. 
Ce  Dieu  &  Ton  Temple  font  fort  grands. 
Mars  ne  devoit  pas  habiter  autrement  dans 
la  ville  de  fon  fils.  Ce  Temple  eft  fans  dou- 
te   digne   d'être  orné   des  dépouilles   des 
Geans.    C'eft  de  là  que  le  Dieu  des  combats 
peut  partir  avec  honneur  quand  il  voudra 
déclarer  la  guerre  foit  contre  les  nations 
Orientales  qui  auront  la  tem^erité  de  nous 
attaquer  foit  que  nous  ayons  à  dompter  les 
peuples  fituez  en  Occident.    Le  Dieu  des 
armées  regarde  le  haut  de  fon  Temple  mag- 
nifique ,   &c  il  approuve  que  les  Dieux  ha- 
bitent dans  ces  lieux  élevés,    il  void  aux 
portes  de  cet  édifice  plufieurs  dards  de  di- 
verfe  figure  6c  plufieurs  armes  gagnées  par 
fes  troupes  en  divers  endroits  du  monde. 
Il  y^confiderc    Enée  chargé  d'un  fardeau 
facré  &  tant  d'illuftres  anceftrcs  de  Jules 
Ccfar.    Il  y  ^regarde-  Pvomulus    revêtu  des 
armes  qu'il  ôta  au  gênerai  des  Cenimiens. 
Il  y  voit  plufieurs  ftatucs  de  grands  hommes 
où  leurs  adions  mémorables  font  décrites. 
Le  nom  d'Augufte  qu'il  voit  gravé  dans  ce 
Temple    lui  fait  paroître  cet  édifice  plus 
confiderable  que  par  tout  autre  ornement. 
Ce  Prince  le   lui  dédia   dans   fa  jeunefiè , 
quand  foûtenant  une  caufe  jufte  il  rempor- 
ta une  grande  vidoire  j  il  devoit  devenir 
un  Héros  par  ces  beaux   commencemens. 
Augufte  levant  fes  mains  au  Ciel  à  la  telle 
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Hinc  conjuratis ,  talia  dicta  dédit  : 
Si  miln  beUandt  pater  ejl ,  VeftdLque  facerdos 

Au^or  j  &  ulcifèi  ntimen  utrumqtie  paro  : 
Mars,  adess  &  fatiat  fcelerato  fanguine  ferrum 

Stetque  favor  caujja  pro  meliore  tim, 
rempli  f ères ,  &  me  vi^ore  vocaberis  Ultsr, 

Voyerat  ;  &  fuÇo  Utus  ab  hofle  redit, 
Necfatts  efl  meruijfe  femel  cognomina  Marti  : 

Ferfequitur  Partha  figna  retenta  manu. 
Cens  fuit  &  campis ,  &  equis ,  &  tiita  fagittis 

Et  circumftifis  invia  fitaninibus, 
Addiderant  animos  Crafforum  funera  genti  : 

Cum  periit  miles  ,fignaque  ,  duxque  ftmul. 

Signa  decus  belli  Parthus  Romana  tenebat  ; 

Roman£que  aquiUfignifer  hofiis  erat. 
jfque  pudor  manfijfet  adhuc ,  nifi  fortibm  armii 

Cafaris  Jiifonu  protegcrentur  opes. 
jHe  notas  veteres ,   &  longi  dedecus  <xyi 

Suftidit,  agnorunt  figna  recepta  ft(qs. 
Ouidtîbintmcf)lttA  jnittipoji  terga  fagiîts,  y 
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de  fes  troupes  qui  alloient  combattre  pour 
la  juftice  contre  plufieurs  conjurez  fit  cette 
prière   à  Mars  -,  ii  j'ay  à  venger  la  mort 
d'un  père  &  du  grand  Pontife  de  Vefta , 
puillant  Dieu  affiftez-moy  ,   trempez  vos 
armes  dans  le  fang  des  fceîerats  ,   de  dé- 
clarez vous  pour  le  parti  de  la  juftice.    Te 
fcray  bâtir  un  Temple  à  vôtre  honneur  ,  Se 
Cl  je  remporte  la  vidoire  vous  ferez  appel- 
le le  vangeur.    Il  fit  donc  ce  vœu ,  &  il  re- 
vint vainqueur  de  fes  ennemis.    Ce  Prince 
ne  fe  contenta  pas  d'avoir  donné  ce  grand 
nom  à  Mars ,  il  veut  encore  arracher  aux 
Parthes   les   étendars  qu'ils  avoient    chez 
eux.    Ils  fe  croyent  à  couvert  par  la  iitua-. 
tion  de  leur  pays  ^  par  leur  nombreufe  ca- 
valerie ,  parleurs  gens  de  trait  ,  &  par  les 
fleuves  qui  rendoient  leurs  terres  inaccefîî- 
bles.    La  defFaite  de  Craiîus  avoit  enflé  leur 
courage  ,  quand  ce  gênerai  fut  batu  avec 
fon  armée  ,  &  qu'il  y  perdit  fes  drapeaux. 
Les  Parthes  retenoient  encore  les  Enfeio-nes 
des  Romains  ,  dont  ils  faifoient  leur  tro- 
phées ,  &  ces  ennemis  portoient  les  airries 
Romaines.  Nous  ferions  encore  couven  de 
honte  y  fi  les  armées  d'Italie  n'étoient  con- 
duites par  Augufte.  Il  a  effacé  les  anciennes 
taches  Se  l'infamie  du  temps  paflé  :  les  éten- 
dars que  nous  avons  retirez  reconnoilîènt 
leurs  premiers  maîtres.     Parthes   à    quoy 
vous  fervent  maintenant  vos    flèches  que 

S     iij 


M 

414     P.  OviDïi  Fastorum  5  LiB.  V» 
Ouid  loca  ,  quid  rapidi  profuit  ufm  equi  ? 

lartk, refers  aquïlas  :  vï^os  quoque  porrigis  arcus. 
Tignora  jam  noftrï  mlU  pudoris  habes. 

Hite  Deo  templumque  datum  nomenque  bis  ulto  : 
JEî  meritits  rôtis  débita  fohit  honos, 

Solemni  Ludos  Crrco  celehrate  ,  Quirites  : 
Non  vifa  eji  fortem  fcena  decere  Deum. 

Tiiadas  adfpicies  omnes ,  totumque  firorum 
Agmen  j  nbï  ante  Idus  mx  erit  una  fiiper» 

Tum  mihi  nonJubiis  au^oribus  incipit  aftas  y 
:Et  tepïdi  finemtempora  verts  babenî. 

Idibm  ora  prioY  fîellantia  tôlier e  Taurum 
Jndicaî  :  huic  ftgno  fabula  notafnbejl. 

Trdbuît  ut  taurui  Tjri&  ftia  terga  puelU 
Jupiter  i  &  fdfa  cornuafronte  tultt  ; 

lUajubamdextrâ ,  Uvâ  retimbat  ami^us  ; 

^t  timor  ipfe  novï  caujfa  decoris  erat. 
Mrafmus  intplet  tftavtsmovet  aura  capiïlos. 
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vous  tirez  en  tournant  le  dos  ?  Qiiel  avan- 
tage avez-vous  de  vôtre  pays  inacceflible 
&  de  vos  chevaux  fî  leeers  à  la  courfe  ? 
Vous  rendez  les  aigles  Romaines  ,  vous 
baillez  vos  arcs  devant  nous  ,  &  vous  n''a-k 
vez  plus  entre  vos  mains  les  gages  de  nô- 
tre honte.  C'efl  donc  juftement  qu^on  vous 
a  dédié  un  Temple  ,  &  qUe  l'on  vous  a 
donné  le  nom  de  double  vangeur.  Ainfi 
en  s'aquittant  de  ce  voeu  on  vous  a  rendu 
des  honneurs  qui  vous  efloient  deûs.  Ro- 
mains célébrez  avec  folemnité  les  jeux  du 
Cirque.  Car  à  Tégard  de  la  Scène  elle  ne 
conviendroit  point  au  Dieu  des  combats. 

La  nuit  qui  précède  les  Ides  vous  fera 
voir  toutes  les  Pléiades  ôc  le  nombre  cam.- 
plet  de  ces  Soeurs.  C'eft  alors  que  l'Eté  com- 
mence ielon  l'opinion  indubitable  des  Af- 
tronomes  ,  ôc  c'eil  alors  que  finit  le  prin- 
temps. 

Cette  même  nuit  le  taureau  montre  fa 
telle  brillante  d'étoiles.  Voici  le  conte  vul- 
gaire qui  fe  fait  fur  c«tte  confrellati on. 
Lorfque  Jupiter  porta  fur  fon  dos  la  Prin- 
ceife  de  Tyr  ,  ôc  qu'il  mit  de  faulïes  cornes 
à  fon  front ,  elle  (e  tenoit  de  la  main  droi- 
te à  la  crinière,  du  taureau  ,  &c  de  l'autre 
retroulfant  fes  jupes  elle  donnoit  dans  cet- 
te frayeur  un  nouvel  éclat  a  fa  beauté.  Le 
vent  faifoit  enfler  fes  habits  ,  ôc  voltiger 
fes  cheveux  :  C'eft  ainil ,  charmante  Euro- 
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Sidoni  3  ficfueras  accipienda  Jovi, 
Sape  puellares  fubdîixit  ab  aquore  plantas  ; 

Et  mctuit  taciiis  ajfilientis  aqiu  : 
Sape  Deus  prudens  tergum  demïttit  in  undxs  \ 

Hareat  ut  collo  forttus  ilU  fuo, 
Littonbus  taMs  ftabat  fine  cormbus  ullis, 

Jupiter  :  mque  Deum  de  bove  yer/us  erat, 
Taurus  hit  ulum.  te  ,  Sidoni ,  Jupiter  implet  ; 

Pa/fque  tiium  terra  tertia  nomen  habet, 
Hoc  dufignum  ^  Phariam  dixêre  juvencam  j 

Ohjù  bos  ex  homme  eft ,  ex  bovefdia  Dea, 
Vim  qiioque  prifcQrum  virgo  fimutacra  yirorum 

jviittere  roboreo  farpea  pont^  filet. 
Corpora  pofl  deaesfinos  qui  credidtt  annos. 

Mijfa  ncci  j  fidcris  crimme  damnât  avos, 
Fama vêtus:  ttmicum  ^  Saturma  terra vocata  eft, 

Taltafatidici  di^a  fuêre  Dei  : 
lalcifero  libata  fem  duo  corpora  ,gent es, 

Mittite  y  qua  Tufiis  exciptantur  aquis, 
Donec  in  fuc  venit  tirj/nthtus  arva»  quotannis 

Tnjlta  Leucadio  facraperacia  modo. 
Illum  pammeos  in  aquam  mifijfe  Ouirites. 

Jlercults  exemplo  corpora  f alfa  jaci. 

a  Thariam  juvencam.  -o  fiî'e  d'Inaque  fut  transfor- 
mée t  n  éioûc  d.ns  .'Egypte  où  cit  Viû:  de  Phare  diiis 

k  Nil.  „   -  • 

hSaturnia.  terra.    L'Ita'ie  s'appelloit  ancicnncmca» 

Satuiaïc  ,  puLccquc  Saturne  y  ic^na. 
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pe  3  qu'il  falloit  eflre  reçue  de  Jupiter.  Sou- 
vent cette  jeune  fille  craignant  de  mouiller 
fes  pieds  dans  les  vagues  de  la  mer  ,  les  le- 
voît  en  haut  <5^  fouvent  le  prudent  Jupiter 
s'enfonçoit  un  jpeu  dans  l'eau  ,  afîii  que  fa 
belle  maîtrellc  le  tint  plus  ferme  à  Ton  cou. 
Lorfque  Jupiter  fot  arrivé  à  l'autre  bordi 
ôcque  paroiilant  fans  cornes  il  quitta  la 
forme  d'un  taureau  ,  pour  prendre  celle 
d'un  Dieu  ,  le  taureau  monta  au  Ciel ,  Ju- 
piter amoureux  d'Europe  la  mit  en  état 
d'être  mère  ,  de  la  troifiéme  partie  du  mon- 
de s'appella  du  nom  de  cette  Princefiè. 
D'autres  difent  que  cette  étoile  étoit  autre 
fois  une  ^  vache  d'Egypte  ,  qui  avoit  eflé 
femme  auparavant  ^  Se  qui  fut  enfuitte 
Deelfe.  C'eft  alors  qu'une  Veftale  jette  du 
pont  de  bois  dans  le  Tybre  d^s  effigies  de 
jonc  qui  reprefenient  des  vieillards?  Que 
fi  l'on  eftperjfaadé  que.  nos  Anceftres  fai- 
foient  mourir  ceux  q«î  paifoient  foixante 
Jins  5  c'eft  les  accufer  de  cruauté.  Il  eft 
vray  que  nous  apprenons  par  une  tradition 
fort  ancienne  que  quand  les  Latins  s'ap- 
pelloient  ^  Saturniens  un  vieux  Prophète 
leur  dit  :  immolez  deux  vieillards  à  Neptu- 
ne enfuitte  jettcz  les  dans  leTybreiMais  en- 
fin Hercule  étant  venu  en  Italie  dans  le 
temps  que  l'on  faifoit  cet  hai-rible  facrifî- 
ceau  Dieu  des  mers  ,  il  fit  jetter  dans  le 
Tibre  dçs  hommes  de  paille;  ce  que -nous 
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Fars  put  at  ut  ferrent  juvenes  fuffragia  foli , 

Tontibus  infirmes  prmpitajfe  fenes, 
Tjbri  y  doce  verum  :  tua  ripa  vetuftior  Urùe, 

Principium  ritùs  tu  bene  nojfe  potes, 
T)bris  arutidiferu?n  medio  caput  extulit  alyeo  5 

Raucaque  dimovit  talibus  ora  fonts  ; 
lUc  loca  defertas  yidifine  mœnibus  herbas  r 

Pafcebatf parfis  utraque  ripa  boves, 

JEt  quem  nunc  gentes  Tjberin  noruntque  î'ment^ 
'que  , 

Tune  etiam  peiori  defpiciendus  eram. 
Arcadis  Evandri  nomen  tibi  f&pe  referîm  : 

Ille  meas  remis  advena  torfu  aquas, 
Yenit  &  Alcides  turbâ  comitatus  Achiva. 

Albula  sfi  memini ,  tune  mihi  nomen  erar, 
îxcipit  bofpïtio  juvenem  P  allant  tu  s  héros  :. 

Et  tandem  Caco  débita  pœna  yenit, 
Yïàor  abit ,  fecumque  boves  Erjthéiada  pradarm 

jûjlrahit.  at  comités  longius  ire  negant.. 
0éi%paque  pars  horum  defertis  yenerat  jfrgis  i 
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obfervoiis  aujourdiiiiy  à  l'exemple  de  ce 
Héros.  Qiielqucs  uns  croyent  que  les  jeunes 
gens  voulant  feuls  avoir  toute  l"*autonté, 
precipitoient  des  ponts  les  vicllards  infir- 
mes. Tibre  c^'eft  à  toy  que  je  m^'adrelfe  pour 
eflre  inftruit  de  la  vérité.  Comme  tes  riva- 
ges font  plus  anciens  que  la  ville,  tu  peux 
Içavoir  l'origine  de  cette  coutume. 

Le  Tibre  paroiirant  hors  des  ondes  la 
tefte  couronnée  de  rofeaux  5  dit  ces  paroles 
d'un  ton  enroué  :  j'ay  veu  autrefois  ces  lieux 
deferts  ,  où  il  n'y  avoit  que  des  pâturages, 
dans  lefquels  paiiibient  des  bœufs  aux  envi- 
rons de  mes  bords..  De  forte  qu'alors  le 
Tibre  qui  eft  maintenant  fi  fameux  &  fî  re- 
douté de  tous  les-  peuples  étoit  en  ce  temps- 
la  meprifé  du  bétail  même.  Vous  avez 
fouvent  oiii  parler  d'Evandre  d'Arcadie  j 
c'efi:  cet  étranger  qui  voguant  fur  mes  eaux 
vint  s'étaWir  en  ces  lieux.  Hercule  fuivi 
de  plujdeurs  Grecs  aborda  aufïi  en  ces  quar- 
tiers ,  &  fi  je  m*en  fouviens  bien  je  portois 
alors  le  nom  d'^Albule.  Evandre  reçût  chez 
,  lui  ce  jeune  Héros ,  qui  punit  enfin  Cacus 
félon  la  grandeur  de  les  crimes. 

Hercule  s'en  retourna  vainqueur ,  &  il 
emmena  les  boei:fs  qu'il  avoit  conquis  fur 
Geryon  dans  l'Ille  d'Eritre.  Les  avanturiers- 
qui  l'avoient  fuivi  n'étant  plus  d'humeur 
d'errer  dans  le  monde  5  quelques-uns  d*èn- 
tr'eux-  demcuierent   dans    ces  campagne3 

s      V}: 
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Montibus  his  ponunt  fpemque  Laremque  fuum, 
S&pe  tamen  patria  dulci  tangumur  amore  5 

^tque  aliquis  moriens  hoc  brève  mandat  opus  : 
Mïîtite  me  Tyberi  :  Tjberims  veéius  ut  undis. 

Lit  us  ad  înaçhïum  pulvïs  ïnaniseam. 
Difplicet  haredi  mandaîi  curajepulchri: 

MoYtuus  jfujonia  CQnditur  hofpes  humo. 
Scirpea  pro  domino  Tjberï  jaiiatur  imago  , 

^r  répétât  Grajas  per  fréta  longa  domos . 
Ua^enus  ut  vive/M.it  rorantia  faxo 

Jhîtra ,  levés  curfum  fufiinuifiis  aquét* 
Clare  nepos  ^tlantïs,  ades  :  quem  montibus  olim , 

Eéiidit  Arcadiïs  Plét'as  una  Jovi,  l 

faàs  &  armorum  Superïs  mtfque  Deorum 

Arbiter ,  alaîo  qui  pede  carpis  iter .-  '' 

late  IjfYit  pulfit ,  nitida  quoque  Ute  paUjîra  5 

Quo  d'idiàt  culte  linguafavente  loqui, 

templa  tibt  pofuêre  Patres  fpe^antia  Circum 
Idibus.  ex  illo  ejl  bxc  tibifejîa  dies^ 

Te  :  quicunque  fuas  profftetu^yerfdere  mera^»     - 
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defertes  ,  Sc  tirèrent  dans  ces  montaanes 
leurs  efperances  &  leur  habitation.  Mais 
touchez  de  temps  en  temps  de  l'amour  de 
la  Patrie  ,  il  s^'en  trouvoit  quelque-uns  qui 
ordonnoient  par  teftament  d'ctre  jettez  dans 
le  Tibre  après  leur  mort  ,  afin  que  ce  fleu- 
ve portât  leurs  cendres  fur  les  rivages  de 
Grèce.  Leurs  héritiers  abhorrant  cette  forte 
de  fepulture  ,  enterrèrent  les  étrangers  en 
Italie  5  &  au  lieu  de  jetter  leurs  corps  dans 
le  Tibre  ,  ce  fleuve  n'a  voit  que  leurs  figures 
en  jonc  qui  palïbient  ainfi  en  Grèce  par  de 
long  trajets  de  mer.  Quand  le  Tibre  eût 
dit  ces  chofes  ,  il  s'enfonça  dans  fa  grotte 
humide  autravers  des  pierres  vives  ,  ÔC  fes 
eaux  arrefterent  leurs  cours  jufqu'à  ce  qu'il 
fe  fuft  retiré. 

Illuflire  petit  fils  d'Atlas  qui  naquîtes  fur 
les  montagnes  d' Arcadie  des  amours  de  Ju- 
piter &  d'une  Pléiade  paroillez  fur  nôtre 
horifon  ,  vous  eftes  l'arbitre  de  la  paix  &de 
la  guerre  entre  les  Divinitez  du  Ciel  6c  des 
Enfers.  Vous  mettez  des  ailes  à  vos  pieds 
pour  aller  plus  vite.  Vous  avez  le  plaifir 
d'avoir  inventé  la  lyre  5  Se  l'exercice  de  la 
lutte  :  C^eft  encore  vous  qui  avez  donné  les 
premiers  préceptes  de  Péloqaence ,  nos  An- 
ceftres  vous  ont  dédié  un  Temple  le  jour 
des  Ides  de  May  vis  à  vis  du  Cirque.  On 
célèbre  alors  vôtre  fefte  avec  une  grande 
folemmté.  Tous  ceux  qui  fe  mêlent  de  ne- 
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Thuredato  ,  tribuas  ut  fibi  tuera  ,  rogat» 
Mft  aqua  Mer curït  port (Z  vïcïna  Capenx  : 

si  juvat  expertU  credere  -,  numen  hahet. 
Mue  venit  iminclus  tunicas  mercator  j  &  urna 

Tmusfuffitaj  quamferat ,  haurit  aquam, 

Udafit  bine  laurus  :  Uuro  fparguntur  ab  unda 
Omnia»  qudi,  dominos  funt  lubitura  noyos, 

Spargit  &  ipfe  fuos  Uuro  rorante  capillos 

£t  peragitfolitafalîere  voce  preces, 
jûlue  prizteriti  perjuria  temporis ,  inquït.. 

Ablue  pYAterita  perfida^wrba  die, 
sive  ego  te  feci  teftem ,  falfive  citavi 

Non  audituri  numtna  magna  Jovis  \ 
S'tve  Deum  prudens  alïumDivamve  fefellï  5 

Ahjluîerint  seleres  improba  di^a  Noti, 
^tpateant  y  entente  die  perjuria  nobis  :■ 

Nec  curent  superi ,  fi  qua  locutus  ero^ 
Da  modo  lucramihi ,  da facto gaudia  lucroi. 

Et  face  ut  emtori  verba  dedijfe  juvet, 
1dm  MercHtius  pofcmem  ridct  abalta-^ 
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goce  offrent  de  l'encens  à  vos  Autels  ,  &c 
vous  prient  de  leur  donner  du  profit  dans 
le  débit  de  leurs  marchandifes*  Nous  voyons 
prés  de  la  porCê  Capene  une  fontaine  qui 
porte  votre  nom  ,  fon  eau  pafle  pour  mi- 
raculeufe  ,  Ci  l'on  doit  ajouter  foy  aux  per- 
fonnes  qui  en  ont  fait  l'épreuve..  Le  mar- 
chand y  vient  avec  fa  robe  ceinte  ,&  après 
avoir  rempli  fa  cruche  il  s'en  retourne 
chez  lui  pour  fc  purifier.  Il  trempe  dn 
laurier  dans  cette  eau,  &  il  en  arrofe  tou- 
tes les  marchandifes  qui  doivent  palier 
en  d'autres  mains.  Puis  en  jettant  quelques 
gouttes  fur  fes  cheveux  ,  il  dit  les  mêmes 
prières  dont  il  a  coutume  de  tromper  :  pu- 
rifiez moy  des  parjures  que  j'ay  faits  juf- 
qu'à  preient ,  dit-il  à  Mercure  ,  Se  que  tous 
les  manquemens  de  foy  me  foient  pardon- 
nez, foirque  je  vous  aye  pris  à  témoin  fauf- 
fcment  5  ou  que  j'ayc  attcfté  en  vain  la  Di- 
vinité de  Jupiter  comme  s'il  ne  de  voit  pas 
m'entendre  j  foit  que  j'aye  juré  à  faux  de 
deffein  prémédité  par  quelque  ai.tre  Dieu 
ou  Décile  ^  que  les  vents  emportent  mes 
faux  fermens  ,  ôc  que  je  puille  demain  faire 
de  nouveaux,  parjures  fans  que  les  Dieux. 
£e  mettent  en  peine  de  tout  ce  que  j'auray 
dit.Donnez-moy  prefentement  un  proffit  qui 
,me  comble  de  joye  j,  St  faites  qu'il  me  loic 
Utile  de  tromper  mon  âcheceiu.  Mercure  ut. 
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5^  mentor  Ortygias  funïpuïjfe  boy  es, 
At  mïhi  pande  yprecor ,  tanto  meliora  petenti , 

In  Gefmms  ex  quo  tempore  Fhœbus  eat, 
Cum  totïdem  de  menfe  dies  fuperejfe  videbis  5 

Quot  funt  nerculeifaêia  laborïs  ^  ait. 
Die  y  ego  refpond't ,  canjfam  mthï  fideris  hujus, 

CauJJam  facundo  prodidit  ore  Beus. 
Ab/Iuieranf  raptas  Phœben  Phœbefque  fororem 

Tpdanda  fratres ,  hk  eques ,  ïlle  pugil. 
JBelU  parant ,  repeîuntque  fuas  &  frater  &  idas^ 

Leucïppo  fieri  paclus  uterque  gêner, 
H'ts  amor ,  ut  répétant ,  illis ,  ut  reddere  nolint ,  ^ 

Suadet:  &  ex  caujfapugnat  uterque  pari 
Effugere  ^  Oebal'tdA  curfu  potuere  fequentes  : 

Sed  vïfum  céleri  vincere  turpe  fugâ. 
Liber  ab  arboribus  locus  eft ,  apta  area  pugn£^   ' 

Conjîïterant  illic  ;  nomen  Aphïdna  leco, 
Te^ora  trajeéfus  Lyncêo  Caflor  ab  enfe 

Non  exfpeiiato  vulnere  prejfit  humum, 
Ultor  adeft  Pollux  j  &  Lyncea  perforât  haj?â  ^ 

Qua  cervtx  humeros  continuât^  prenût, 

^OîbdUds.    Caftor  &  Pollux  cftoieni  de  Laconie 
que  ion  àppclloic  auili  OvbiUc, 
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dans  le  ciel  de  ces  prières  ,  fe  fouvenant 
bien  qu'il  a  luy  même  dérobé  les  vaches 
d'Admet. 

Mais  je  vas  vous  demander  des  chofes 
plus  juftes  )  apprenez  moi  je  vous  prie  en 
quel  temps  le  foleil  entre  dans  le  figne  des 
gémeaux.  Lorfque  vous  verrez  ,  me  dit-ii, 
qu'il  reftera  de  ce  mois  autant  de  jours  que 
Ton  conte  de  travaux  d'Hercule.  Dites-moi, 
lui  rcpliquay-je  l'origine  de  cette  conftella- 
tion  i  voici  la  reponfe  que  me  fit  ce  Dieu 
avec  fa  bouche  éloquente.  Caftor  qui  étoic 
un  excellent  homme  de  cheval  ,  de  PoUux 
fon  frcre  fi  fameux  dans  l'exercice  du  pu- 
gilat avoient  enlevé  Phebé  &  fa  fœur.  Mais 
Idas  Se  Lincée  fon  frère  qui  vouloient  les 
époufer  &  devenir  gendres  de  Leucipe ,  dé- 
clarèrent la  guerre  à  leurs  rivaux  pour  leur 
ravir  ces  deux  filles.  L'amour  excitoit  les 
uns  à  ks  ravoir  ,  ôc  les  retenir  ,  ainfi  cha- 
cun d'eux  agifloit  par  un  même  mouve- 
ment. Il  eut  été  bien  aifé  à  Caftor  &  à  Fol- 
lux  de  fc  fauver  à  la  courfe  ;  mais  il  leur 
parut  honteux  de  remporter  la  victoire  par 
la  fuitte.  Ces  deux  illuftres  ^  Jumeaux  s'ar- 
reflerent  dans  un  lieu  qui  eft  découvert  Se 
très  propre  à  eftre  un  champ  de  bataille  : 
Caftor  contre  fon  attente  y  fut  rewverfé 
par  terre  d'un  coup  d'épée  que  Lincée  lui 
donna  au  travers  du  cœur.  Pollux  accou- 
rut pour  Tenger  fa  mort  ,  de  palla  fon  ja- 
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ibaî  in  hune  Idas ,  y'txque  eft  Jevts  igné  repulfus: 
Tela  tamen  dextrdi  fulmine  rxpta  negant, 

Jamque  îibiy  Pollux  y  Ct&lum  fiibUme  patebaî  y 
Cum  y  Me 4  y  dixifli ,  percipe  yerba  pater, 

Quod  mihi  das  uni ,  cdum  par  tire  duobus  : 
Bimidium  toto  munere  majus  erit. 

ixixit  y  &  alternA  fratremfiaîione  redemit  : 
Utile  fûlliciu  Jïdus  mer  que  rati,  ' 

Ad  Janum  redeat ,  qui  qumt  Agenia  quidfint  2; 
QuA  tamen  in  Vaftis  kçc  quoque  tempus  habent, 

Koâefiquente  dicem  canis  ^  Erigonéius  exit, 
Ijî  alio  figni  reddita  eau  fa  bco. 

Proxima  Vulcani  lux  es  j  ^  Tubilupia  dicmn, 
lufirantur  pur£  y  quasfacit  ille,  tub£. 

Quatuor  inde notis  locus  eji-,  quibus  ordine  leéîis  '' 

Vel  mosfacroYum  \  yel  Fuga  Régis  inefi. 

If  ce  te  prtztereo  ypopuli  Fortuna  potentis, 

z  Canis  Er}gonsus,  Du  nom  d'Erigonc  fils  d'Icare  _ 
b  Tubilujiria.    La  purification  des  crompctccs  n'étoit 

pas  moins  folemnelle  parmi  1rs  Romains  que  la  fciU 

de»  trompettes  parmy  les.  Kebrcux. 
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velot  entre  les  épaules  3c  le  cou  de  Lîncéc. 
Idas  venant  fondre  fur  Pollux  fut  à  peine 
repoulïé  par  les  feux  de  Jupiter  -,  de  tout 
foudroyé  qu^il  étoit  il  a  voit  encore  un  dari 
à  la  main.  Pollux  allolt  être  clcvé  dans  le 
Ciel  lorfqu'il  fit  cette  prière  au  Roy  des 
Dieux  :  Mon  père  >  dit-il  5  je  vous  prie  que 
mon  frère  ait  part  à  la  grâce  que  vous  me 
faites  de  m'admettre  dans  le  Ciel.  Cette 
faveur  partagée  me  fera  plus  agréable  que 
fi  je  la  recevois  toute  entière.  Pollux  obtint 
que  fon  frère  &  lui  paroitroient  alternati- 
vement parmi  les  Aftrès  5  leur  conftellation 
eft  de  bon  augure  aux  vaiileaux  agitez  des 
flots. 

La  fefte  des  Agonales  dont  j^ay  dés-jà 
parlé  en  Janvier  ,  fe  célèbre  encore  au- 
jourd'huy.  L'étoile  du  chien  ^d'Erigonefe 
montre  La  nuit  d'après  les  Agonales  comme 
je  Pay  dit  en  un  autre  endroit.  Le  jour  de 
Vulcain  vient  enfuite  :  il  eft  appelle  la 
fefte  de  la  ^  purification  des  trompettes^ 
parce  que  l'on  purifie  alors  toutes  celles 
qui  fortent  des  mains  de  l'Ouvrier. 

Le  quatrième  jour  d'après  la  purification 
des  trompettes  eft  fort  remarquable  dans  les 
Faftes  ,  foit  à  l'égard  de  l'inftitution  des 
cérémonies  facrées  ,  foit  par  la  fuite  du 
dernier  Roy  des  Romains.  Je  n'ay  garde 
de  vous  oublier  ,  fortune  publique  d'un 
peuple  puiflant ,  vous  à  qui  l'on  coufacra 
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Tublica  j  cui  îemplum  hue  fequente  datum. 
Hanc  ubi  dtves  aquis  acceperit  Ainphiîrite  > 

Grata  Jovifulv(&  rofira  yidebis  avis, 
Atiferat  ex  eculis  veniens  Aurora  Booten  ; 

Cominuaque  die  fidus  uy^ntïs  erit. 
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un  Temple  le  lendemain.  Dés  que  le  So- 
leil qui  luit  ce  jour  là  fe  plonge  dans  les 
eaux  d'Amphitride  on  voit  paroître  l'étoi- 
le de  Paille  qui  cft  un  oifcau  favori  de  Tu- 
piter.  L  aurore  luivante  rera  paroître  le 
gardien  de  l"'Ourfe  ;  &  le  lendemain  on 
verra  la  conftellation  d'Hyas. 
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^  ^  I C   ^«(?^«e  ;»f«/?j  /;4^^^  âubias  i, 
-^^^  §'  nomme  caujfas  : 

l^)^  £  QU(&  place ant ,  pofitis  omnibus ,  ipj 

Ki(î?^  f4«/^w  ;  yi<^  erunt  qui  me  finxijje  It 
quantur  ; 

NulUque  mortali  num'ma  vifa  putent. 

a  Eft  Deus  in  mbis  agitante  calefcimus  illo. 


a  Ejî  T>eu$.    Qvidc  veut  dire  que  les  Poëccs  font  inf 
pires  des  Dieux. 
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Le  mois  de  'juin. 

^^^^  E  S    onVines  du  nom  de  ce  mois 


1/  ï<S>/f4^  ne  font  pas  nioins  mcertames  que 
y  l'^g^rij^  celles  des  autres  :  Je  les  rappor- 
^$^^^i  teray  toutes ,  afin  que  vous  choi- 
fifïlez  les  pius  vrai  femblables  &  les  meil- 
leures. Les  chofes  que  je  vas  dire  palfe- 
ront  peut-eftre  pour  des  fid ions  dans  l'ef- 
prit  de  plufieurs  gens  qui  font  pcrfuadez 
que  les  Dieux  n'apparoifiTent  jamais  aux 
hommes.  Cependant  un  ^  Dieu  eft  en  nous, 
■  &  c'eft  lui  qui  nous  échauffe  par  Témotion 
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Impetm  hic  facrd  femina  mentis  hakt, 
Fas  mihi  prmpue  vhUus  vtdijfe  Deorttm  ; 

Vel  quiafum  vates  ;  yel  quia  fiicra  cano. 
Efl  nèmus  arberibus  denfum ,  fecretus  ab  omni 

Vece  locus  j  fi  non  obflreperetur  aquis. 
Hic  ego  quarebam  cœpti  quA  menfis  origo 

Effet,  &  in  cura  nominis  hujus  eratn, 
Ecçe  Deas  yïdi  :  non  quas  =»  prdceptor  arandi 

Viderat  j  Afcr&M  cum  fequeretur  oyes» 

Nec  quas  Priamides  in  aquofie  yallibus  Ida 
Contulit.  ex  illisfed  tamen  una  fuit. 

Ex  mis  fuit  una  ,  fui  germana  mariîi, 
H£C  erat ,   agnoyt ,  quAftat  in  arce  Jovis* 

Horrueram,  tacitoque  animum  paUore  fatebar, 
Cum  Dea  ,  quosfecit ,  fuftulit  ipfa  metus  : 

Namque  ,  ait  ,0  vates  'Romani  conditor  anni , 
Aufe  per  exiguos  magna  referre  modos  j 

Jus  tibifecifti  numen  cdefte  videndi , 
Cum  placuit  numerus  conderefefta  tuis. 

a  Ttéteeptor  arandi.  Hefiode  a  écrit  fui  l'agriculture 
b  fTiumUss,  Fâiisfiisdc  Piiin. 
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qu'il  nous  donne.  Ce  mouvement  intérieur 
que  nous  Tentons  eft  une  efïufîon  de  la  Di- 
vinité. 

Je  puis  donc  entre  tous  les  autres  me 
vanter  d"" avoir  veu  des  Dieux  ,  foit  parce- 
que  je  fuis  Po'cte  foit  parceque  mon  ouvra- 
ge traitte  des  myfteres  facrez.  J'étois  à 
l'écart  dans  un  bois  où  l'on  n'entendoic 
point  d'autre  bruit  que  le  doux  murmure 
des  ruiffeaux.  Je  révois  à  chercher  l'origine 
du 'mois  de  Juin  ,  &  j'étois  alors  tout  occu- 
pé de  ce  nom.  Auffitoft  j'apperçûs  des  Deef- 
fes  ,  qui  n'étoient  '^as  celles  que  vit  ^  He- 
(îode  ,  quand  il  menoit  paître  fes  brebis 
dans  les  campagnes  d'Afcré.  Ce  n'étoient 
pas  celles  non  plus  dont  ^  Paris  fit  la  com- 
paraifon  dans  les  vallées  d'Ida.  Mais  l'une 
d'entr'elles  m'apparut  qui  eft  l'époufe  de 
fon  propre  frère.  Je  connus  que  c'eftla  mê- 
me qui  eft  auprès  de  Jupiter  dans  le  Capi- 
tule. Je  m.e  fentis  faifl  d'un  frilîbn  ,  Se  mon 
vifage  qui  devint  pâle  fit  bien  voir  la  crain- 
te de  mon  cœur,  Mais  cette  Deelfe  diffipa. 
l*apprehenfion  qu'elle  avoit  fait  naître. Ovi- 
de ,  me  dit  Junon  ,  vous  qui  chantez  dans 
vos  vers  le  cours  de  l'année  des  Romains, 
&  qui  ofez  écrire  de  grandes  chofes  dans 
une  manière  de  Poéfie  qui  n'eft  employée 
qu'à  de  petits  fujets  ?  Vous  voila  établi  eu 
droit  de  voir  les  Divinitez  celeftes  depuis 
que  vous  avez  entrepris  d'inférer  nos  fcftes 
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Ne  tamen  ignores ,  vulgïqtie  errore  trahms  j 

Junius  a  nojîro  nomine  nomen  habet,  i 

JE/?  aliqmd  nupfijfe  Jovi ,  Jovis  elfe  for  or  cm,      \ 

i 

Fratre  mxgis  ,  dubito ,  glorïer ,  amie  viro.     \ 

ï 
St  ger/as  adfpiatur-,  Saturmim  prima  parentem   \ 

Feci,  Saturnifors  ego  prima  fui, 
x^ pâtre  dicîa  meo  quondam  Satttrnia  Roma  ejî 

H£C  illi  a  cdo  proxima  terra  fuit. 
Si  torus  in  pretio  efi  j  dicor  matrona  Tonantii  : 

Jun6taque  Tarpeio  funt  tnea  templa  Jovi, 

Anpotuit  Maio  pelle x  dare  nomma  menfi? 

Hic  honor  in  nobis  invïdiofus  erit  ? 

Cur  igitur  Regina  vocor ,  Trincepfque  Dearmn  • 
Aurea  cur  dextra  fceptra  dedere  jne£} 

\4nfacîanî  menfem  luces  ,  Lucinaque  ab  illis 
Dicar  -,  &  a  nullo  nomina  menfe  traham  f 

Jum  me  pmiteat  pQfuilfe  fideliter  iras 

*  m  genus  Eleéirdi ,  Bardaniamque  domum, 

Cauffa  duplex  ira,  rapîo  Ganymede  dolebam  : 

a.Ingenfis'Ele^rd.  C'cft  a  dire  contre  les  Troyci 
qui  tiroicut  leur  origine  de  Dard  anus  fils  d'EUc<^cc. 
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dans  vos  Poèmes.  Mais  pour  ne  pas  tom- 
ber dans  l'erreur  du  peuple  ignorant  ,  fça- 
chez  que  le  mois  dt  Juin  emprunte  ton 
nom  du  mien.  C'eft  fans  doute  quelque 
chofe  d'être  époufe  &  fœur  de  Jupiter  > 
ôc  je  ne  fçaî  s'il  m'eft  plus  glorieux  de  l'a- 
voir pour  frère  ou  pour  cpoux.  Si  on  con- 
ilderema  naiifance,  r'eft  par  moy  que  Sa-.- 
turne  a  commencé  d'être  père  ,  je  fuis  l*ai- 
née  de  fes  enfans.  Rome  a  efté  autrefois 
appellée  Saturnie  du  nom  de  mon  père ,  ôc 
c'eft  là  qu'il  fit  fon  premier  fejour  ,  après 
qu'il  fut  defcendiî  du  Ciel.  Si  je  dois  eftrc 
en  eftime  par  mon  mariage ,  j'ay  pour  ma- 
ri le  Dieu  tout-puilfant  qui  lance  le  tonner- 
re ,  &:  mon  Temple  eft  prés  du  Capitole 
où  i''on  adore  Jupiter.  Eft-ce  que  le  mois 
de  May  portera  le  nom  d'une  concubine.  Se 
que  l'on  m/enviera  le  même  honneur  pour 
le  mois  de  Juin  ?  pourquoy  donc  fuis-jc 
appellée  Reine  Se  Prhiceile  des  Dieux?Pour- 
quoy  m'aurpit  on  donné  un  fceptre  d'or  à 
la  main  ?  La  lumière  dont  je  tire  mon  nom 
de  Lucine  formeroit  -  elle  les  mois  ;,  fans 
que  j'euife  l'avantage  de  lailler  mon  nom 
à  quelqu'un  d'entre-eux  ?  J'aurois  fu;et  de 
me  repentir  de  m'eftre  fincerement  dépouil- 
lée de  toute  la  haine  que  l'avois  conçue 
contre  tous  les  defcendans  ^  d'Eledre  &  de 
Dardanus.  J'avois  deux  raifons  d'être  ir«» 
ritée  contre  eux  ^  foit  parceque  Ganimedc 
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Forma  quoque  Idi&o  judice  v'tcia  mea  efl, 
Fcemtear,  quod  nonfoveo  Carthaginis  arces  ; 

Cum  meafint  illo  currus  &  arma  loco, 
Fœnïteat  Sparten  y  Agnofque ,  meafque  Mjcenx$y 

Et  veterem  Latio  fuppofuijfe  Samon. 
Adde  fenem  Tatïum ,  Jmoriicolafque  Falifcosy 

Ouos  ego  Romanis  fiiccubmffe   tuîi. 
sed  neqiie  pœniteat  :  nec  gemis  mihi  carior  ulla  ejt 

Hk  colar ,  hk  teneam  cum  Jove  templt  meo, 
Jpfe  mihi  Mavors,  Commendo  mœnia ,  dixit , 

HéiC  îihï  :    tu  pollens  Urùe  nepotis  eris. 
Dicta  fides  fequitur.  centum  cekbramur  in  avis  : 

Nec  levioY  quovis  efi  mihi  ?nenjts  honor, 

Nec  tamen  hune  noùis  tantummodo  pr^fiat  hono 
rem 

Roma  :  fuhurhani  âanî  mihi  muntis  idem, 
Infpice  y  quos  habenî  mmoralis  Aricia  laftos , 

Et  popuhîs  Laurens ,  Lanuviumque  meum  : 
Ijï  îllic  menfis  Junonius.  infpice  ribur , 

Et  ^  FY£,neftin£,  mœnïa  facra  De  a  : 
Junonale  ieges  tempm,  nec  Romulus  iîlas 

Condidït  :  at  nojiri  Roma  nepotis  erat* 

a  Vr*r}e(îins  Dca»  Les  Habitans  de  PxeQcflc  avoicr 

crîgé  un  ïviiiplc  à  lafoiEÙac. 
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fut  enlevé  dans  le  Ciel  ,  foit  parceque  je 
parus  moins  charmante  que  Venus  au  ju- 
gement de  Paris.  Je  me  repentirois  auiTi  de 
n'avoir  pas  protégé  Cartage  ,  puifque  mes 
chariots  ôc  mes  armes  font  dans  leur  ville. 
Enfin  je  me  repentirois  d'avoir  fournis  à 
l'Empire  d'Italie  Sparte  ,  Mycenes ,  Arcros 
ôc  Samos.  N'ay-je  pas  encore  fouffert  que 
les  Romains  ayent  vaincus  le  vieux  Tatius, 
&  les  Falifques  qui  ont  mie  fi  grande  véné- 
ration pour  moi  ?  Mais  je  ne  m'en  repenç 
point  5  çuifqu  il  n'y  a  point  de  Nation  qui 
me  foit  h  chère  que  les  Romains,  je  fuis  ré- 
vérée parmi  eux  ,  ôc  ils  m'ont  bâti  un  Tem- 
ple qui  ell  joignant  celui  de  Jupiter  mon 
Epoux.  Mars  même  m'a  recommandé  cet- 
te Ville  :  vous  ferez  me  dit-il ,  très  confi- 
derée  dans  Rome  qui  efl  l'ouvrage  de  vôtre 
petit  fils  ;  les  effets  ont  fuivi  fa  parole  ,  il  y 
a  cent  Autels  dédiez  à  mon  culte  ,  &ilne 
m'eft  pas  moins  honorable  d'avoir  un  mois 
confacré  à  mon  nom.  Ce  n'eft  pas  feule- 
ment dans  Rome  que  je  reçoisces  honneurs^ 
mais  encore  dans  toutes  les  Villes  de  fou 
Territoire.-  L  fez  les  livres  des  Faftes  d'A- 
ricie  ,  ceux  des  Laurentins  &:des  Lamiviens, 
vous  y  trouverez  les  mois  de  Junon.  Les 
habitans  de  Tybur  &  de  ^  Prenefle  ont 
aufïi  un  mois  Junonien.  Romulus  n^a  pas 
fondé  ces  Villes  ,    mais  Rome  reconnoid 
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TmieYpit  Juno.  refpeximus,  ^  Herculis  uxor 

S  t  abat  i  &  in  ynitufigna  do  le  mis  erant» 
Non  ego-,  fi  toto  mater  me  cedere  c<zlo 

Jujjlrit  i  invita  matre  morabor ,  ait, 
Nunc  quoque  non  luâar  de  nomine  temporis  hujus» 

Blandior-j  &  partes  pane  r agamis  ago, 
^emque  mei  juris  maîim  tenu'ijfe  precando  5 

Etfavea^  caujfzforfitan  ïpfe  me  a» 
\Aurea  pojfedit  focie  Capitoîia  temph 

Mater ,  &  ut  débet ,  cum  Jove  fumma  tenet^ 

jft  decm  omne  mibi  contingit  origine  menfis. 
Umcus  efi ,  de  quo  foUicitamur  ,  honor, 

Quid  grave ,  fi  titulum  menfis ,  Romane ,  ded'tfih 
Herculis  uxori ,  pofteritafiqtie  memor  ? 

H^c  quoque  terra  aliquid  débet  mihi  nomine  magni 
Conjugis,  bus  captas  appulit  ille  boves. 

^tc  maie  defcnfusflammis  &  dote  paterna 
Cacus  aventinam  fangiiine  tinxit  humum. 

Ad  propria  vocor.  populum  digcjfit  ab  annis 
Romulus ,  in  partes  diflnbuitque  duos. 

a  Herculis  uxor.  Hebé  fille  de  Janon  époufa  Hcrcuk 
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pour  Ton  Fondateur  ce  Héros  qui  cft  mon 
petit  fils. 

Apres  que  Junon  eut  achevé  de  parler, 
je  vis  prés  de   moy  la  ^  femme  d'Hercule 
qui   me  parut  vigoureufc  &  jeune.    Je  ne 
voudrois   point  dit-elle  demeurer  dans  le' 
Ciel  malgré  ma  mère  5  fî  elle  m'avoit  com- 
mandé d*en  fortir.    Je  n'entrepens  pas  de 
difputer  ici  touchant  Poriginc  du  mois  de 
Juin  5  je  veux  feulement  deffendre  ma  caufe 
à  l'amiable  &  en  fuppliante  :  j'aime  beau- 
coup mieux  eftre  maintenant  dans  mon  droit 
par  la  voye  des  prières  ,   Se  devoir  à  vôtre 
équité  l'effet  de  mes  prétentions ,  |le  Tem- 
ple confacré  à  ma  Mcre  eft  voiiln  du  CaDi- 
tole  :  elle  règne  fouverainement  avec  Jupi- 
ter.   Mais  pour  l'origine  du  mois  de  Juin, 
elle  m'cft  entièrement  due.    Je  ne  prétends 
que  ce  feul   honneur  qui  pourroit  trouver 
mauvais  que  les  Romains  ,    pour  marquer 
leur  reconnoilTance  à  la  pofterité  ,    ayent 
donné  à  un  mois  le  nom  de  la  femme  d'Her- 
cule ?  le  Pais  éft  redevable   à  mon  illuilre 
mari  5    C'eft  icy  qu^il  amena  les   Vaches 
qu'il  avoir  prifes  en  Efpagne  -,  ôc  c'eft  icy> 
qu'il  défit  Cacus  qui  enfanglanta  le  mont 
Aventîn  ,    après  avoir   inutilement    vomi 
des  feux  ,  &  employé  tous  les  ftratagemes 
qu'il  avoit  appris  de  fon  Père. 

Mais  pour  en  venir  à  des  temps  moins 
éloignez  ,  je  vous  diray  que  Romulus  dif- 
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Hdc  dare  confdium,  pugnare  faratior  illa  eft: 

Bac  dtas  bellumfuadet ,  at  iUa  gerit, 
Skftatuh,  fnenfefque  nota  Jecrevit  eâdem» 

Jttnïm  eft  JHvenum  -y  qui  fuit  ante  ,fenum. 
D'ixit  :  &  in  litem  ftudio  cerîaminis  ijfent  y 

Atque  ira  piet^ts  diJfimuUta  foret, 
Venit  Apolline  a  longas  Concordia  laura 

J^exa  comas  ^  placidi  numen  epufque  Ducis, 
J-Uc  ubi  narravit  Tatium  sfortemque  Ouirinum^ 

Binaque  cum  poptdis  régna  coîjfe  fuis  y 
JEt  lue  communï  foceros  gêner ofque  receptos  \ 

His  nomen  junitls  Juniiis  y  inquit ,  habet. 
Dicta  triplex  caujfa  eft,    at  y  os  ignofcite ,  Diyi,  i 

Res  eft  arbitrio  non  dirimenda  meo. 
lie  pares  a  me.  perierunt  judice  fornu 
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tribna  fcs  Cytoyens  en  deux  clailes  fcloii 
Page  qu'ils  avoient.  Ceux  qui  eftoienr  dir 
le  penckant  de  leurs  années  étoient  dcfti- 
nés  au  Confeil  ,  &c  les  jeunes  au  combat. 
Les  premiers  deliberoient  s'il  falloir  fa're  la 
guerre  ,  &c  les  autres  la  foûtenoicnt.  C'ell 
ainii  qu'il  rcgla  les  chofes  y  Se  A  divifa  les 
mois  de  telle  forte  ,  que  le  mois  de  Juin 
eftoit  pour  les  jeunes  gens,3c  le  mois  de  May 
pour  les  vieillards. 

Hebé   défendit  fa  caufe  en  ces  termes  Se 
les  deux  Deeiles  anim.ées  par  cette  difpute 
en  hulent  venus  à  un  différent,  eu  du  moins 
elles  •  auroient  caché  leur  cclere  fous  leur 
pieté  5  fi  la  concorde  ne  fat  furvenue  avec 
fes  cheveux  longs  Se  treiïèz  ,   qui  eftoient 
ceints  d'une  couronne  de  Laurier.    Nôtre 
Prince  pacifique  a  dédié  un  Temple  à  cette 
Deeile.     Q^jand  elle   eut  fait   le  récit  des 
guerres  de  Tatius  Se  de  Romulus  qui  fe  ter- 
minèrent par  la  jonétion   de  l'Empire  des. 
Sabins  Se  des  Romains  ,   où  les  gendres  Sc 
les  beaux-Peres  convinrent  de  demeurer  en- 
iemble  ,  cette  union,  dit  la  concorde,  corn-- 
munie  a  fonnom  au  mois  de  Juin.  Voila  donc 
trois  origines  que  je  viens    de  rapporter.. 
Deelfes  pardoni7ez-moy  fl  je  ne  décide  pas 
vôtre  différent.    Vous  pouvez  vous  retirer 
fans. avoir  ni  gagné  ni  perdu  j  les  Trcyens; 
trouvèrent  leur  perte  dans  le  jugement  que 
prorbonça    Paris    en   faveur  de  la  beauté, 
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Fergama  :  plus  Udum ,  quam  juvat  una  ,  duâ^ 

Trima  dies  tibi ,  Carna ,  datur,  Dca  cxrdints  hu 
eft. 

î^umine  cUufa  xperit ,  cUudit  aperta  fuo, 
tlnde  datas  habeat  vires  ,  obfcurior  avo 

Fama:fed  e  noftro  carminé  certm  eris, 
jfdjacet  antiqui  tiberino  lucm  Helerni  : 

Tontifices  illuc  nunc  quoque  facra  ferunr, 
Itïdc  fat  a  eft  Njtnphe  (  Granen  dixêre  prières  ) 

Nequtcquam  muliis  fdipe  petit  a  procis, 
"Rura  Jeqîii  ,jaculifque  feras  agit  are  folebat  j 

J^adofifque  cava  tendere  y  aile  plagas, 
^on  habuit  pbaretram  :  Phœbi  tamen  ejfe  fororem 

Credebant'-y  nec  erat ,  Phœbe ,  pudenda  tibi. 
Jîuic  aliquis  juvenum  dixifet  amantia  verba  y 

Heddebat  taies  protmas  ilîa  fotws  : 
^ac  loca  lucis  habent  nimis ,  &  cum  luce  pudaris» 

Si  fecreta  tnagis  ducis  in  antra  ^fequor. 
Credulus  antra  fubit.fr utice s  bac  naâa  refifit  : 

Et  lateî ,  &  nullo  eft  inv  entend  a  modo, 
Vider at  banc  Jajm  3  yifique  cupidme  captus 
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Deux  Déciles  caufent  plus  de  mal ,  q^ii'une 
ièule  ne  fait  de  bien. 

Le  premier  jour  de  ce  mois  eft  dédié  à  la 
Deell'e  Carna  qui  prefide  aux  gonds  des 
portes.  C'eft  elle  en  effet  qui  a  le  pouvoir 
de  les  ouvrir  quand  elles  font  fermées  ^  Se 
de  les  fermer  quand  elles  font  ouvertes.  Il 
n'y  a  point  de  tradition  qui  pulife  nous 
ëclaircir  touchant  Torigine  de  ce  pouvoir  : 
mais  vous  la  fçaurés  par  mes  vers.  Il  y  a  un 
bocage  antique  tout  joignant  Helerne  fur 
les  bords  du  Tybre  où  les  Prellres  vont 
encore  aujourd'hui  facrifier  folemnellement. 
C'efl  là  que  naquit  une  Nymphe  que  les  an- 
ciens ont  nommée  Grané.  Envain  une  in- 
finité d'amans  foûpirerent  pour  cette  belle. 
Elle  aimoit  à  courir  dans  les  champs  le  ja-? 
velot  à  la  main  contre  des  beftes  fauvages 
&  à  leur  tendre  des  filets  au  fond  des  val- 
lons. Cette  Nymphe  n'avoit  point  de  trouf- 
fc  5  Se  ne  laiifoit  pourtant  pas  de  palier 
pour  Diane.  Ne  rougillez  pas  grande  Deef- 
fe  de  reilemblcr  à  Grané.  Si  quelque  je.ine 
homme  lui  parloit  d'amour  ,  elle  lui  difoit 
d'abord  :  nous  fommes  ici  trop  en  veu'é  «Se 
la  pudeur  fuit  la  lumière,  maisfi  vous  me 
menez  dans  une  grotte  à  l'écart  ^  je  vous 
fuivrai  ,  l'amant  crédule  alloit  devant ,  elle 
fe  jettoit  dans  des  builTons  >  ôc  s'^y  cachoic 
de  telle  forte  qu'on  ne  pouvoit  jamais  la 
trouver,    ]aiuis  la  yit  une  fois  ,  il  Taima 
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Ad  durotn  verbis  moUibus  ufus  erat, 

iJywphajubet  qu<tri  de  more  rem:tius  antrum  : 

Utque  cornes  fequitur ,  dejiituitque  ducem. 
StuUa  y  vid€t  Janus  qu£  poft  fua  terga  gérant ur 

Nil  agis  en  :  l.itebras  refpicit  ilh  tuas, 
Nil  agis  en  :  dixi  nam  te  fub  rupe  latent em 
•    Occupât  amplexu  \  fpeque  petitus  ait  : 
Jm  pro  eomubitu  noftro  tibi  cardinis  eflo>. 
\    Bgc  pretium  pofitd  virginitatis  habe. 
Siefatus  ,fpmam  y  qua  trifies  pellere  pojfet 

Aforibits  noxoi  (  hac  erat  alba  )  dédit. 
Sunt  avidiS  volucres  j  non  qua  *  Phineïa  menfis 

Guttura  frauâabant  :  fed  genus  inde  trahunt^ 
Grande caput  -.fiantes  oculi  :  rofiraapta  rapinx  :.  i 

Canities  pennis ,  ungutbas  hamiis  meft, 

y^^e  volant,  puer ofque  pet unt  nutrtcis  egentesy. 
Et  vîtiant  cunis  cerpora  rapt  a  fuis^ 

Car  père  dicuntur  lacjentia  vi/cera  rojlris  -y 
It  plénum  poto  fanguine  guttur  habent. 

2ft  lUis- ftrigibm  nomen  :  fed  nominis  hujus 
Caujfa  y  quod  horrenda  firidere  no^e  filent^ 

SiThineiO'.  Il  fait  allufion  aux  Harpies  qui  gaftoient 
les  mets  que  Ton  rcjcvoic  fur  U  tabic  de  Fhméi:. 
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pafîîonncment  ,  &:  il  s'épuifa  en  paroles 
tendres  pour  tafcher  de  l'atcendrir.  La 
Nymphe  Iclon  fa  coutume  lui  dit  de  cher- 
cher un  antre  écarté.  Elle  le  fuivit  quel- 
que temps  5  mais  enfuittc  elle  le  quitta  : 
vous  eftes  bien  folle  ,  vous  n'y  ^gagnez  rien, 
Janus  voit  ce  qui  fe  palle  derrière  lui  ,  il 
vous  voit  prefentcment  dans  l'endroit  où 
vous  eftes  cachée.  Vous  ne  gagnez  rien 
vous  dis-je.  Il  vous  embralVa  dans  vôtre 
grotte  ,  èc  après  avoir  contenté  fcs  dcfîrs  , 
Il  vous  recompenfa  du  commerce  que  vous 
aviez  eu  enfemble  ,  &  de  la  perte  que  vous 
aviez  faite  de  vôtre  virginité.  Enfuite  il 
lui  fit  prefcnt  d'une  branche  d'épine  blan- 
che qui  avoit  la  vertu  de  châtier  des  mai- 
fons  tout  ce  qui   pou  voit  y  nuire. 

Il  y  a  des  oileaux:  gourmands  qui  ne  font 
pas  ceux  qui  enlevoient  les  viandes  que  l'on 
lervoit  à  '^  Phinée  ,  mais  ils  font  de  cette 
race.  Ils  ont  la  tefte  fort  groilc  ,  les  yeux 
fixes  3  le  bec  propre  à  la  rapine,  leurs  ailes 
font  blanches  ,  Se  leurs  ongles  crochus  com- 
me un  hameçon.  Ils  ne  volent  que  la  nuit, 
entrent  dans  les  maifons  au  cris  des  en- 
fans  qui  ont  befoin  de  leurs  nourrices  ,  ils 
les  tirent  du  berceau  Se  les  déchirent  avec 
leur  bec.  On  dit  qu'ils  fe  rallafient  de  leur- 
lait  Se  de  leur  fang.  On  appelle  ces  oifeaux 
Orfrayes  à  caufe  du  bruit  affreux^  qu'ils 
font  la  nuit.    Soit  doue  qu'ils  n'aillent  ve- 
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Sive  igïttiY  nafçtimur  aves ,  feu  carminé  fi  unt  ; 

N£maque  in  vo  lucres  *  Mar fa  figurât  anus  y 
Jn  thalamos  ventre  Proc£.  Proca  natus  in  iîlis 

Pït&da  recens  avium  quinque  diebm  erat, 
Tc^oraque  exforbent  avidis  infantia  îinguis. 

Atpuer  infelix  vagit ,  opemque  petit, 
Territa  voce  fui  nutrix  oêcurrit  alumni  -, 

JEt  rigido  feâas  invenit  ungue  gênas. 
Quidfaceret  ?  coîor  oris  erat  ^  quifrondibm  oUm 

Ejfe  foîet  feris ,  quas  nova  Ufit  hjems. 
fervenit  ad  Granen ,  &  rem  docet,  illa ,  Tinwrem 

Tone  \  tuHsfofpeSi  dïxit ,  alumnus  erk, 
Venerat  ad  cunas  :  flebant  inaterque  paterqm^ 

Sîfiite  vos  lacrjmas ,  ipfa  medebor ,  ait, 

Trotinus  arbutea  poftes  ter  in  ordtne  tangit 
Fronde  :  ter  arbutea  Imina  fronde  notât, 

Spargit  aquis  aditus ,  fed  qu£.  nudicamen  habt* 
bant  : 

Ixtaque  de  porc  a  cruda  bimeftre  tenet. 
jftque  ita ,  Nociis  aves  ,  extis  puerilibus  ,  inquit, 
Par  cite  :pro  parvo  vi^ima  parva  cadit, 

a  Mar  fa  anus.  Les  Marfes  peuples  d'Iialici  s'addon- 
aoLcLU  beaucoup  à  la  magie. 


Les  Fastes  d^Ovide  ,  Liv.  VI.     447 

ritablemenc  ,  ou  qu'ils  foieut  formez  par 
l'enchantement  d'une  vieille  magiciene  du 
pays  des  *  Maifes,  ils  vinrent  au  terceau  de 
Procas,  Cet  enfant  qui  n^avoit  que  cinq^ 
jours  étoic  une  proye  bien  tendre  pour  ces 
oiieaux  effroyables.  Ils  lui  bequetcrent  Pef- 
tomach  avec  avidité  pour  boire  fon  fang 
mais  ce  pauvre  enfant  appelle  au  fccours 
par  ces  cris  ,  la  nourrice  toute  effrayée 
n'entend  pas  plutôt  crier  Ton  poupon  qu^el- 
le  accourt  à  lui ,  elle  lui  voit  le  vifage  dé- 
chiré par  les  griffes  de  ces  oifeaux.  Que 
doit  elle  faire  ?  fon  enfant  a  le  vifage  li- 
vide comme  les  feuilles  flétries  par  les  pre- 
miers brouillards  de  l'hiver.  Elle  va  trou- 
ver Grané  ,  &  lui  conte  fon  infortune. 
Celiez  de  craindre,  lui  dit  la  Nymphe 3 
vôtre  cnfam  fera  bien-toft  guéri.  Elle  vint 
enfuitte  au  berceau  ,  où  elle  trouva  le  perc 
&  la  mcrc  fondant  en  larmes.  Ne  pleurez 
plus  5  leur  dit  -  elle  ,  je  gueriray  vôtre 
lils.  Alors  elle  toucha  par  trois  fois  la 
porte  avec  une  branche  d'arboider  :  puis 
formant  avec  la  même  branche  trois  carac- 
tères fur  le  feuil  ,  elle  répandit  de  l'eau 
aux  avenues  ,  &  il  y  avoit  quelque  char- 
me dans  cette  eau  :  cependant  elle  tenoic 
les  entrailles  crues  d'un  cochon  de  deux 
mois»  Oifeaux  nodlurnes  ,  dit-elle  cparg- 
gnez  les  inteftins  de  cet  enfant  j'immole 
pour  un  petit  enfant   une  petite  victime  ^ 
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Corpro  corde ,  precor ,  profibïts  fumite  fibres. 

Banc  animam  vobis  pro  meltore  damus^ 
Sic  ubt  Itbavit ,  proféra  fub  otthere  ponit  : 

Ouique  facris  adfunt ,  refpiceye  illa  vetat 
Virgaque  J analis  de  fp'mâ  fumitur  aïbâi 
f  Qu a  lumen  thalamis  parva  fenejlra  dabat. 
J*ofi  ïllud  nec  ayes  cunoi  violaffe  feruntur  -^ 

Ht  rediit  puero ,  qui  fuit  ante ,  colon 
Tinguia  cur  illis  gufientur  larda  Kalendis , 

Miftaqtie  cum  calido  fit  faba  farre ,  rogas  ? 
Trifca  De  a  efl  ;  altturque  cibis^,quîbm  ante  foie  bat: 

Nec  petit  ad  fut  as  luxuriofa  dapes. 
Tifcis  adhuc  illi  populo  fine  fraude  natabat  : 

Ofireaque  in  conchis  tuta  fuerefuis, 
Nec  Laîium  norat ,  quam  prdet  lonia  dives , 

Nec  qtu  ^  Pjgnuo  fanguine  gaudet ,  avenu 
£t  prêter  pennas  nihil  in  pavone  placebat  i 

Nec  tellus  captas  nnferat  ante  feras, 
SMS  erat  in  pretio  :  c&ft  fue  fejïa  colebann 

i^Vi*maojanguine.  Cet  endroit  rc-ard'e  les  coiTibir* 
fies  Pigir.ti  &  des  grues». 
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penez  je  vous  prie  ,  le  cœur  Se  les  entrail- 
les de  ce  cochon  pour  le  cœur  ôc  pour  les 
inteftins  de  cet  enfant  ♦,  nous  vous  donnons 
cette  vie  pour  une  vie  meilleure.  Après 
avoir  fait  ce  facrifice  >  elle  mit  ^à  Pair  ces 
dilledions  ,  défendant  à  tous  ceux  qui 
eftoient  là  de  les  regarder.  Enfuite  elle 
prit  la  baguette  d'épine  blanche  dont  Janus 
lui  avoit  "fait  prefent  ^  &  la  prit  par  une 
petite  feneftre  d'où  la  chambre  recevoit  le 
Jour.  On  dit  qu^on  ne  vit  plus  ces  oifeaux 
voltiger  au  tour  de  ce  berceau  pour  faire 
du  mal ,  &  que  le  vifage  de  cet  enfant  re- 
prit fa  première  couleur. 

Mais  d'où  vient  me  direz- vous ,  que  le 
premier  jour  de  Juin  on  mange  du  lard  ÔC 
des  fèves  cuites  avec  de  la  farine  de  fro- 
ment ?  C'eftque  la  Deellè  Carna  qui  eft  du 
vieux  temps  le  nourrit  encore  des  mêmes 
alimens  qui  étoient  alors  en  ufage  ,  ôc 
comme  elle  eft  ennemie  du  luxe ,  elle  ne 
veut  point  de  viandes  apportées  des  Paï's 
étrangers.  Les  poiiîons  nageoient  alors 
fans  crainte  de  l'hameçon  ,  &  les  huiftres 
etoient  en  feureté  dans  leurs  écailles.  L'I- 
talie ne  eonnoiiïbit  point  encore  les  oifeaux 
de  la  fertile  Jonie  ,  ni  ceux  qui  fe  rallafTient 
du  fang  des  ^  Pigmées.  Le  Paon  n'eftoit 
alors  recherché  que  pour  fon  plumage.  On 
n'avoit  pas  veu  encore  les  tables  couvertes 
de  gibier.  Le  cochon  eftoit  mimets  exquis. 
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Terrafabas  tantwn ,  duraque  farra  dabaî, 
QH(zdtto  jnijia  fimul  fixtis  quicunque  Kalendis 

Iderity  h  nie  ledïyifcerapojje  negant» 
j{Ycequoqtie  infumma  Jumni  tempU  Monèt£, 

Ex  vûto  memorantfa^a  ,  Camille ,  tuo, 
Ante  domus  Manlî  fuerant  j  qui  Gdlica  quondam  ». 

A-Cafitolino  reppulit  arma  Jove, 

Quam  bene  (  di  fnagm  )  pugnâ  cecidijjct  in  illâ 

Defenfor  foliï ,  Jupiter  alîe ,  tut  ! 
Vixit ,  ut  oecideret  damnatus  crimine  regni. 

Hune  mi  titulum  Imgafene^a  dabat. 
Lux  eadem  Marti  fefta  eft  ^  quem  profpicït  extra 

jfppofitmn  Teâa  porta  Capena  vi£. 
Te  quoque ,  Tempeflas ,  méritant  delubrafatemury 

Cum  peine  eft  Corfis  obruta  clajfis  aquis. 

Bac  hominmi  monumenta  patent,    fi  quarttis 
aftra-y 

Tune  oritur  magni  pr^tpes  adunca  Joyis, 

Voftera  lux  Hj/adas  Taurine  cornua  frantis. 
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&  l'on  n'en  mangeoic  qu'aux  jours  de  fefte. 
On  ne  cultivoit  la  terre  que  pour  des  fevcs 
ôc  du  froment  j  ôc  ceux  qui  les  premiers 
jours  de  Juin  mangeoient  des  fèves  dans  de 
la  farine  de  froment ,  eftoient ,  dit-on  pre- 
fervez  du  mal  de  ventre  &  d'eftomach 

On  rapporte  aufli  que  ce  jour  là  on  bâtit 
un  Temple  fur  le  mont  Capitolin  à  l'hon- 
neur de  Junon  pour  un  vœu  que  Camille 
avoit  fait.  Il  fut  bâti  fur  les  ruines  de  la 
maifon  de  Manlius  qui  avoit  chaffé  les 
Gaulois  du  Capitole.Que  fa  memoire,grands 
Dieux ,  feroit  glorieufe  ,  s'il  euft  efté  tué 
dans  ce  combat,  apre's  avoir  fi  bien  défen- 
du le  trône  de  Jupiter  ?  Mais  il  furvequit 
pour  mourir  enfuitc  convaincu  d'avoir  af- 
piré  à  l'autorité  Royale.  Ainfi  fa  premiè- 
re gloire  fut  flétrie  fur  fes  vieux  jours. 

Le  même  jour  eft:  célébré  par  une  fefte 
de  Mars ,  que  l'on  folemnife  dans  un  Tem- 
ple fcitué  fur  le  grand  chemin  hors  de  la 
ville  vis  à  vis  la  porte  Capene.  Il  faut 
avolicr ,  divine  Tempefte  ,  qu'on  fit  bien 
de  vous  dédier  un  Temple  lorfque  nôtre  flot- 
te fut  fur  le  point  de  périr  fur  les  coftcs  de 
l'Ifle  de  Corfe.  Ces  illuftres  monumens  pa- 
roUîent  parmi  les  hommes.  Mais  fi  vous 
confldcrez  les  étoiles  >  vous  verrez  monter 
fur  l'orizon  la  conftellation  de  l'aigle  avec 
fes  griffes  crochues. 

Le  jour  fuivant  voit  paroître  la  conftel- 
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Evocat  :  &  nmlta  terra  madefcit  aquâ, 
Maneubifuerit,  Vhœbufque  iteraverit  ortus-^ 

Faciaqtie  erit  pofito  rore  bïs  udafeges  ; 
Hac  facrata  die  Ttifco  Bellona  duello 

Dicitur  :  &  Latio  profpera  femper  adeft 
'Jppius  efi  auâtor  :  Pyrrho  qui  p ace  negaîa 

Mîiltum  animo  vïdit  $  lumine  captus  erat, 
vrojpicit  à  templo  fummum  brevis  are  a  Circum 

Eft  ibi  non  parv^  parva  columna  nota. 
Hincfokt  hajîa  manu  ,  bellipranuncia ,  mitti  ; 

m  regem  &  gentes  ciim  placet  arma  capi. 
Mer  a  pars  Circi  enftode  fub  Hercule  tut  a  ejî: 

Quod  Deus  Euboïcs  carminé  munus  habet. 
Muneris  efl  tempus ,  qui  Nonas  Lucifer  ante  efi. 

Si  titulos  qudtris  :  Sylla  probavit  opus. 
Qu<&rebam  Nonas  a  Sanco  Eidione  referrem  , 

An  tibi ,  Semopater  :  cum  mUn  Sancus  ait  : 

â  Sanco.  les  Sablns  ciroient  leur  nom  de  Sabus  fîls 
de  baiici;s  leur  premier  Roy.  Caoti  le  rapcrce  ainli 
ûansicsoi-igincs« 
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lation  pluvieufe  des  Hyades  entre  les  cornes 
du  front  du  taureau. 

Enfuitte  quand  le  foleil  aura  éclairé  deux 
fois  le  monde  ,  ôc  que  l'aurore  aura  repanda 
deux  fois  la  rofée  fur  les  moiirons  ,  ce  jour 
là  dit-on  ,  les  Romains  dédièrent  un  Tem- 
ple à  Bellone  ,  pendant  une  grande  guerre 
qu'ils  foûtinrent  contre  l'Etrurie.  Et  de- 
puis ils  Tout  toujours  tenu  pour  favorable  à 
leurs  armes,  Appius  furnommé  l'aveugle, 
dont  l'eiprit  efloit  fort  clairvoyant  fit  bâtir 
ce  Temple  ,  après  avoir  réfuté  la  paix  à 
Pyrrhus.  Derrière  ce  Temple  eft  une  pe- 
tite cour  qui  regarde  le  haut  du  Cirque, 
Elle  eft  embellie  d'une  colomne  qui  dans 
Ton  peu  d'étendue  n'eft  pas  peu  confidcra- 
ble  3  puis  qu'on  a  coutume  en  cet  endroit  de 
lancer  un  javelot  quand  on  veut  déclarer 
la  guerre  à  quelque  Nation  ou  à  quelque 
Roy. 

Dans  un  autre  endroit  du  Cirque  eft  (î- 
tué  le  Temple  d'Hercule  que  l'on  fit  bâtir 
autrefois  pour  exécuter  les  prédictions  de  la 
Sibille  de  Cumes.  On  en  fit  la  dédicace  le 
jour  qui  précède  les  Nones  de  ce  mois.  Si 
vous  en  demandez  des  titres ,  l'ouvrage  en^  a 
a  efté  approuvé  par  Sylla. 

Je  balançois  en  moy-même  à  qui  je  rap- 
portcrois  le  jour  des  Nones  de  Juin  ,  ou  à 
^  Sandus  ou  à  Fidius ,  ou  au  Dieu  appelle 
demipere.    Sur  cela  fanctus  me  dit ,  à  qui 


454    P«  OviDii  Fastorum  ,  Lib.  VI. 
Cîùcunque  ex  illis  dederisy  ego  munus  habebo. 

Nomma  trinafero  :  fie  voluêre  Cures, 
Uunc  igitur  yeteres  donarunt  <zde  Sabini  : 

Inque  Quirindi  conftituêre  jugo, 
Ifi  mhi  (fitque  ,precor ,  mfiris  diummior  amis) 

Ftlia  :  quiafelix  fofpite  femper  ero. 
Banc  ego  cum  vellem  genero  dare  ;  tempora  tétdis 

Apîa  requirebam ,  qtuque  cav  end  a  forent, 
lum  mih  ï  po/i  facras  menftratur  Junïus  Idus 

Utilis  &  niiptis ,  utilis  ejfe  viris» 
jPrimaque  pars  hujus  thalamïs  aliéna  reperta  eft, 

Nam  nùhific  conjux  fancia  Dialis  ait  : 
JDonec  ab  îliacâ  placidus  purgamina  Vefta 

Detulerit  ftavis  in  mare  Tjbris  aqnis  j 
Non  mihi  dentosâ  crinem  depeciere  buxo , 

Non  ungues  feno  fubfecuijfe  licet  : 
Non  tetigijfe  virum  j  quamvis  Joyis  ille  facerdos, 

Quamvis  perpétua  fit  mihi  lege  datus. 

Tu  quoque  ne  propera  :  melius  tua  fil ia  nubet , 
Ignea  cum  pur  a  Vefia  nitebit  humo. 

Tertia  poft  Nonas  removere  Ljcaona  Jphœbe 
Fertur  :  &  à  tergo  non  habet  Urfa  metum. 
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que  ce  foit  «de  nous  trois  qiie  vous  confa- 
eriez  ce  jour  ,  tout  l'honneur  m''en  revien- 
dra ,  parceque  les  Curiens  m'ont  donné  les 
trois  noms  que  vous  venez  de  dire.  Les  an- 
ciens Sabins  bâtirent  ce  Temple  fur  le 
mont  Quirinal  à  la  gloire  de  ce  Dieu. 

J'ai  une  fille  à  qui  je  fouhaitc  une  vie  plus 
longue  qu'à  moy-même  ,  car  je  me  tiendrai 
heureux  tant  qu'elle  fe  portera  bien.  Com- 
me je  voulois  la  marier  ,  je  m'informai  des 
jours  fortunez  ou  malheureux  pour  le  ma- 
riage 5  j'appris  que  l'himen  conclu  après  les 
Ides  de  Juin  eftoit  heureux  pour  les  hom- 
mes auffi  bien  que  les  femmes  ,  ôc  que  tous 
les  jours  qui  precedoient  ces  Ides  eftoient 
funeftes  aux  nopces.  Voici  donc  ce  que  me 
dit  fur  ce  fujet  la  femme  d'un  Preftre  de 
Jupiter  :  jufqu'à  ce  que  le  Tibre  paiflble  ait 
emporté  dans  la  mer  les  purifications  des 
Veftales ,  il  ne  m'eft  pas  permis  de  peigner 
mon  mari ,  ni  de  lui  couper  les  onglesjni  de 
m'approcher  de  lui  ,  quoique  nous  foyons 
attachez  enfemble  par  les  liens  indiiïblu- 
bles  d'un  hymen  facré.  Ainli  ne  vous  prcf- 
fez  pas  de  marier  vôtre  fille  j  fon  mariage 
fera  plus  heureux  ,  fî  vous  attendez  que  le 
globe  terreftre  qui  enferme  le  feu  des  Vef- 
ftales  foit  net  Se  luifant. 

Latroifiéme  nuit  d'après  les  Nones ,  l'é- 
toille  de  l'Ourfe  difparoit ,  &ne  craint  plus 
qu'on  la  fuive.  Je  me  fouviens  qu'autrefois 
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Tune  ego  me  mcniini  Ltidos  in  gramme  Campi 

Adfpicere  :  ô'  dïdïci ,  lubrice  Tjbrï ,  tuos, 
Fejia  dïes  il  lis ,  qui  lin  a  madenùa  ducunt , 

Ouique  tegunt  parvis  Ara,  recurva  cibis. 
Mens  quoque  numen  habet.  Menti  delubra  videmns 

Vota  metu  bellt ,  perfide  pœne ,  tuii,  ^ 
Vcene ,  rebe Haras  :  &  letho  Confulis  emnes 

Atîoniti  Mauras  pertimuère  manus, 
spem  metus  expulerat  \  cum  Menti  vota  Senatus 

Stifcipit  &  melior  proîinus  tlla  venir, 
Adfpicit  injîantes  me  dits  f ex  lucibus  Idus 

Illa  dies,quafunt  yotafohta  De£. 
a  Vefïa  if  ave  :  tibi  nunc  opérât  a  refolvimus  or  4  : 

Ad  tua  fi  nobis  facra  ventre  licet. 
In  prece  totus  eram.  c^leftia  numina  fenfi , 

Ldtaque  purpureâ  luce  refulfit  humus, 
Kon  equidem  vidi  (  valeant  mendacia  yatum  ) 

Te  3  De  a  j  necfueras  adfpicienda  vira. 
Sed  qu£  nefaeram  ,  quorumque  errore  tenebar , 

Cognita  funt  nullo  prtzcipiente  mihi. 
Dena  quater  memorant  habuijje  palilia  Romam, 

a  Veflafave.  Les  Veftilcs  celebroicnt  la  fclte  de  leur 
Dwtfle  ie  neutviciïic  ;out  Ue  Jum. 

eftant 
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étant  fur  le  vert  gazon  du  champ  de  Mars 
je  vis  célébrer  des  jeux  à  liionneur  du  Ti- 
bre dont  le  cours  eft  doTix  &c  tranquille.  Les 
Pefcheurs  qui  rendent  des  filets  &c  des  amor- 
ces aux  poidbns  attachées  à  des  amecons 
crochus  folemnifent  cette  fefte. 

Le  bon  iens  eil:  encore  adoré  comme  une 
Divinité  ,  «Se  on  lui  dédia  un  Temple  par  un. 
vœu  public  que  Ton  fit  pendant  la  fureur 
des  guerres  d"* Annibal.  En  effet  les  peuples 
foulevez  ,  la  mort  de  nôtre  Confal  ,  &  les 
■forces  des  Cartaginois  nous  avoient  jettes 
dans  une  étrange  confternation.  Rome  ef- 
frayée étoit  fans  refource  lorfque  le  Senac 
approuva  le  vœu  que  l'on  avoir  fait  à  la. 
Deeiïe  dubonfens.  Aujii  nous  infpira-t'elle 
des  confeils  plus  lalutaires.  Ce  Temple  lui 
fut  donc  confacré  le  fixiéme  jour  qui  prece* 
de  les  Ides  de  Juin. 

^  Vefta  favorifcz-moi  :  je  va  maintenant 
parler  de  vous  ,  s'il  m'eft  permis  d'appro- 
cher de  vos  faints  myfteres.  J'eftois  en  prie-^ 
res  5  lorfque  je  fentis  vôtre  divine  prelence, 
&  que  la  terre  me  parut  toute  brillante  Se 
en  joye.  Il  eft  vrai  grande  Deelfe  que  je  ne 
vous  vis  pas.  LailTbns  les  fictions  poétiques, 
vous  eftes  invifible  aux  mortels.  Vefta 
m'apprit  donc  des  chofes  que  je  n'avois 
point  connues  auparavant  ,  6c  qui  me  te- 
noient  dans  Terreur. 

On  rapporte  que  les  Romains  avoient 
T<^m(  VU,  V     . 
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Cum  flamme  cufios  ade  recepta  fuâ  eft. 
Régit  opmpUcidi ,  quo  non  metuentïus  ullum 

Ntmiinis  ïngenium  îcna  Sabina  tulit. 
Qudt  nunc  £re  vides  jjîipulâ  tune  tecia  vidcres  : 

Et  paries  lento  yimine  te x tus  erat. 
Biclocus  ex'îguus ,  quifuftinet  atriaVeJId, 

Tune  erat  intonfi  regia  magna  Num^e, 
Forma  tamen  templi ,  qiu  mmc  manet ,  antefuijft 

Dicitur  :  &for7n<&  caujfa  probanda  fub eft. 

Vefta  eadem  eft ,  quA  Terra  :  ftéeft  vigil  igms  utri- 
que. 

'^    Signifie ant  fedem  terra  focujque  fitam. 

Terra  piUfim'ilis  nullo  fulcimine  nixa 

A'érefiib'jecio  tam  grave pendet  onus, 
Jpfa  volubilitas  librattmifuftinet  orbem  : 

Ouiqiie  premat  partes  y  angulus  omnis  abeft, 
Cumque  fitin  média  rtrum  regione  beat  a , 

£t  tangat  millum  pliifve  minufve  lattis , 
Ki  convexa  foret  j  parti  viànior  effet  ; 

'iiJec  médium  terram  mundns  haberet  onpts. 
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célébré  quarante  fois  la  fefle  de  Pales,  lors 
qu'on  édifia  un  Temple  à  l'honneur  de  la 
Deelfe  qui  garde  le  feu  éternel.  Le  pacifia 
que  Numa  le  plus  attaché  d'entre  les  Sabins 
au  culte  des  Dieux  en  jetta  les  fondemenSo 
Cet  édifice  dont  le  toit  eft  prefentement  de 
cuivre  ,  n'étoit  autrefois  couvert  que  de 
baume  &  une  paliifade  d'ozier  lui  fervoit 
ilors  de  mur  :  Ce  petit  lieu  qui  foûtient  le 
parvis  du  Temple  de  Vefta  eftoit  le  Palais 
le  Numa.  L'ancienne  figure  de  ce  Temple 
ubfifte  encore  aujourd'hui,  &  vous  alless 
çavoir  la  raifon  pourquoy  fa  fculpture  étoic 
onde. 

Veflia  eft  la  même  chofe  que  la  terre  : 
un  feu  perpétuel  eft  le  fymbole  de  l'un  Se 
le  l'autre  :  la  terre  &  le  feu  nous  marquent 
eur  lituation,  La  terre  femblable  à  un 
;lobe  fe  foûtient  fans  nul  appui  ,  &quoL 
qu'elle  foit  pefante ,  elle  eft  fufpendue  en 
'air  de  touscoftez.  Elle  fe  maintient  ainfl 
onde  par  la  volubilité  qui  la  balance  :  il 
l'y  a  point  d'endroit  en  fes  parties  par  oik 
:11e  puiife  s'affaiifer.  Elle  eft  fituée  au  ml- 
ieu  du  monde  ,  dans  une  diftance  égale  de 
ous  fes  endroits.  Si  elle  n'efcoit  point  con- 
nexe ,  &  qu'elle  faft  plus  voifme  d'un  lieu 
[ue  de  l'autre  ,  elle  ne  pourroit  pas  eftre  au 
nilieu  de  l'univers. 

Dans  ce  Temple  <îe  Vefta   il  y  a  un  glo-* 
)e  fufpendu  en  Tair  ,   ôc  daais  fa  petite 
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a  Arte  Sjracofû  fufpenfiis  in  aère  cLinfo 

StAtglobus ,  tmmenfi  pArva  figura  polï. 
It  quant  mu  afummis  ,  tMtumfeccjfit  ah  imis 

Terra,  quodut  fiât ,  forma  rotundafacit, 
Var faciès  templi  :  nullus  procurrït  m  lUo 

Angtilus,  àpluvio  vindieat  ïmbre  tholus, 
Cur  fit  vïrgineïs ,  quarts ,  Dca  cuit  a  mïnïftris  ? 

Invenum  caujfas  bac  qinque  parte  fuas. 
£a:  Ope  Junonem  memorayit  Cereremque  créât  M 

Semble  Saturni  :  tertia  Vcfia  fuit. 
Uîïaquenupfcrunt-y  amh  peperipferuntur  i 

De  tribus  impatiens  refiittt  ma  xhi, 
Qiiid  mirum ,  virgofi  yirgtne  Uta  mimftrâ 

jfdmittit  caftas  in  Juafacra  manus  ? 

Tslec  tualiud  Veftam ,  quam  vivam  intelltge  flot, 
mam. 
J^ataqne  de  flammâ  corpora  nul  la  vides. 

Jure  igîtur  virgo  eft ,  qux  femma  nulla  remitth 

j^ec  capit  :  &  comités  yirginitatis  habet, 
Xpdiuftultus  Vcftjt  fimulacra  putavi  : 

Mox  didici  curvo  nulla  fubejfe  tholo, 
Jgnis  inexftiuciHS  templo  celatur  in  illo, 

Efji^icm  nullam  Vefta  nec  ignis  habent» 
Stat  VI  terra  fiiâ  :  vtftando  Vefta  vocatur. 

Canfaque  par  Graji  nominis  efe  poteft. 
Atfocus  à  ftammis ,  &  quodfovet  omma  di3u 

ii  ^rtc  Siracufand^  Aithimede  de  SirACufe  cxccll» 


Les  Fastes  d'Ovide  >Liv.  VI.  4^1 
étendue  il  repreiente  le  Ciel  immenfe  feloii 
^  Pinvention  d'Archimede.  La  terre  y  eft, 
fourée  d\inc  forme  ronde  s'éloignant  é^a- 
lement  de  tous  les  coftez  du  globe.  La 
Face  du  Temple  eft  par  tout  égale  y  Se  elle 
l'efl  ancTulaire  en  aucun  endroit  :  il  y  a 
:out  en  haut  un  dôme  qui  le  garentit  de 
[a  pluye.  Voulez -vous  fçavoir  pourquoy 
Vefta  eft  fervie  par  des  Vierges.  C'eft  que 
funon  5  Se  Cerés  fcs  fœurs  ,  filles  de  Sa- 
:urne  &  d'Ops  fe  marièrent  Se  qu'elle  gar- 
da toujours  fa  virginité.  Faut-il  s'étonner 
qu'une  vierge  ne  veuille  admettre  que  des 
vierges  à  (es  myfteres  î  Figurez-vous  donc 
que  Vefla  n'eft  autre  chofe  qu'une  vive 
flamme  :  Vous  ne  voyez  point  de  corps 
engendrez  du  feu.  Ainfi  cette  Vierge  a 
raifon  de  ne  foulfrir  auprès  d'elle  que  des 
Vierges  ,  puifo^u'elle  ne  centribae  en  rien 
à  aucune  génération. 

J'ay  efté  long-temps  a iîez  (impie  c'e  croi^ 
re  qu'il  y  avoit  des  tableaux  de  Vcfta,  mais 
depuis  j'ay  fceu  qu'on  n'en  voyoit  point 
dans  fon  Temple.  Il  y  a  feulement  dans 
ce  lieu  faint  un  feu  perpétuel  qui  n'eft  re- 
prefenté  par  nulle  figure  ,  non  plus  que 
Vefta.  La  terre  eft  ftable  par  fa  propre  for- 
ce 5  Se  Vefta  prit  fon  nom  de  cette  ftabilité; 
on  l'avoit  tiré  des  Grecs.  Le  feu  qui  eit 
dans  le  foyer  eft  appelle  de  la  forte  ,  parce 
qu'il  fomantc  toutes  chofes.    On  le  faifoic 
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Om  tamen  m  pnmïs  i&dibus  ante  fuit. 

Bine  quoqtte  vefiibulum  àîci  reor  :  inde  preçando 
Adfamur  Vefiam ,  Ou£  loca  prima  tenes, 

\/[ntîfocQs  QÏim  longïi  confidere  fcamnis 
Mos  erat  5  &  menfiTcredere  adejjh  Deos, 

Nunc  quoquey  cum  fiunt  anîiqud  fetcra-^  Vacun£> 
jfnte  Vacunales  fianique  fedeuîqttefecos. 

Venir  tn  hos  anms  aliqutd  de  more  yetujîo  : 
Fert  m'îjfos  Veft<z  pur  a  patelU  cibos, 

lue ,  coronans  pam  dependet  afellis  ; 

Et  vêlant  fcibras  ftorida  ferta  molas, 
Sola  pïius furnis  torrebant  fana  coloni-y 

JBt  Fornacalï  ftim  fua  facra  Dcds. 
Suppofitum  cineri  panemfûcus  ipfe  par  abat; 
Strataque  erat  tepido  tegula  quajfa  folo, 

Jndefocum  fervat  pijlor ,  domïnamque  focorunti  s 
£f  quA  pumiceas  yerfat  afella  molas, 

Tr^teream  ,  referamne  tuum  ,  rubicunde  Priape, 
Dedecus  ?  ejî  multi fabula  plenajoci. 

lurrigerâ  frontem  Cjbele  redimita  coronâ 
Convocat  atenws  ad  fua  fefîa  Deos, 

Ccnyocat  &  satjros  3  &  ruflica  nomina  Njmphas, 

2.yaeunA.  C'eftoit  la  DcefTc  du  loifii  à  qui  Pcn  of- 
froitdes  Ikci  fices  quand  on  avoic  .vaqué  à  des  grands 
uavauz. 
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autrefois  à  Teiirrcc  des  maifons  :  de  là  vient 
auffi  le  mot  de  Vcftibulc  ,  (Se  que  les  com- 
iTicnccmcns  de  nos  piiercs  s'adrell'cnt  à 
"Vefta.  Les  anciens  avoient  accoûtLiinc  de 
s'alloir  devanc  le  fcii  lar  des  bancs  lonc^s, 
&c  ils  cftoient  perfuadcz  que  les  Dieux  fe 
trouvoicnt  à  leur  table  ,  aujourd'hui  même 
quand  on  offre  des  Sacrifices  à  ^  Vacune, 
on  s'afïled  devanc  le  foyer  ol\  l'on  brûle 
les  victimes  qu'on  immole  à  cette  Deelle. 
On  retient  encore  quelque  cKofc  de  cet  an- 
cien ufagc  -,  les  viandes  que  l'on  prefente 
à  Vcfta  font  fervies  dans  des  plats  bien  ni-tsj 
on  porte  le  pain  (ufpendu  fur  des  afnes 
couronnez  ,  Se  l'on  embellit  de  fleurs  les 
meules  de  moulin.  Les  villageois  faifoienr 
auparavant  fecher  le  bled  dans  le  four^  dc 
offroient  des  Sacrifices  à  la  Deelle  des 
foyers.  Enfuitc  ils  faifoient  cuire  le  pain 
fur  une  tuile  de  brique  qu'ils  couvroient  des 
cendres  chaudes  du  foyer.  De  là  vient  que 
les  Boulangers  célèbrent  la  fell::  des  fovers, 
&dela  Deelle  dss  fours ,  &  q  le  l'afnelVe 
qui  tourne  les  meules ,  fe  repolc  ce  jour- 
là. 

Mais  ,  Priape  au  teint  rubicond  ,  dois-je 
pailer  fous  filcnce  ou  raconter  vôtre  avan- 
ture  honteufe.  Le  conte  en  ell:  court  ôc  di- 
vertilVant.  Cybelc  qui  efl  couronnée  de 
tours  avoit  invite  à  fa  feftc  les  Dieux  im- 
mortels i  Elle  y  convia  les  Satyres ,  Se  les 
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sïlenus ,  quamvis  nemo  voearat ,  adeji, 
Nec  licet ,  &  longum  eft  epuUs  narrare  Deorum  : 

In  multo  770X  eft  pervigiUta  tnern, 
Jiï  temere  errabant  in  opactt  yallïbus  idA  : 

Parsiacet ,  &  molli  gramme  memhra  leyat, 
IJi  ludunty  bosfomnus  hcibeî  j  pars  hrachia  ne^ity 

Et v'mdem  céleri  ter pede  pulfat  humum, 
Vcfi.fjacet ,  placïdamque  capit  fecura  quietem  , 

sicut  eraî  pofaum  cefpite  fuit  a  caput, 
At  ruher  hortorum  cuftos  Njmphafque  Deafque 

Capt.it  y  &  errantes  fertque  refertqiie  pede  s, 
jfdjpicit  &  Veftam  dubium ,  Nymphamne  putarit 

An  fcierit  Veftam  :  fcijfe  fed  ipfe  negat, 
Spem  capit  obfcœnam ,  fiirtinique  accéder e  tentât , 

Et  fert  fufpenfis  corde  micante  gradtis. 
Forte  fenex  ,  qtw  yecttis  erat ,  silenus  afellunt 

Liquerat  ad  ripas  Une  fonantts  aqu<&. 
ibat  ut  incïperet  longi  Deus  Helle/ponti-, 

Intempefiivo  cu/u  rudit  ille  fono, 
Territa  voce  gravi  furgit  Dca,  convolât  omnis. 
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Nymphes  qui  font  des  Divinitcz  champef- 
tres.  Silène  ne  laitl'a  pas  de  s'y  trouver 
quoi  qu'il  n'en  fût  pas  prie.  Il  Icroit  trop 
long  ôc  inutile  de  faire  un  détail  des  vian- 
des qui  furent  fervies  à  ces  Dieux  :  Ils 
pallcrcnt  la  nuit  à  boire.  Enfaite  les  uns 
s'allèrent  promener  de  coté  Se  d'autre  dans 
les  vallées  d'Ida  j  d'autres  fe  couchèrent 
fur  une  peloufe  pour  y  prendre  du  repos. 
Qiielques-uns  fe  mirent  à  joiier  ,  &C  quel- 
ques autres  fe  prenant  par  la  main  fe  di- 
vertirent à  la  danfe^  ôc  fautoient  légèrement 
fur  le  vert  2;azon. 

Vefta  qui  vouloit  dormir  ,  fe  coucha 
tranquillement  fur  l'herbe.  Cependant  Pria- 
pe  le  Dieu  des  Jardins  ,  allant  çà  de  là  jet- 
toit  les  yeux  fur  les  Nymphes  ôc  fur  les 
Dcedes.  Il  vit  donc  Vefta  ,  &c  ne  fcavoit 
fi  c'eftoit  elle  ou  une  Nymphe  j  mais  il  n'a 
jamais  voulu  avouer  de  l'avoir  reconnue. 
Ce  Dieu  rubicond  forma  d'abord  un  dellèin 
d'impureté  ,  de  tafchant  de  s'approcher  de 
Vefta  5  lans  qu'elle  s'en  apperceut ,  il  mar- 
choit  for:  doucem.ent  y  le  cœur  lui  battant 
d'émotion. 

Il  arrive  que  le  vieux  Silène  qui  efloit 
venu  fur  un  afne  à  cette  fefte  avoit  lailfé 
(a  monture  prez  d'un  ruillcau.  Comme 
Priape  marchoit  à  fa  prétendue  conquefte^ 
cet  aine  fe  mit  à  braire  fprt  à  contre  temps 
pour  ce  Dieu  ;,    la  DccHe  épouvantée  d'un 
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Turba,  per  infejlas  effugit  ille  manus, 

[  Lampfacos  hoc  animal  folït a  eft  ma^are  Priapo  : 

Apta  afinifiammis  indïcis  exta  damus.  ] 
Quem  tu ,  Diva  memer ,  de  pane  monilihus  ornas ^ 

Cejfat  opus  :  vacuài  conùcuere  moU, 
2:^omine  ,  quampretiocelebratior  ^  arce  TonantiSy, 

Dicofn  Viftoris  quid  velit  ara  Jovis, 
Cinêfa  prernebantur  îrucibus  Capitolia  Galîis  r 

ïecerat  obfidio  jam  diuîurna  famenu 
Jupiter  adfolium  Superis  regale  vocatis , 

Jnâpe  y  ait  Marti,  protinus  ille  refert, 
Sciliict  ignotum  eft ,  qUi&ftt  fortuna  meorum^ 

£t  dolor  hic  animi  voce  querentis  eget  ? 
Si  tamen,  ut  referam  br éviter  mala  jun^a  pudork 

£xigii  :  \Alpino  Roma  fub  hofte  jacet, 
M&c  eft  y  eut  fuerat  promijfa  potentia  rerum  ^ . 

Jupiter  ?  banc  terris  impofiturm  eras  l 


Les  Fastes  d'Ovid}!  >  Liv.  VI.  ^6j 
{i  rude  Ton  de  voix  le  reveilla  aiifTicor. 
Toute  la  troupe  y  accourut  ,  ôc  Priape  fe 
fauva  au  travers  de  ces  Diviiiitcz  qui  vou- 
loient  le  battre.  Les  Habitans  de  Lampfa- 
que  ont  accoutumé  de  lui  iacrifîer  cet  ani- 
mal ,  &  nous  jcttons  dans  le  feu  les  entrail- 
les 5  parce  qu'il  découvrit  le  deliein  de  ce 
Dieu.  Et  vous  ,  divine  Vefta  ,  en  recon- 
noilïânce  du  fervice  de  cet  afne  ,  vous 
mettez  des  pains  au  tour  de  fon  cou.  Ni 
les  Meufniersne  travaillent  point  le  jour  de 

,fa  fefte. 

^  Parlons  du  Temple  de  Jupiter  Boulanger, 
qui  eft  moins  célèbre  par  fa  magnificence 
que  par  le  nom  qu^il  porte  de  Jupiter  ton- 
nant. Les  Gaulois  afEegeoient  rudement  le 
Capitule  5  6c  les  afîiegez  eiloient  réduits  à 
une  extrême  difette  de  vivres»  Sur  cela  Ju- 
piter convoqua  les  Dieux  autour  de  fou 
trône ,  puis  s'addreiîant  au  Dieu  Mars  ,  il 
lui  commanda  de  parler.  Mars  prit  d'abord 
la  parole  ,  Se  lui  dit.  Je  vois  bien  que  le 
malheur  des  Romains  vous  eft  inconnu  ,  &c 
qu'il  faut  que  vous  ne  fçachiez  pas  les  plain- 
tes qu'ils  font  dans  leur  mifere.Si  vous  m'or- 
donnez de  vous  les  expoier  en  peu  de  motS;> 
je  vous  diray  que  Rome  gémit  ious  un  en- 
nemi venu  des  Alpes.  Efl-ce  donc  là  cet 
Empire  univerfel  que  vous  lui  faites  atten- 
dre }  Eft-ce  là  grand  Dieu  ,  comme  vous 
mettez  cette  Yille  au  deiîus  de  toutes  les 
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Jd-ruque  Suburbanos,  Eetrufcaque  contudit  arma, 

0 

Spes  eratin  curfu,   nunc  Lara  pulfafuo  efl. 
Vidimus  ornatos  Arata  per  atriapUtâ 

Vefie  trïîimphales  occubuïjfe  fenes, 
V'îdïmm  litau  transferri  pignora  Vefta 

Sede.putant  aliqtios  fcil'tcet  ejfe  Deos  ? 
\Ai  ^^/p^cerent ,  qua  vos  hah'ttatU  in  arce, 

T!bîque  domos  veftras  obfidïone  premi  -, 
Nil  opls  in  mra  fcirent  fuperejje  Deorum , 

Et  data  follicita  îhura  perire  manu, 
Atque  utinam  pugnx  pateat  locm  !  arma  capejfanty 

Et  yji  non  poterunt  ex  fit  per  are  y  cadant. 
"Nune  inopes  v  teins  ignavaque  fat  a  timentcs 

Monte  fuo  claufos  barb.tra  turba  prejnit, 
Tarn  Venm^  &  iituo  puicber  trahekqm  Ouirmus^ 

Vcftaqm  proLatio  multalocutafm, 
J'uhlica,  refpondîty  curaêfi  pro  mœmbus  iftis  ,. 

Jupiter  :  &  pxnas  G  allia  vicia  dabit, 
"Su  modo  s  qus  defuntfruges,fuperelfe  putentur-^ 

Effice  :  necfedes  défère  ,  Vejla  ,  tuas. 

Quodcunque  ejl  Cereris  folida  ^   iava  macbim 
frangaty 
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autres  ?  Elle  a  déjà  teiTallé  Tes  voifins  ,  Ôc 
l'Erriirie.  Elle  avoit  fujet  d'efperer  nii  cours 
de  profperitez.  Et  maintenant  on  va  la 
challer  de  fcs  mai  Ton  s.  Nous  avons  veu  nos 
vieillards  parez  de  leurs  robes  triomphales 
mallacrez  devant  leurs  portes.  Nous  avons 
veu  emporter  les  facrez  ornemens  de  Vefta. 
Les  Gaulois  peuvent-ils  croire  qu'il  y  ait 
des  Dieux  ?  S''ils  conlîderoient  le  Capitolc 
où  vous  eftes  adoré  ,  ôc  que  tant  de  maifons 
qui  vous  appartiennent  font  réduites  à  l''ex- 
tremité  par  un  long  liege  ,  ils  verroient  bien 
que  les  Dieux  ne  s''en  mettent  guère  en  pei- 
ne 3  &  que  tout  l'encens  que  Ton  vous  offre 
ell:  donné  en  vain  \  O  que  je  voudrois  prc- 
fentement  qu'il  fuft  permis  aux  Romains  de 
combattre  ,  &  qu'après  avoir  pris  les  ar- 
mes 5  ils  expiraflent  Pépée  à  la  main  5  ne 
pouvant  pas  vaincre  leurs  ennemis  ,  Mais 
helas  ils  m.anquent  de  vivres  ,  ils  craignent 
de  mourir  fans  combat ,  parcequ'un  peuple 
barbare  les  tient  ailîegez  fur  une  montagnCj 
Alors  Venus  parla  en  faveur  des  Romains5. 
Elle  fut  mcme  fécondée  par  Vefta  ,  &  par 
Romulus  qui  eftoit  paré  d'une  robe  Trabée 
ôc  qui  avoir  un  clairon  à  la  main.  J'ay  au- 
tant de  foin  que  vous,  leur  dit  Jupiter^  de. 
conferver  cette  Ville  -,  &  je  vous  déclare  que 
les  Gaulois  feront  défaits  &:  punis.  Cepen- 
dant Veila,  faites  enforte  qu'ils  croyent  que 
le  Capitole  abonde  en  vivres  ,  &:  ne  quittez 
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Modtamque  manu  duret  in  igné  focus» 
Jujferat  :  é'/ratris  v'irgo  Saturnia  juffis 

jfnnuit  ',  &  mediiz  tempora  no^is  erant, 
Jam  ducibus  fomnum  dederat  Ubor,  increpat  illos 

Jupiter  :  &  facro  ^  qutd  yeltt ,  ore  docet  : 

Surgit e  3  &  in  medïos  defmnmis  arcïbus  hoftes, 
f    Mittite ,  quant  minime  tradere  vultis ,   opem, 

Semnus  abit ,  qu^runtque  novis  ambagibus  acH , 
Tradere  quam  noiint ,  &jubeantur ,  openu 

Scce,  Ceres  vif  a  eft.  jaciunt  Cerealia  dona^ 
Jaêia  fuper  galeas  fcutaque  longa  fonant^ 

^ejfefame  Vtnci  fpesexcidit.  kofierepulfo 
Candida  Fiflori  ponitur  ara  Joyu 

lorte  revertebar  fefiis  Veflaîïbus  iîlas  y 

Qua  nova  Romano  nunc  Via  jun^a  Foro  cfi, 

}luc  pede  matronam  vidi  defcetutere  mido  ; 

Obftupui  tacitus  fujlïnmque  gradum,. 

2enfit  amis  yiçhu  loci  :  jujfwnquc  feden 


l 
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point  votre  habitation.  Faites  moudre  tour 
votre  blc  ,  (5c  après  avoir  pcftri  la  farine 
u'cllc  cuilc  au  feu.  Cet  ordre  de  Jupiter 
ut  d'abord  exécute  par  la  chaftc  Vefla  fa 
fœur  qui  cftoit  fille  de  Saturne. 

Sur  le  minuit  les  chefs  des  Romains  dor- 
inoicnt  d'un  profond  lommeil  ,  après  avoir 
clluvé  des  grandes  fatigues  ,  Jupiter  s'ad- 
drelîe  à  eux  ,  &  leur  parlant  d'un  ton  fier,  il 
leur  déclara  fa  volonté:  levez-vous  ,  dit-il;^ 
êc  jettcz  du  haut  de  la  Citadelle  au  milieu 
des  ennemis  ce  que  vous  avez  le  moins 
d'e  nvie  de  donner,  lis  fe  reveillent  là  det 
fus  ,  Ôc  fe  trouvant  de  nouveau  fort  embarr- 
rallez  ,  ils  cherchent  dans  lair  efprit  quel 
jeut  eftre  ce  fecours  dont  ils  ne  veulent  pas 
le  défaire  ,  &  q.i'on  leirordonne  de  jctter, 
lis  Jugèrent  que  c'cftoit  le  pam  :  ils  jetterent 
celui  qu'ils  avoient  j  &  ce  pain  jette  fur  les 
ailiegeans  faifoic  retentir  leurs  boucliers  & 
leurs  calques.  Les  G-iulois  perdant  l'efpe- 
rance  de  prendre  la  Ville  ,  les  Romains 
drellerent  un  Autel  à  l'honneur  de  Jupiter 
Boulanger* 

Un  jour  que  je  revenois  de  la  feile  de 
Veila  j  comme  je  pallois  par  la  rue  neuve 
qui  joint  le  marché  ,  je  visdef.'cndre  par  là 
une  vieille  Dame  q  ai  cftjit  nuds  pieds,  j'en 
fus  étonné  en  moy-mc.ne  >  i<j  je  m'anetai. 
Cette  Dame  eftant  prez  de  moy  s'appecùt 
de  ma  furprifc  :,  &C  après  m'ayoû'  prié  de 
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Alloquitur ,  quatiens  voce  tremente  caput. 
Hoc  i  ubï  nunc  forafunt ,  ud<z  tenuêre  paludes  : 

Amne  redundatis  foffk  madebat  aquis. 
Curtïus  ille  Ucus  ^ficc^s  qui  fuftimt  ara^  » 

Nuncfoltda  efl  tellus  ^fed  lacus  antefuit, 
Qua  a  VeUka  filent  in  Circum  ducere  pompai  5 

Nil  pr&ter  fa  lices  cajfaque  canna  fuit, 
S£pe  fuburbanas  rediens  conyiya  per  undas 

Cantat  ,  &  ad  nautxs  ebria  verba  jacit, 
Nondum  conveniens  diverfts  ifte  figuris 

Nomen  ab  averfi  ceperat  amne  Deus, 
Hic  quoque  lucHs  erat  juncis  &  arimdine  denfus, 

Et  pede  velato  non  adeunda  palus. 
Stagna  receffèrunt ,  &  aquas  fua  ripa  coërcet  : 

Siccaque  nunc  teilus.  mos  tamen  inde  manet, 
iReddiderat  caujfam.  Valeas ,  anus  eptima ,  dixi  : 

Quodfupereft  <evi  >  molle  fit  omm  >  tut. 
Cetera  y  jampr idem  didici  puerilibus  annis  \ 

Non  tamen  idcirco  prdtereunda  mihi. 
Mocnia  Dardanides  nuper  nova  feceraî  llus  5 

llus  adhuc  Afu  dies  habebat  opes. 


a  VeldhrÂ.  Place  publique  dans  Rome  ,  où  les  trioiH'" 
pluteuis  paflbieni  en  allaat  au  Capitole. 
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m'alVcoir.  Elle  me  die  d'une  voix  tremblan- 
te en  branlant  la  teftc  -,  cet  endroit  où  vous 
voyez  maintenant  les  deux  marchez  ctoit 
autrefois  un  marcfcage  ,  où  le  Tibre  dc- 
chargeoit  fes  eaux  par  un  canal.  Le  lac 
de  Curtius  etoit  alors  où  font  des  Autels 
drclVez  en  terre  ferme  :  &c  cette  ^  Halle  par 
où  pallent  les  triomphateurs  qui  vont  au 
Cirq'ie  ,  n'tftoit  autrefois  qu'une  laulfaye 
ôc  un  lieu  plain  de  rofeaux  ;  on  vovoit  des 
gens  5  qui  venant  de  ces  marais  pro- 
ches des  fauxboures  où  ils  s'ctoient  rccra- 
lez  ,  parloient  en  yvrognes  aux  battelicrs. 
Le  Dieu  Vcrtumnc  qui  le  transforme  en  mil- 
le diverfes  figures  n'avoit  pas  encore  pris 
Ion  nom  du  fleuve  qui  a  détourné  Ion  cours. 
Il  y  avoit  aufli  un  bois  marelcageux  ,  tout 
rempli  de  rofeaux  Ôc  de  joncs  que  l'on  ne 
pouvoit  palier  à  pied  (ce.  Les  eaux  fe  font 
retirées  ,  ôc  les  bords  du  Tibre  les  reffer- 
rent.  C'eft  preientement  en  terre  ferme, 
êc  par  une  coutume  qui  s'obfcrve  encore, 
on  n'y  paile  qu'à  pieds  nuds.  Lorfqu'elle 
m'eut  fait  ce  conte  ,  je  lui  dis  adieu  ma 
bonne  Dame  ,  je  prie  les  Dieux  que  vous 
acheviez  doucement  le  refte  de  vos  jours. 
Je  fçai  aulli  depuis  ma  jeunelVe  beaucoup 
d'autres  chofes  de  Vefta  que  je  ne  lailVerai 
pas  de  rapporter. 

Ilus  qui   tiroit  fon  origine  de  Dardanus  , 
&  qui  elloit  puiflant  en  Aile  avoit  fondé 
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Crediiur  armifera  fignmn  Ctzlefte  Minerva 

Urbis  in  IliaCdt  defilu'îjje  juga. 
Cura  videre  fuit  :  yidi ,  teinplumque  locumque, 

Hocfupereji  illi  :  Pallada  Roma  tenet. 

Con/uiitur  ^  Sminthem  :  lucoque  obfcurus  opaco 

Hos  non  mentito  reddidit  ore  fonos  ; 
^theream  fervate  Deam  yfervabitis  Urkm  : 

Imperimn  fecum  traniferet  illa  loci, 
Servat ,  &  incîufam  fummk  tenet  ilus  in  /trc4  : 

Curaque  ad  haredem  Laomedonta  venit, 
Sîib  Priamo  fervata  parum.  Jic  ipfa  volebat; 

Ex  quojudîcio forma  revicia  fiioefl. 
Seu  genus  t>  Adrafli ,  feu  furtis  aptus  Uljjfes  , 

Seii  pius  j^ncas ,  eripu'ijfe  datur. 
[  jfu^or  in  incerto.  rcs  ejl  Roinana  ituetur 

Vefia ,  qmd  ajjîduo  lumine  cuncta  videt,  ] 
Jîeu  quantum  timuêre  Patres ,  quo  tempore  Vefla 

Arjïtj  &  efi  adjtts  obruta  pœne  Juis  ! 
Ilagrabant  fan^ï  fceleratis  igmbus  ignés  : 

Msjiaqtte  erat  flamme  flamma  profana  pi£. 


a  Sminthsius,  Nom  donné  à  Apollon  qui  étoit  peint 
écrafant  des  fouiis  cjue  les  habitans  de  Ciece  appeU 
loienc  Smintha. 

b  G enui  Adrafli,  Diomcde  cfloit  pecic  filsd'Adsaflat 
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nnc  Ville  ,  &  l'on  dit  que  fous  Ton  règne 
une  ftatac  de  Minerve  année  de  toutes  pic- 
ces  defcendit  du  Ciel  dans  llion.  J'ay  eu 
la  cuiiolitc  de  l'avoir  y  &  j'ai  veu  au{ïi  fou 
Temple  Se  le  lieu  ou  elle  tomba  ,  c^eft  tout 
ce  qui  en  refte  maintenant  à  Troye  ,  car  à 
l'égard  du  Palladion  il  cft  à  Rome  ,  on 
alla  confulter  *  Apollon  dans  un  boccage 
fombre  &  touffu  ^  Se  ce  Dieu  qui  ne  ment 
jamais  rendit  cet  Oracle  :  confervez  avec 
grand  foin  cette  ftatue  celefte ,  vous  con- 
ferverez  vôtre  ville  ,  car  elle  porte  par  tout 
avec  elle  l'Empire  de  l'Univers. 

Ilus  veillant  à  fa  garde  l'a  toujours  te- 
nue enfermée  dans  la  citadelle  ,  Se  Lao- 
medon  fon  Succelïeur  fut  auflî  foigneux 
de  la  garder.  Mais  enfin  Priam  fut  négli- 
geant à  fa  confervation.  La  Deelfe  le  per- 
mit ainfî  pour  fe  venger  de  la  préférence 
que  Paris  donna  aux  charmes  de  Venus. 
On  ne  fçait  qui  l'enleva  ,  fi  c'eft  ^  Diome- 
de  ou  l'artificieux  Ulyffe  ,  ou  le  pieux 
Enée.  Qiioi  qu'il  en  foit  ,  elle  eft  dans 
Rome  a  la  garde  de  Vefta  qui  voit  tout  ce 
qui  fe  palfe  dans  fon  Temple  à  la  faveur 
d'une  lampe  qui  eft  allumée  en  tout  temps. 
Helas  que  nos  Percs  furent  effrayez  ,  quand 
le  feu  fe  mit  à  cet  édifice  qui  faillit  à  eftre 
ruiné.  Les  feux  faints  eftoient  confumez 
par  des  feux  abominables  \  les  flammes  pro- 
fanes fe  giéloient  avec  les  flammes  facrées^ 
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Atton'itd  flebant  demiffo  crine  mhnjïra.  ^ 

Ahjlulerat  rires  corporis  ipfe  tïmor. 
Trovolat  in  msdium ,  &  magnâ,  Succurrite ,  vbco 
-■  Non  efl  Auxilium  ftere  ,   Metellus  ait» 
Tignora  virgimis  fatalta  îoliite  pahnis[: 

Non  eafunt  veto  ,  fed  rapienda  manu: 
Me  miferum  !  dubitatis  ?  ait,  dubitare  yidebat) 

Et  pavidas  pofito  procubuijTe  genu, 
haurit  aquas  :  toUenfque  manus ,  Igno/cite,  dixif. 

Sacra  :  vir  intraho  non  adeunda  viro, 
si  fceliis  eft }  in  me  commïjji  pœna  rcdundct, 

sis  cafnis  damno  Rornafoluta  met, 
Dïxit ,  &  irrtîpit  ifactum  Det  rantdt  probavit  j 

Fontificifque  fui  munere  tuta  fuit,  . 
Nunc  bene  lucetis  ficr<£  fub  dtfare  flamma  : 

Ignis  in  lliacis  nunc  eriî  ,efiqu€  ,  focis, 
Nullaque  dicetur  vittas  temerajfe  facerdos. 

Hoc  Duce  :  nec  vivâ  defodietur  bumo. 
sic  incefla  périt  ;  quia  quam  violavit ,  in  illam 

Conditur  :  &  Tellus  Vejîaque  numen  idem  eft. 
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Les  Veftales  éperdues  ,   &  toutes  echeve- 
lées  fondoient  en  larmes  :    elles  n'avoient 
point  de    force ,    tant  elles  eftoient  faifies 
d'efFroy.  Alors  MetcUus  accourut  parmi  ces 
Vierges ,  ôc  leur  crie,  fecourez  le  Temple, 
il  n'eft  pas  temps  de  pleurer.    Retirez  des 
flammes  le  facrc  gage  où  nôtre  deftin  efl 
attaché.  Ce  n  "efl  point  par  des  prières  qu^il 
faut  l'enlever  ,  mais  avec   les  mains.  Ha 
malheureux  que  je   fuis  ,    vous  balancez 
encore.    Il  les  voyoit  à  genoux  chancelan- 
tes ôc  effrayées.  Il  tire  de  l'eau  ,  ôc  levant. 
les  mains  au  Ciel  ,   il  dit  facrez  myfleres 
pardonnez  moy  fi  j'entre  dans  vôtre  fanc- 
tuaire  ,  dont  l'entrée  eft  défendue  aux  hom- 
mes.   Si  cette   profanation  eft  criminelle, 
que  la  peine  duc  à  ce  crime  retombe  fur 
moy  5  ôc  qu'il  m'en  coûte  la  vie  pour  dé- 
livrer Rome  de  ce  péril ,    Metellus  après 
ces  parolles  fe  lança  au  travers  des  flam- 
mes ,  la  Deelfe  approuva  fon  a6bion ,  ôcÙl 
ftatue  fut  fauvée  par  le  bon  office  de  Ton 
Pontife. 

Feux  facrez  vous  luifez  maintenant  fous 
le  Pontificat  de  Cefar  :  Les  flammes  profa- 
nes ne  fe  mêleront  point  avec  celles  d'ilion; 
ÔC  tant  que  ce  Prince  fera  Pontife  il  n'y 
aura  point  de  Veftale  qui  fouille  fa  pureté, 
ni  qui  foit  enterrée  toute  vive.  C'eft  ainfi 
qu'on  fait  mourir  celles  qui  commetteni  un 
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Tumfibi  »  Calldico  Brutus  cognomen  in  hofte 
Fecit ,  &  Hïfpanamfitnguine  îinxiî  humum, 

Sàlicet  tnterdum  mifcentur  trifiitia  Utis  ; 
NepopHlum  toto  peêi&re  fefla  juvent, 

Craffus  ad  Buphratcm  AqmîastnatfmqMe,  fuofque 
Terdidit  :  &  Uto  efi  ultmus  ïpfe  datus. 

Parthe ,  quid  exfultas  f  dixit  Dca.  figna  remittesu 
Quique  necem  Crajfi  vtndket ,  ultor  erit, 

At fimul  aur'îtis  vioU  demuntur  afellis , 
Et  Cereris  fruges  afpera  faxa  terunt  ; 

Nav'tta  puppefedens ,  Delph'ma videbimuSiinqmty 
Humida  cum  pulfo  nox  erit  orta  die. 

Jam  y  Phrjx,  à  nuptâ  quereris^  tttboneiYdmqui\ 
Et  yigil  Eois  Lucifer  exit  aquis, 

îte  hon£  matres  (  veftrmn  Matralia  fejium ,  ) 
Flavaque  ThehanA  reddite  liba  De£, 

a  Callaï'go,  Bvutusfuthonnoré  de  ccnom  poaravo't 
dtfiic  (bixame  mille  Efpàgaols  en  Galice  l'an  de  Ro- 
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inccfte  ,  parceque  la  terre  &  Vella  ne  font 
qu'une  même  Divinité. 

Le  jour  de  la  fefte  de  Vefta  Brutus  fut 
furnommé  *  Callaïque  après  la  vidtoirc 
qu'il  remporta  fur  le  peuple  de  G3.11ice 
en  Efpagne.  Mais  comme  les  chofes  du 
monde  font  mêlées  bien  fouvent  de  trifteire 
Ôc  de  plaifir  ,  &c  que  le  peuple  efi:  rare- 
ment dans  une  parfaite  rejouiirance  >  ce 
jour  là  fut  très  funefte  à  CralFus  fur  les 
rives  de  l'Euphrate  ,  car  après  y  avoir 
perdu  les  aigles ,  fes  troupes  Se  Ton  fils  ^  il 
y  périt  en  fuite  lui-même.  Parthes  n'en 
foyez  pas  fiers ,  dit  la  Deeife  Vefta  ,  vous 
renvoyerez  ces  étandars  :  Les  Dieux  feront 
naître  un  Prince  pour  venger  la  mort  de 
Crallus. 

Après  qu'on  aura  ôté  les  bouquets  de 
violettes  que  l'on  met  autour  des  grandes 
oreilles  des  afnés  ,  &  que  les  moulins  re- 
commenceront à  moudre  ,  le  Pilotte  affis 
fur  la  poupe  dira  ,  nous  verrons  ce  foir 
Tétoille  du  Dauphin  lorfque  le  foleil  fera 
couché. 

C'eft  maintenant ,  ô  Tithon  ,  que  vous 
vous  plaignez  que  vôtre  femme  vous  quit- 
te de  grand  matin  ,  Se  que  le  Soleil  plus 
vigilant  qu'à  fon  ordinaire  fort  des  eaux 
de  l'Océan.  Alors  bonnes  mères  ,  allez  cé- 
lébrer vôtre  fefte  matronale  >  offrez  des  ga- 
lettes s'afFranées  à  la  Deelle   de  Thebes, 
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Fontïbus  &  magno  junéla  efî  celebenïma  Circo 
Area  :  qH£  pofito  de  bove  nomen  babes, 

Hac  ibï  luceferunt  Matutd  facrà  parenti 
Sceptriferas  servi  tempU  dedijfe  manus, 

Qu£  Dca  fit  :  quare famulas  a  lim'me  îempli 
Arceat ,  (  arcet  enim)  l'ibaque  toftapetat  ; 

Bacche ,  racem'iferos  hederâ  redimite  capillos , 
C  si  domtis  illa  tua  efl ,  )  dirige  navis  ïter. 

Arferat  obfequio  Semele  Jovis»  accîpit  îno 
Te  j  puer  j  &  fummA  feduU  nutrit  ope. 

întumuit  Juno ,  raptâ  quod  pellice  natum 
Educet.  at  fanguis  ïlle  fororis  erat. 

Mine  agitur  furiis  Athamas ,  &  imagine  fais  a  : 

Tuque  cadispatria ,  parve  *  Le  arche  3  manu. 
Mafia  Le  arche  as  mater  tumul  avérât  umbras  j 

Et  dederat  miferis  omnia  jufia  rogis, 
Hacquoque  yfunefios  ut  erat  laniata  capillos, 

Profiiit  'y  &  cunis  te ,  Melicerta ,  rapit, 
Efi  fpatio  contraâa  brevi  i  fréta  binarepellit^ 

llnaque  pulfttur  terra  duabus  aquis. 

Hue  venit  infants  natum  cemplexa  lacertis  ; 
Et  fecum  e  felfo  mittit  in  ait  a  jugo, 

a  Learche.  Il  eftoit  fils  d' Athamcs  &  .d'Ino  &  fierc 
de  MwiicciLC. 
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C'efl  dans  le  marché  au  bœuf  qui  joint 
le  pont  Sublician  ôc  le  grand  Cirque  que 
Seuvius  Roy  des  Romains  facrlfia  -,  dit-on, 
en  ce  même  jour  à  la  Deelfe  Matute  ,  p  di- 
rai qui  eft  cette  Deelfe  ,  pourquoi  elle 
challe  les  fervantes  de  l'entrée  de  Ton  Tem- 
ple 5  &  poarquoy  elle  demande  des  gâteaux 
bien  cuits  au  ft'J,  Bacchus  qui  couronnez 
vôtre  tefte  de  pampres  de  lierre  ,  fî  cette 
Deeile  eft  de  vôtre  maifon  conduifez  Pou- 
vra^e  de  vôtre  Pocte. 

Jupiter  voulant  complaire  à  Semelé  ,  la 
brûla  du  feu  de  Ton  foudre  -,  Ino  vous 
éleva  tout  enfant  avec  tant  de  foin  que  Ju- 
non  en  fut  piquée  de  jaloufie  &c  de  dépit 
voyant  qu'après  avoir  f a  t  périr  fa  rivale 
on  ne  lailîoit  pas  de  nourir  Ton  enî^ant.  il 
efl:  vrai  quTno  eftoit  fœur  de  vôtre  mère. 
C'efl  pour  cela  qu'Athamos  fut  agité  des 
furies ,  &c  qu'ayant  Ton  imagination  gâtée> 
il  tua  de  fa  propre  main  le  petit  ^  Learque, 
ôc  lui  drelï'a  un  bûcher  funèbre  pour  der- 
nier devoir.  Alors  cette  mère  deiefperce 
s'arrachant  tous  les  cheveux  ,  s'en  va  im- 
pctueufement  enlever  fou  autre  lîls  Ivleli- 
cette  qui  eftoit  au  berceau. 

Il  y  a  un  Ifthme  fort  étroit  qui  eft  batta 
des  vagues  de  deux  mers.  La  farieufe  Ina 
y  vint  embrailant  Ton  fils  Melicerte  ,  Ôc  du 
haut  d'un  promontoire  elle  le  jetta  dans  la 
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Excipit  ïlltfos  ^  PAHope  ccntmique  forores  j 

JEt  pUcido  lapfu  per  fua  régna  fcrunt» 
Kondum  Leucothee  ^  nondum  puer  ille  FMdmon 

VoYticïbus  denfiTjhr'îdis  ora  tcnet. 

Luctts  erar  :  duhium  SemeU  SthnuUne  vocetur  s 

-    MàLnadas  Au  Contas  incoluijpj  ferunt, 

QUizrit  au  his  Ino ,  qti£  gens  foret,  yfrcadaf  ejji 

Audit  j  &  Evandrum  /ceptra  tenere  loci. 
Dijftmtdata  Deam  Latiâs  Saturn'ui  Bacchas 

JnfiïmuUt  fi^is    inftdïofa  fohis  : 
O  nmium  faciles  ,  ô  toto  pe clore  capté!. , 

J^on  venit  hac  nojîrls  hofpes  a-nica  choris. 
Fraude  petit  j  facrique  parât  cognofcere  rittim. 

Ouo  pojfit  pœnas  pendcre  ,  pignus  hakt, 
Flv  bsne  defierat  ;  comptent  ululations  auras 

Thjades  ejfnfis  per  fua  colla  ccmis  : 
Injiciuntque  manus ,  puerwmque  reveliere  pugnant. 

Quos  ignorât  adhuc  ,  invocat  illa  De  os  : 
Dique ,  xirique  loci ,  mifer^ifuccurrite  matri, 

9,  Vavope.  Nymphe  de  la  mer. 
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mer  ,  &c  s'y  précipita  elle  même.  Ils  tombè- 
rent fans  fe  blciler  ,  ^  Panope  avec  Tes  cent 
fœurs  les  reçût  après  cette  chute  heureufe, 
de  ces  Nymphes  les  portèrent  dans  l'éten- 
due' de  leur  Empire.  Ino  ne  s'appelloit  pas 
encore  Leucothaé  ,  ni  Melicerte  Palemon, 
Pun  &:  l'autre  n'étoient  pas  encore  entrez 
dans  Pembouchure  du  Tibre  ,  où  les  eaux 
tournoyent  en  pluiieurs  endroits.  Il  y 
avoit  alors  un  bocage  appelle  Semele  ou  ftî- 
mele  que  Pon  dit  avoir  fervi  de  retraite 
aux  Bacchantes  d'Aufenie.  Ino  leur  de- 
manda quelles  gens  habitoient  ce  pais  là  ; 
Elle  apprit  qu'Evandre  y  regnoit  fur  des 
peuples  venus  d'Arcadie. 

Junon  déguifant  alors  fa  Divinité  ,  irritx 
malicieufement  par  des  faux  rapports  ces 
Bacchantes  d'Italie.  Ames  trop  crédules  ôc 
infenfées  leur  dit  elle  ,  cette  étrangère  rie 
vient  pas  affifter  à  vos  ailemblées  pour 
vollre  avantage  :  Elle  a  deileiii  de  vous 
tromper  ,  ôc  de  içavoir  vos  lacrees  céré- 
monies. Cependant  elle  a  un  {ils  ici  par 
où  nous  pourrons  la  punir.  A  peine  eut  elle 
achevé  de  parler  que  ces  Menades  eche- 
vellées  remplirent  Pair  de  leurs  heurlemens. 
Elles  fe  jettent  fur  elle  ,  ôc  s'eiForcent  de 
lui  arracher  fon  enfant.  Ino  invoqua  les 
Dieux  qu'elle  ne  connoiifoit  pas  encore. 
Dieux  6c  peuples  dç  ce  pays ,  s'écriat'elle, 
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Clamor  Aventïni  faxa  propinquaferit. 

Appuierai  YÏp(&  v  ace  as  ^  Oet&us  libéras, 
jiud'tt  s  &  ad  vocem  concitus  tirgct  iter. 

Jîerculis  adventu,  cjudi  vim  modo  ferre  par abant, 
Ttirpta famines  terga  dédire fug£, 

Quïd  pet'ts  Innc  (  cognoraî  enim  ,  )    matertera 
Baccbi  1 

An  7mmen  quod  me  ,  te  quoque  vexât ,  ait  ? 
lUa  docet  partim  5  partim  prjifentia  natï 

Conîinet  :  &furiis  in  fcelus  ijfe  piidct, 
Rumor  (  ut  efl  yelox  )   agitatis  per  volât  a  lis  : 

Ejlquefrequens,  Ino ,  nomen  in  ore  tuum, 
Uofpita  Carmentis  fidos  intrajfe  pénates 

Diceris ,  &  longam  depofmjfe  famem. 
tibafuâ  pr  opérât  a  manu  i>  Tegeea  facerdos 

Traditur  in  ftibito  cocia  dedijfe  foco, 
I^unc  quoque  liba  jurant  feflis  Matralibm  illam, 

RuJIica  fedulitas  gratior  art e  fuit, 

a  Oetéius.  Hercule  porta  le  nom  du  mont  Eta  où  il 
mourut. 

b  Te^jaSacerdos.  Carmecte  tiioit  ce  noirklà  du 
pnonc  Ttsec  cii  Aïcadic. 
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venez  fecourir  une  pauvre  mère.  Les  ro- 
chers voiiins  du  mont  Aventin  retentirent 
de  Tes  cris. 

*  Hercule  qui  avoir  amené  fur  les  rivages 
du  Tibre  les  vaches  qu'il  avoir  conquifes 
en  Efpagne  ,  entendit  les  plaintes  d'Ino  ;  de 
accourut  avec  empre<Tcment  vers  Pendroit 
qu'il  Tentendoit  plaindre.  A  l'arrivé  de 
ce  Héros  ,  les  Bacchantes  qui  fc  prcpa- 
roient  à  faire  des  violences  s'enfuirent  hon- 
teufement  comme  des  femmes  qu'elles 
étoicnt.  Tante  de  Bacchus  ,  dit  Hercule  à 
Ino  j  car  il  fçavoit  déjà  qui  elle  eftoit, 
que  venez  nous  faire  en  ces  lieux  ?  Eftes- 
vo'Js  auiÏÏ  tourmentée  par  la  même  Divini- 
té qui  me  perfecute  ?  Elle  lui  conta  une 
partie  de  fes  avantures  ;  mais  elle  en  ca- 
cha pludeurs  circonftances  ,  parceque  foii 
fils  étoit  là  prefenr.  Cependant  la  renom- 
mée s'envolant  à  tire  d'aîle  ,  alla  promp- 
tement  répandre  ce  bruit  ,  de  forte  que 
tout  le  monde  ne  s'entre tenoit  que  d'Ino. 
On  rapporte  que  ^  Carmente  la  reçût  dans 
fa  maifon  ,  &c  qu'ayant  appris  qu'elle  n'a- 
voit  pas  mangé  depuis  longtemps  ,  elle  fit 
promptement  un  gâteau  qu'elle  lui  fit  da- 
bord  cuire  au  feu.  De  là  vient  que, les  ga^  - 
lettes  font  d'agréables  offrandes  dans  les 
feftes  matronales.  Ce  gâteau  fait  fur  le 
champ  à  la  manière  des  Villageois  lui  fut 
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Jbiunc  ,ait  y  0  yates  ven'ientia  fat  a  refigna  s 

Otia  lïceî  :  bôfpttiïs  hoc  precox  ,  adde  meis. 
Tarva  mora  efl  :  cdum  rates  ac  numina  fumït  ^ 

Tïtquefui  toto  peâore  plena  Bel, 
VtxïlUm  fnhïto  pojfes  cogmfcere',  tanto 

SancTwr  ,  &  tanto ,  quant  modo ,  major  erat. 
Lata  canam  :  gaude  defuncta  Uboùbus ,  Ino , 

Dïxit  \  &  huk  populo  dextera  femptr  ades, 
Bumen  eris  pdagi  :  natum  quoquepontm  habebïu 

in  ycflris  aUud  fumït e  nomen  aqnis, 
Leucothoë  Grajis ,  Matuta  vocabere  Jioftris, 

In  portas  nato  jus  erït  omne  tuo, 
Qîiem  nos  Vortummtm^fua  lïngua  PaUmona  dket. 

Ite ,  precor  3  nojïris^quus  uterque  loc'ts, 
Annuerant  :  promifa  fides  ;  pofuêre  labores. 

Nomina  mutarunt  :  hic  Deus ,  illa  Dca  eft» 
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bien  plus  agréable  que  fi  on  l'eaffc  fait  avec 
appareil. 

Ino  dit  en  faitte  à  Carmente  :  comme 
vous  avez  le  don  de  prophétie  ,  je  vous 
conjure  de  m'apprendre  ce  qui  nie  doit  ar- 
river 5  &c  d'ajouter  cette  grâce  au  bon  ac- 
cueil que  vous  m'avez  fait  chez  vous.  C^-r- 
mente  fut  en  peu  de  temps  infpirée  du  Ciel, 
&c  Ton  cœur  fe  remplit  du  Dieu  prophéti- 
que. Deforte  que  chan^^eant  tout  à  co'vp, 
on  euft  peine  à  la  reconnoître,  parce  qu'elle 
paroilloit  plus  vénérable  &C  plus  grande  qu'à 
l'ordinaire. 

Je  vous  apprendrai ,  dit-elle  ,  des  chofes 
tres-2ègreabies  :  réjoii; (lez -vous  Ino  ,  vojs 
eftes  au  bout  de  vos  fouffrances  :  foyez  tou- 
jours favorable  aux  peuples  de  ce  pays  , 
vous  ferez  une  Divinité  de  la  mer  ;  vôtre 
fils  y  fera  avec  vous  dans  une  grande  puif^ 
fance  :  vo.is  y  changerez  de  nom  l'un  dC 
l'autre ,  les  Grecs  vous  appelleront  Leuco- 
thée  :  Mais  vous  lerez  appellée  Matute  eu 
tous  vos  quartiers.  Vôtre  fils  prefidera  dans 
tous  les  ports.  Il  portera  parmi  nous  le 
nom  de  Portumnc  ,  ôc  celui  de  Palemon 
en  Guère.  Soyez  donc  tous  deux  propices 
à  nôtre  Pais.  Ino  le  promit  de  l'exécuta.. 
Les  traverfcs  de  la  mère  ceircrcnt:  Ils  chan- 
gèrent tous  deux  de  nom.  L'un  fut  Dieu ,  dC 
l'autre  Deelfe» 
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Cur  yetet  amilloi  accedere ,  qudrïtis  ?  odit, 

Trincïpuimque  od'n ,  ftfinat  ipfa ,  canam, 
Una  mimjlrartimfolita  ej} ,  a  Cadméi ,  tuarum 

Sizpe  fiib  an  plexus  conjugis  ire  tuï, 
Improbm  banc  jfthamdsfmtm  dilexit  :  ab  illâ 

Cow.perit  agricolis  fem'ma  îofta  dart, 
Jpfa  qu'tdemfeci^e  negat  ,fedfa7na  reccpit. 

Hoc  efi  cur  odiofit  tibi  ferva  manus, 
jt^on  tamen  hanc  profiirpe  fuâ  pia  mater  adoreti 

Ipfa  parmn  felix  vifa  fut/Je  parens, 
jfltcr'ms  prolem  melim  mandabïtïs  illi, 

Ultïor  Baccho  quam  fuit  ipfa  fuis. 
Jîarjctibi,  Ouo pr opéras imemorant  dixijfe,^^  Rutilt} 

Luce  mea  Marfo  Conful  ab  hofie  cades, 
lExitus  accejfit  ver  bis  :  ftumenqtie  Telonum 

Furpureo  mijîis  fangnine  ftuxit  aquis. 
Vroximus  annus  erat  :  c  Pallantide  C£fus  eâdem 


a  CAdxnci,   Tno  fî'!e  de  Cdclmus. 

b  Kutîli'is  p.  Rut;Jius  Lupus  fut  dcFair  par  les  Mar* 
fes  l'an  ^65.  de  la  fondation  de  Rome. 

c  PcilU-f,î:de  eadem.   C'clt  à  dire  !e  ir.êinc  jour  ?  l'au 
rorc  eftoit  fiiic  de  Paiias  Rcy  d'Arcadie, 
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Voulez-vous  fçavoir  pourquoy  Iiio  ne 
veut  pas  que  les  fervanres  entrent  dans  fon 
Temple  ?  C'efl  qu'elle  les  a  en  averfion. 
Vous  allez  apprendre  la  caufe  de  cette 
haine  ,  fl  elle  me  permet  de  vous  le  dire. 
^  Fille  de  Cadmus  ,  vous  aviez  autrefois 
une  fille  à  vôtre  fervice  ,  dont  Athamas 
votre  infidelle  époux  devint  amoureux  Te- 
crettement.  Cefl:  d'elle  qu'il  fceiit  que 
vous  aviez  donné  aux  laboureurs  du  blé 
rôti  dans  le  feu  ,  vous  ne  voulûtes  pas  Pa-- 
vouer,  mais  on  le  crût  dans  le  m.onde.  Voi- 
la Porigine  de  l'averfion  que  vous  avez 
contre  les  fervantes.  Il  ne  faut  pas  que  les 
mères  facrifient  à  cette  Deeile  pour  leurs 
enfans  ,  puis  qu'elle  a  efté  Ci  malheureufc 
en  ceux  qu'elle  a  mis  au  monde.  Vous 
pourrez  bien  lui  recommander-  plus  utile- 
ment ceux  des  autres ,  car  elle  a  mieux 
reufli  dans  l'éducation  de  Bacchus  qu'en 
celle  de  fes  propres  enfans. 

On  tient  qu'elle  dit  un  jour  au  Conful 
^  Rutilius  ;  où  allez-vous  fi  vite  ?  Vous 
ferez  défait  le  jour  de  ma  fefle  par  les 
Marfes.  L'événement- répondit  à  ces  paro- 
les :  les  eaux  du  Thelon  rougirent  du  fang 
des  Romains  -,  L'année  fuivante  à  pareil 
jour  la  défaite  de  Didius  enfla  le  courage 
aux  ennemis. 

Tullius  dédia  un  Temple  en  ce  ^  mê- 
me jour    à   la    fortune  dans    la  place  au 
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Didius  bojitles  ïngemïnmt  opes. 
lux  eadem,  Tortma,  tua  eft ,  auciorque,  locufque. 

Sdfupennjectis  quis  latet  dàe  togis  ? 
Servies  eft  ;  hoc  confiât  enïm.  fed  caufa  latendi 

Dïfcrepat ,  &  dubïum  me  quoque  mentis  habet». 
Dum  Deafurtivos  timide  profitetur  amores  j 

Cdeftemque  homini  concubwjfe  pudet  5 
(Arfit  enim  magno  correpta  cupidine  Régis , 

C&caque  in  hoc  uno  non  fuit  ilU  viro  ) 
jsio^ie  domum  parvafilita  eft  intrarefeneftra  : 

Unde  FeneftelU  nomina  porta  tenet, 
J^unc  pudet ,  &vultus  ve lamine  celât  amatos  : 

Oraquefimt  mtilta  regiateSta  toga. 
\Si  magts  eft  yerum ,  pofi  Tulli  funera  plebem 

Confufam  pUcidi  morte  fuijfe  ducis  ? 
^ec  mcdus  ullus  erat  :  crefcebat  imagine  luâus  3 

Donec  eampcfitîs  occuluêre  togis. 
Tertia  caujfa  mihifpatio  majore  canenda  eft  : 

Nos  tamen  adducios  intus  agemus  equos, 
Tulltay  conjugh  [céleris  mer  cède  peracio  5 

mfolij;a  eft  dîclis  sxftimalare  yitum: 
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bœuf.  Mais  qui  ell  celui  qui  fe  cache  dans 
ce  faint  lieu  fous  tant  de   vctemens  ?  C'efl 
Servius  Tulius  ,    la  chofe   efl  confcante  , 
mais  011  parle  divciTement  du  fujec  qui  le 
fait  cacher  ,  ôc  je  ne  le  fçai  pas  poiitive- 
ment.    Dans  le  temps  que  la  Deeile  fortune 
entretenoit  avec  crainte  un  fecret  commer- 
ce d^'amour  avec  TuUius ,   ôc  qu'elle  avoit 
honte  d'aimer  un  mortel  ,  elle   qui    étoic 
une  grande  Dsellè  ,  en  effet  elle  avoit  con- 
çu une  forte  pafîion  pour  ce  Roy  ,  Ôc  ce 
n'eft  qu'au  choix  de  cet  homme  qu'elle  n'a. 
point  paru  aveugle  j  Elle  avoit  accoutume 
d'entrer  chez  lui  par  une   petite  feneftre  : 
d'où  vient  que  cette  feneflre  s'appelle  en- 
core aujourd'hui  porte-fenefsrale.     La  for- 
tune honteufe  de  cet  amour  cacha  le  vi- 
fage  de  fon  amant  avec  un  voile  y  &c  cou- 
vrit fa  tefte  de  plufieurs  linges.  JViais  n'eft- 
il  pas  plus  vrai  femblable  que  la  mort  de 
TuUius  qui  eftoit  un  bon  Roy  caufa^au  peu- 
ple Romain  une  li  grande  aàlidion  ;,  qu'il 
n'y  avoit  pas  moyen  de  l'en  confoler  ?  Et: 
comme  le  deliil  augmentoit  tous  les  jours, 
à  la  veiie  de  fon  portrait  y  on  fut  oblip-é- 
de  le  couvrir  de  pluileurs  rideaux.  Il  y  ar 
encore  une  troi/iéme  raifon  où  Je  m'éten- 
drai plus  que.  dans  les  autres  5   fans  aller 
pourtant  trop  loin..  TuUia  fe  remaria   en. 
recoir.penfe  d'un  crime  qu'elle  avoit  com- 
mis :.ôc  cenoit  fouvent  ce  prcirantdiicouïs, 
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Quid  juvat  ejje  pares  ,  te  nojlrd  Cdde  fororis 

Meque  tuifratrU  ,  fi  pia  vitapUcet  ? 
Vivere  debuerant  &  vir  meus  &  tua  conjux , 

Si  nullum  aufim  majus  eramus  opus. 
JBt  caput  &  regnum  facio  dotale  parentis. 

Si  vir  es  y  i  ,  dïclas  exige  dotis  epes, 
Kegia  res  fceliis  efi.  focero  cape  régna  necato  : 

Et  no^ras  patrio  finguîne  tinge  manus, 
Jalïbtis  infiin^us  fijlto  privât  us  in  alto 

St&derat.  attonitum  vulgus  ad  arma  ruit, 
aine  CYUQY  ,  hinc  cades  :  mfirmaque  vincitur  atis. 

Sceptra  gêner  focero  rapt  a  Super  bus  habet, 
Ipfi  fub  Ejquîlîis  ^  ubi  erat  fua  regia  ,  Ctzfifs 

Comtdit  in  dura  fanguinolentus  huma, 
Tilia  carpento  patries  initura  pénates , 

ibat  per  médias  altaferoxque  viai. 
Corpus  ut  adfpexit ,  iacrjmis  auriga  profufis 

IReJiitit,  hum  tali  corrtpit  illafono: 
Vadis  ?  an  exfpeéfas  pretlumpietatis  amarum} 

DuCiinquam^  invitas  ip/a  per  ora  rotas. 


Les  Fastes  d'Ovide,  Liv.  VI.  495 
à  Ton  mari.  Qiie  nous  fert-il  d'eftre  égale- 
ment coupables  ,  vous  pour  avoir  fait  mou- 
rir ma  fœur  ,  &  moi  vôtre  frère  ,  fi  nous 
voulons  vivre  déformais  dans  les  voyes  de 
la  vertu  ?  Il  ne  falloit  pas  attenter  à  la  vie 
de  mon  mari  6c  de  vôtre  femme  ;,  ii  nous 
ne  voulions  rien  entreprendre  de  plus 
grand.  Prenez  pour  ma  dot  la  tefte  Se  la 
couronne  de  mon  Père.  Si  vous  êtes  mon 
mari ,  exigez  de  moy  ces  chofes  en  mariage. 
La  Royauté  même  efl  un  crime.  Emparez- 
vous  du  Royaume  de  vôtre  beaupere  par 
fa  mort  ,  Ôc  faites  rougir  mes  mains  du 
fang  de  mon  père. 

Tarquin  animé  par  ces  paroles  fortit  de 
fa  condition  privée,  &  s'éleva  dans  le  Trô- 
ne. Le  peuple  étonné  courut  aux  armes. 
Voila  ce  qui  a  fait  répendre  tant  de  fang, 
&  caufé  tant  de  carnage  :  L'âge  infirme 
fut  furmonté.  Ce  gendre  furnommé  le  fu- 
perbe ,  ufurpa  le  fceptre  de  fon  beaupere. 
Le  Roy  égorgé  dans  fon  Palais  fur  le  mont 
Efquilon  tomba  mort  par  terre  nageant 
dans  fon  fang.  Sa  fille  montée  dans  fon 
char  5  s'en  va  toute  fiere  par  les  rues  à  la 
maifon  de  fon  père.  Le  cocher  voyant  le 
corps  du  Roy  en  répand  des  larmes  ,  &  ar- 
reflie  fes  chevaux.  Que  ne  marches-tu  ,  lui 
dit,  Tullia  ,  d'un  ton  menaçant  ?  attens-tu 
que  ta  pieté  reçoive  une  recompenfe  funefte^ 
ya  donc  ,  continue-t^elle  ,  de  paiïè  malgré 
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Cfïtaficles  facii:  dicius  sceieratus  ah  ilLt 
Vicus ,  &  dtterna  res  ea  prejfa  nota, 

Toft  taîmn  hoc   atifa  eft  templmn  monuments 
paretîtis. 

Tangere  :  mira  quidem ,  fed  tamen  acta  loquar, 
signum  erat  ïn  folio  refidens  fub  imagine  Tulli  : 

Dicitur  hoc  oculis  oppofuijfe  manum, 
JEt  vox  audit  a  efl ,  Vultus  abfcondite  nojïros , 

Ne  nata  videant  ora  nefanda  mea. 

Vejîe  data  tegitur  :  vetat  hanc  Fortuna  mov^n: 
Et  fie  e  temple  ejî  ipfa.  locuta  fuo  : 

Ore  revelato  qua  primiim  luce  patebït 
Servius  y  h<x,c  pofiti  prima  piidoris  erit, 

F  or  cite ,  matrone ,  retiras  attingere  v  eft  es  t 
'  Sollemni  fatis  eft  voce  movere  preces  : 

^ïtque  caput  femper  Romano  teclus  ami^Uy 
Qui  Rex  in  noftra  feptimus  Urbe  fuit. 

Arferat  hoc  templum  :  figno  tamen  ille  pepercit 
Ignis  :  opem  nato  Mulctber  ipfe  tu  lit, 

Bamque  pater  ^  Tulli  Vulcanus  y  Ocrefia  mater 

Prinfignis  facie  CornicuUna  fuit, 
Mansfecum  Tanaqml ,  facns  de  more  paratis  ^ 


a  ThIU  Volcanus^Ccizc  orig:nc  de  Survins  Tulliiis  QÎt 
f.ibulculc  ,  ùeiioic  his  a'du  Eourgcoisuc  U  vùicds 
Coiuicuium  dau&  ic  Laauii^. 
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toy  fur  la  propre  tefte  de  mon  père.  Il  reflc 
encore  des  marques  authentiques  de  cette 
adtîon  5  la  ra*c  en  eft  appellée  exécrable  ôc 
ce  crime  fera  marqué  par  un  moniu'nenp. 
éterneU  TuUia  eut  enluite  PimpudenCfe 
d'aller  dans  le  Temple  de  la  fortune  que 
fon  père  avoit  confacrc.  Je  diray  fur  ce  fu- 
jet  une  chofe  merveilleufe  qui  eft  néan- 
moins véritable,  il  y  avoit  une  figure  qui 
reprefentoit  TuUius  affis  dans  fon  trone^on 
dit  qu'elle  mit  fa  main  devant  les  yeux,  Sc 
que  l'on  entendit  cette  voix  :  Cachez  mon 
vifage  3  afin  que  ma  fille  dénaturée  ne  le 
voye  pas.  Il  fut  donc  couvert  d'un  rideau  ; 
La  Fortune  ne  veut  pas  qu'on  le  lui  ôte  j 
ôc  c'eft  en  ces  propres  termes  qu'elle  l'a  dé- 
claré dans  fon  Temple. 

Dés  que  le  vifage  de  Servius  fera  décou- 
vert ,  il  n^y  aura  plus  de  pudeur  dans  Ro- 
me. Mes  Dames  ne  touchez  donc  pas  à  ces: 
voiles  y  puis  qv/ils  vous  font  défendus  5 
contentez-vous  d'y  adreifer  vos  vœux  dans 
les  fefles  folemnes  que  la  tte  de  Servius 
vôtre  feptiéme  Roy  ioit  toiîjours  couverte 
d'un  vêtement  Romain.  Le  feu  femitun 
jour  à  ce  Temple,  ÔQ.  il  épargna  la  Statue 
de  ce  Prince  ,  parceq-c  Yulcain  q  û  eft  foa 
Père  vint  à  foii  f.cjur.  ^  Yulcain  l'eut  de 
la  belle  Ocrifie  qui  ctoit  de  Corniculum, 
Tanaquille  l'a  voit  menée  avec  elle  a.  un 
facrifice  ôc  après  la.  cérémonie  elle  lui  or- 
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Juffit  in  ornatum  fundcre  vina  focum. 
Hic  ïnter  cineres  obfcœni  forma  virilis 

jfutfuit  y  aut  vtfa  efl ,  fedfuït  tlU  magis, 

Jujfafoco  captiva fovet.  conceptus  ah  illa 
Servius  a  <:£lo  femina  gentis  habet. 

Signa  dédit  genit or ,  tum  cum  caput  igné  corufco 
Contigit  y  tnque  coma  ftammeus  arfit  apex, 

Te  que  que  magnifie  a ,  »  Concordïa ,  dedicat  xdc 
Livia  y  quam  caro  prdftittt  illa  viro. 

Difce  tamen ,  veniens  dtas ,  ubi  Livia  nunc  eft 

Forticus  i  immenJA  te^a  fuiffe  domûs, 
Urhis  opus  unafuit  :  fpatiumque  tenebat , 

Quo  brevms  mûris  opptda  multa  tenent. 
Mec  Aquatafoîo  efl  ,  nullo  fub  crimine  regni, 
■  sed  quia  luxuria  vifa  nocere  fua, 
Suflinuit  tantas  operum  fuhertere  moles, 

Totqne  Juas  hares  perdere  Cdifar  opes, 
sic  agirur  cenfura ,  &fic  exempta  parantur-, 

Cum  vindex  ,  altos  qued  monet  3  ipfefacit, 
i^ulla  nota  efi  veniente  die ,  quam  ducere  pojjïs, 

Idibus  invicio  funt  data  templa  Jovi, 


a  Covcofdia.  L'Impératrice  Livie  fir  bârir  un  Temple 
magnifique  à  l'honneur  de  la  Decflc  Concorde  en  re- 
connu (lance  de  Tunion  ijui  avoit  rcgne'  toujours  entre 
elle  &  Augulte. 
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donna  de  répandre  du  v'n  dans  le  foyer. 
Il  s'y  forma  auiTicôt  parmi  les  cendres  une 
figure  virile  qui  etoit  telle  en  apparence 
ou  plutôt  réelle.  L'Efclave  Ocrifie  s'aflit 
près  du  feu  par  ordre  de  Tanaquille.  Et 
c'eft  là  que  Servius  fut  conçu  d"*une  origine 
celefte.  Son  père  Vulcain  lui  en  lailla  des 
marques ,  faifant  voltiger  des  flammes  au- 
tour de  fa  telle  ôc  de  fes  cheveux. 

Et  vous  divine  ^  Concorde  ,  vous  avez 
au  (Il  un  fuperbe  Temple  confacré  à  vôtre 
honneur  par  l'Impératrice  Livie  en  recon- 
lioilTance  de  l'union  que  vous  avez  établie 
entr'elle  &  fon  cher  Epoux.  La  pofterité 
fçaura  que  le  portique  de  Livie  cft  bâti 
dans  le  même  endroit  où  l'on  a  veu  autre- 
fois un  Palais  d'une  étendue  immenfe  ;  Il 
y  a  des  Villes  dont  l'enceinte  eft  beaucoup 
moins  grande  ,  elle  cft  prefentement  dé- 
molie fans  avoir  donné  le  moindre  foupçon 
d'afpirer  à  la  Royauté  :  Mais  elle  incom- 
modoit  le  public  par  fa  grandeur  exceflive. 
Cefar  voulut  bien  faire  abbattre  ces  gran- 
des malTes  d'édifices  ,  ôc  perdre  un  bien 
confiderable  qui  lui  étoit  venu  par  fuccef- 
fion.  Voilà  un  illuftre  exemple  d'une  cen- 
fure  3  quand  le  juge  eft  le  premier  à  exécu- 
ter ce  qu'il  ordonne. 

Au  refte  le  jour  fuivant  n'a  rien  qui  mé- 
rite d'être  rapporté  dans  nos  faftes  :  Mais 
les  Ides  font  remarquables  par  la  dédicace 
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Étjam  Ou'inquatïus  jubcgr  narrare  minores, 

Num  ades  ô  cœptis ,  Jlava  Mmerva ,  mets. 
Cur  vagus  médit  toîa  îïbïcen  in  Urbe  ? 

Ouidfibi  perfondi ,.  qiùd  floU  longa ,  volunt  3 
Sic  ego:  ficpofitkTritonia  cufpide  dïxït. 

Face  velim  docij^  verùa  referre  De£, 
Temporibus  veterum  tïbicïms  ufus  avorum 

Magnus ,  &  in  tnagno  femper  honore  Juit» 
Cantabatfams ,  c an t abat  tibia  ludis  : 

Cantabat  mœHis  tibia  funeribus, 
Didcis  erat  nurcede  Libor  :  tempufque  fecutum  > 

Ouod  fubito  Gr  a]  £,  franger  et  artis  opiis. 
Adde  quod  ^ddïs ,  pompam  qui  funeris  irent , 

Artifices  folos  jufferat  elfe  decem. 
Ixfilio  mutant  Urbem ,  tiburque  recedmt  : 

Exftlium  qtiodam  tempore   Tibar  erat  : 
Qumtur  in  fcena  cava  tibia  -,  quxrittir  arts  : 

Ducit  fupremos  nania  uulla  choros, 
Servierat  quidam  quantolibct  ordine  dignus 

tibiiere  :  fed  longo  tempore  liber  erat, 

Hure  da^es  parât  ille  fuo  ;  tiirbamqtte  canorojn 
Qonyocat,  ad  fejlas  conyenit  ilLi  dapcs. 


Les  Fastes  d'Ovide  ,  Liv.  V I.  495^ 
d'un  Temple  à  l'honneur  de  Jupiter  invin- 
cible. Il  faut  maintenant  que  j'infère  ici 
la  petite  fefte  des  cinq  jours  dédiés  à  Mi- 
nerve Deeife  ,  charmante  blonde  ,  foyez 
favorable  à  mon  dell'ein  ,  pourquoy  les 
joueurs  de  fîute  vont  ils  par  la  ville  tout 
malqués  ,  &  vêtus  de  longues  iimarres  ? 
C'eft  ainfi  que  je  lui  parlay.  Et  voici  ce 
que  Minerve  me  repondit  après  avoir  quitté 
fa  lance  y  pleuft  aux  Dieux  qu'il  me  fut  pof- 
flble  de  rapporter  les  paroles  de  cette  fça- 
vante  Deell'e.  Du  temps  de  nos  pères  les 
joueurs  de  flûte  étoient  fort  en  vogue  Se  ea 
grande  eflime.  Ils  alloient  joiier  dans  les 
Temples ,  fur  les  théâtres ,  &  aux  funérail- 
les j  leur  profefîion  étoit  agréable  par  le 
gain  qu'ils  y  faifoient.  Mais  il  arrriva 
tout  d'un  coup  que  ce  meftier  fi  charmant 
fut  décrié. 

Ajoutez  à  cela  que  les  Ediles  ordonnè- 
rent qu'il  n'y  auroit  que  dix  joueurs  de  flû- 
te aux  convois  funèbres.  Ils  furent  donc 
bannis  de  la  ville  6^  fe  retirèrent  à  Tivoli, 
où  ils  demeurèrent  quelque  temps.  Cepen- 
dant on  demanda  des  jolieurs  de  flûte 
pour  le  théâtre  Ôc  pour  les  Temples  :  On. 
en  eut-  aufli  befoin  aux  funérailles.  Il  y 
avoit  à  Tivoli  un  homme  de  crrand  mérite 
qui  après  avoir  fervi  quelque  temps  ,  etoit 
affranchi  depuis  plufleurs  années  ,  un  jour 
qu*il  donnoit  une  fefl:e  dans  fa  maifon  de 
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Njx  erat  ^  &  vinïs  ocuUqtie  animique  natahnt  : 

Cum  pYMompofito  nmc'uis  ore  venit, 
Atque  i:a ,  Omd  €?Jfas  convivia  folvere  ?  dixit  : 

AucloY  y'mdïcidi  jam  venit  >  ecce ,  tud. 

N^c  mora  y  €onviv<&  valïdo  titubantia  yino 

Memka  'm&vent  :  dub'n  ftantque  Ubantque 
pedes, 

\At  dominus  y  Blfiedïte ,  aiî,pUuflroque  morantes 
Sujîuliî.  in  plaujîro  fapea  Ut  a  fuit, 

Allîciunt  jomnos  tempus  motufque  merumque-, 

Potaque  fe  tibur  turha  redire  put at, 

Jamque  per  Efquilias  Romanam  intraverat  tir» 
bem  5 

2t  mme  in  m:dio  pîauftra  fture  Foro. 
TlautiuSj  ut  pojfent  fpecie  numéro  que  Senatum 

laRere  ,  perfoms  imper at  ora  tegu 
Admifcetque  alios  :  &,  ut  hune  tibicina  cœtum 

Augeat ,  in  longïs  vefiihm  irejubet. 
Sic  reduces  bene  pojfe  tegi  :  ne  forte  notentur 

Contra  coUegiZ  jujfa  redijfe  fui. 
'Rei  pUfuit  :  cultuque  nevo  libet  Idibus  uti  j 
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campagne,  il  y  fit  venir  des  joueurs  d'in- 
ftrumens  ,  perfî.iadé  que  l''harmonic  eft  con- 
venable aux  feftins.  La  nuit  vint ,  ôc  dans 
le  temps  que  les  efprits  &  les  yeux  écoient 
plongez  dans  le  vin  ,  il  furvint  un  homme 
d'un  air  concerté  qui  s'adreilant  à  cet  af- 
franchi lui  dit  :  que  ne  vous  levez  vous 
promptement  de  table  ?  Vôtre  ancien  Maî- 
tre va  venir  ,  celui  qui  vous  a  donne  la  li- 
berté. Aufïi  tôt  ces  convies  chancelans  d'y- 
vrelle  fe  lèvent  ,  fans  pouvoir  prefque  fc 
foûtenir  fur  leurs  pieds.  Alors  celui  qui  les 
avoit  régalez  les  pria  de  fe  retirer ,  faifant 
mettre  fur  des  charretes  jonchées  ceux  qui 
ne  pouvoient  marcher.  Le  temps ,  le  mou- 
vement 5  ôc  le  vin  les  endormirent ,  &  tous 
ces  gens  yvres  s'imaginoient  qu''on  les  reme- 
noit  à  Tivoli.  Mais  ils  entrèrent  dans  Rome 
par  la  porte  des  Efquilies  de  forte  que  ces 
.charrettes  fe  trouvèrent  le  matin  au  milieu 
du  grand  marché.  Claudius  voulant  fur- 
prendre  le  Sénat  par  le  nombre  &  par  l'ap- 
parence 5  les  fit  mafquer  ,  en  mêlant  d'au- 
tres parmi  eux  ,  ôc  pour  augmenter  leur 
troupe  il  y  fit  entrer  des  joiicufes  de  flûte, 
ordonnant  que  tous  fulfent  vêtus  de  longues 
fimarres ,  &  bien  traveftis  ,  afin  que  reve- 
nant de  la  forte  à  Rome  ils  n'en  fuifent  point 
punis  par  fon  collègue  qui  les  avoit  bannis 
de  la  Ville  :  Tout  ce  procédé  fut  applaudi, 
ôc  c'cfl:  pour  cela  qu'aux  Ides  de  ce  mois  les 
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Et  canere  ad  verba  joco/a  modo  s. 
HdC  ubipYdidGCUît  y  Superefi  mihï  dicere  ,  dïxi , 

CuY  fit  Oumquatrm  illa  vscata  dies. 
Martius  3  inquit ,  agit  talï  mea  nomme  fcfla  : 

Ejîque  fié  inventïs  h<zc  quoquc  turba  mcis, 
Frima  terebrato  per  rara  foramïna  buxo , 

Ut  daret  effeci  tibia  hngafiofios. 
fox  placuït  :  liquidis  faciem  referentibm  undis 
.    Vidi  virgineas  intumutfe  gênas, 
Ars  mihi  non  tanti  efi  ;  valeas  ,  mea  tibia,  dïxi, 

Excipit  abjeôiam  cefipite  ripa  fuo. 
Inventant  Satyrus  primum  miratur  :  at  ufium 

Nefiit  i  &  inflatam  fient it  habere  fionum. 
Et  modo  dimitîit  digitis  ,  modo  cencipit  auras  : 

Jamque  inter  Njmphas  art efiuper bits  erat, 
Provocat  &  Phœbum,  Phœbo  fiuperante  pepcndit  : 

Ct&fia  recefierunt  à  ente  membra  fiuL 
Sum  tamen  inventrix  auciorque  ego  carminis  hujtu* 
^  Hoc  efi  uir  nofiros  m  çolat  ifta  dies. 
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joueurs  de  flûte  le  travertiiïent  6c  chan- 
tent fur  des  vieux  airs  des  paroles  diver- 
tiiîantes. 

Après  m'eflre  înftruit  de  ces  cliofes  ,  il 
me  refte ,  dis-je  à  la  Deelïe,  de  fçavoir  pour- 
:.quoy  cette  fefte  s'appelle  Qiiinquatre.  Il 
y  en  a  une  autre  de  même  nom,  me  repon- 
dit-elle ,  qu'on  célèbre  à  mon  honneur  dans 
le  mois  de  Mars  j  Cefl:  à  moy  que  les  .^, 
jolieurs-de  flûte  doivent  l'invention  de  leur 
Art.  Je  fis  creufer  un  bâton  de  buis  ailes 
long,  &  l'ayant  percé  en  quelques  endroits, 
il  en  fortit  un  Ton  agréable.  Mais  un  jour 
que  je  joliois  de  la  flûte  au  bord  d'un  ruif- 
feau ,  je  vis  dans  l'eau  que  mes  jolies  s'en- 
fioient  trop  pour  une  vierge  comme  moy.  Je 
ne  fais  pas  fi  charmée  de  cet  inftrument, 
dis-je  en  moy-même  ,  que  je  veille  en  pa- 
roître  laide.  Adieu  ma  fliite  pour  jamais. 
Je  la  jettay  donc  fur  la  peloufe  d'un  rivage, 
ôc  un  Satyre  l'ayant  trouvée  l'admira  d'a- 
bord ,  il  n'en  fçavoit  pas  joiier  ,  mais  il 
s'apperçût  en  y  foufïlant  qu'elle  rendoit  un 
fbn.  Tantôt  il  mettoit  Tes  doigts  fur  les 
trous,  tentôt  il  fouflloit  dedans.  Ce  jeu  de 
flûte  le  rendit  Ci  fier  parmi  les  Nymphes, 
qu'il  ofa  bien  provoquer  Apollon.  Ce  Dieu 
l'ayant  Surmonté  le  pendit  endiite  ,  ôc  l'é- 
corcha  ,  j'ay  néanmoins  inventé  cette  ma- 
nière de  mélodie  ,  Sc  c'eft  pour  cela  que 
ceux  qui  en  font  profelïion  folemnifcnt  cette 
fefte  à  mon  homieur» 
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Tenta  lux  reniât ,  (juâ  tu  Dodoni  '  ihene , 
Stabïs  Agenoreifronte  videnda  bovis, 

Hdc  efl  illa  dtes ,  qua  tu  purgamina  Vefla  , 

Tjbri  y  per  Etrufcas  in  mare   mïttïs  acjuas. 
Si  qua  fides  ventis  -,  Zephjro  date  carbafa^nautÂ^ 

Cras  venïet  veftrïs  ille  fecundus  aquis, 
^tpater  Heliadum ,  radios  ubï  tinxerit  midis , 

Et  cinget  geminos  fiella  ferena  polos  j 
TûHet  huma  validas  prèles  If^ciêa  lacertos  :  , 

Continua  Delphin  nocie  videndus  erit, 
Scilicet  hic  olim  Volfios  JEquofque  fugatos 

Vider at  in  campis ,  Algida  terra  ,  tuis, 
llnde  fuburbano  clarus ,  Tuberte  ,  triumpho  , 

Veéliis  es  in  niveis,  Pojlume  ,  vi^or  equis, 
Jam  fex ,  &  totidem  lue  es  de  inenfe  fuper  funt  : 

Huic  unum  numéro  tu  tamen  adde  diem. 
Sol  abit  e  Geminis  ,  &  Cancri  figna  rubefcunt 
■:    Cœpit  Aventinâ  Palias  in  arce   celi, 
Jam  tua  ^  Laomedon,  oritur  nurusiortaque  no^em 

Pellit  >  &  èpratis  uda  pruinafugit, 
Rcddita,quifquis  is  eftySummano  templaferuntur, 

ZThienê,  C'di  une  Etoile  de  celle  qui  compofcnt 
la  conftcllacion  des  Hyaeies. 

b  Laomedon  nurus.  Laurorc  fc  maiia  aYCC  Tiihoii 
fih  de  L'Âomcdon. 

Le 
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La  troidéme  nuit  après  les  Ides ,  l'une  des 
Hyades  nommée  ^  Thiene  paroîtra  fur  le 
front  du  Taureau  qui  enleva  la  fille  d'Asie-- 
nor.  C'eft  en  ce  jour  que  le  Tybre  porte 
dans  la  mer  d'Etrurie  les  purifications  de 
Vefta. 

Si  l*on  doit  fc  fier  aux  vents ,  Pilotes 
mettez  à  la  voile  ,  le  zcphire  favorable 
viendra  demain  foufifler  fur  vos  mers. 

Mais  fitôt  que  le  Soleil  qui  ell:  le  père 
des  Hyadês  aura  plongé  fes  rayons  dans 
l'Océan,  de  que  cet  aftre  lumineux  aura  par- 
couru l'un  de  l'autre  polo  ,  l'étoile  d'Orion 
fils  d'Hyrée  paroîtra  fur  l'Orifon  avec  tou- 
te fa  vigueur.  On  verra  la  nuit  fuivante  la* 
conftellation  du  Dauphin.  Ce  jour  là  eft 
mémorable  par  la  défaite  des  Volfques  ôc 
Oeques  dans  les  campagnes  d'Algide  ,  d'oà 
Pofthumus  Tubertas  mérita  les  honneurs 
du  triomphe.  Et  d'entrer  dans  Rome  fur 
un  char  tiré  par  des  chevaux  blancs. 

Il  refte  maintenant  douze  jours  de  ce 
mois  >  &  y  ajoutant  encore  un  jour  vous  fe- 
rez le  nombre  de  treize.  Le  Soleil  quitte 
l'étoille  des  gemeaux,pour  faire  briller  c^llc 
du  Cancer.  C'eft  alors  que  l'on  célèbre  fur 
le  mont  Avcntin  la  fefte  de  Pallas. 

Voici   la  brillante  Aurore  belle  fille  de  ^ 

Laomedon^elle  vient  challer  la  nuit,&:  difïi- 

per  larofée  qui  blanchit  lesprez.  Dans  le 

mçme  tems  que  Pyr^h^s  ft  rendit  redoutable 
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Tum  3  cum  Romanis ,  Pjrrhe ,  tmendus  eras. 
Banc  quoque  cumfatris  Galatea  receperit  undis ,  ' 

Tlenaque  fecura,  terra  quieùs  erit  j 
Surgit  humo  juvenis  telis  afflatus  avilis  \ 

£t  gemino  nexoi  porrigit  angue  inanm. 
Notus  amor  ?h(&dr<z ,  nota  eji  mjurid  Thefei  : 

Bsvovit  natum  credulus  ille  fuum, 
[  Non  impune  pius  juvenis  Trœz,ena  petebat, 

Dividit  obftantes  pe6tore  taurus  aquas.  ] 
Solliciti  terrentur  equi  ,frujiraque  retenti 

Terfcopulos  dqminum  duraquefaxa  trahimt, 

Ixciderat  curru  ,  lorifque  morantibm  arttis 
Hippolj/tus  lacero  corpore  raptus  erat  : 

:Reddideratqu0  animamimultum  indignante  Diana. 
Nulla ,  *  Coronîdes  ,  cou/a  doloris ,  ait, 

Namquepio  jurent  vitam  fine  yulnere  reddam^ 
£t  cèdent  arti  triflia  fata  mea. 

€ramina  continuo  loculis  depromit  ebumis  : 
Irofuerant  Glaucimanibus  illaprius: 

a  Csronidcs.  0  vide  parle  d'Efettlape  qui  cftoit  fils  de 
€QJ:oftis4'Apglion, 
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aux  Romains,  on  dédia  un  Temple  au  Dieu 
Summanus  donc  l'origine  eft  inconnue. 

Mais  ïitofl  que  Galatée  a  veu  plono-er  le 
Soleil  dans  les  eaux  de  fbn  père  Nerée ,  &: 
que  la  nuit  fait  régner  une  paix  profonde 
par  toute  la  terre  ,  la  conflellation  d'Efcu- 
lape  que  Jupiter  a  rendue  fi  brillante  vient 
paroîtrc  ,  ôc  montrer  deux  ferpens  qu'elle 
tient  entortillez.  Tout  le  monde  fçait  les 
amours  de  Phèdre  ,  ôc  le  tort  que  fit  Thefée 
à  Ton  propre  fils  :  car  pour  avoir  crû  trop  lé- 
gèrement fa  femme ,  il  le  devo'de  à  la  mort. 
Ce  jeune  Prince  fi  chafte  s'en  alla  donc  à 
Trezcne  pour  y  périr  :  Le  monflreux  tau- 
reau s'avança  vers  lui  au  travers  des  vao-ues 
de  la  mer.  Les  chevaux  de  Ton  chariot  s'ef- 
frayèrent ,  &  ne  pouvant  eftre  retenus  ils 
emportèrent  Hippolite  parmi  des  rochers. 
Il  eft  renverfé  par  terre,  il  fe  trouve  emba- 
ralîë  entre  les  refnes  ÔC  les  fangles  des  chc- 
vauxj&il  eftainfi  mis  en  pièces.  Apres  avoir 
rendu  l'ame  ,  Diane  pénétrée  de  douleur  fut  ^ 
confoléc  en  ces  terres  par  Efculape  fils  de 
^  Coronis  :  Décile  dit-il  ,  il  n'y  a  pas  lieu 
de  vous  affliger  de  la  mort  d'Hippolire  ,  je 
rendrai  la  vie  à  ce  jeune  Prince  ,  (ans  qu'au- 
cune cicatrice  paroiiîe  jamais  fiir  fon  corps, 
ôc  en  cela  les  cruelles  Parques  feront  moins 
puiilantes  que  mon  art.  AuiTi-tôt  il  tira 
d'aune  boette  d'y  voire  les  mêmes  fimples  qui 
avoient  fervi  à  rellkffiter  Glaucus.    Il  l'a- 
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[  TunCf  cum  cbferyata4  augur  defcendït  in  her bas-y 

Ufus  &  auxïUo  efl  anguis  ab  angue  dato,  ] 
Teéiora  ter  tetigit ,  ter  verba  Jaiubria  dïxit  : 

Depojïtum  terra  fujîultt  ïlle  caput, 
lucus  eam ,  nemorïfque  tui ,  Bicljnna  3  recejfiis 

Celât  :   Aricmo  Virbtus  ille  lacu, 
M  Vîtito  ClotkoqHc  dolent ,  hdtc  fila  teneriy 

Hic  fieri  regni  jura  minora  fui. 
Jupiter  exemplum  veritus  direxit  in  illum 

Fulmina,  qui  nimid  moverat  artis  opem. 
PJjcebe ,  querebaris.  Deus  ejî  ,  placare  parenti, 
.    Propter  te ,  fieri  quod  vetat ,  ipfefacit. 
Non  ego  te ,  quamvis  properahis  vincere  >  Cafar  , 

^Si  vetet  attfptcium ,  figna  movere  yelim, 
£int  îihillaminms  Thrafmenaqtie  lit  or  a  îejîesy 

Ter  yolucres  equss  multa  monere  Deos, 
Temporafi  veterts  qiuris  temeraria  damni  ; 

Ouartus  ab  extremo  menfe  bis  ille  dies. 

Fofiera  lux  melior.  fuperat  Maffimjfa  SjphaceWy 
Et  cecidit  telis  Hafdrubal  ipfefuis. 
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voit  vcii  cfpiouvcL  vdi  un  Icrpcur  qui  cji 
avoir  rclVuilkc  un  Icrpcnt  mort.  Elcula^c 
lui  toucha  trois  fois  l'cftomach  ,  &  proFcia 
par  trois  fois  des  paroles  falutaircs.  D'a- 
bord Hippolitc  qui  crtoit  à  terre  (ans  vie  6w 
ians  nioiivemcnt  leva  la  tcll:e. 

Diane  le  cacha  en  fuite  au  fond  d'un 
bocage  facrc  aux  environs  du  lac  Avi- 
cin  ,  ôc  c'cft  là  qu'il  fait  fon  fcjour  fous  le 
nom  de  Virbius.  Cependant  Lachcfis  &: 
Clotho  fc  plaignirent  hautement  qu'elles 
coupoient  moins  de  trames  qu'à  l'ordinaire, 
ô<.  que  leur  domination  diminuoit.  Jupiter 
craignant  que  cela  ne  fil  exemple  ,  lança 
Tes  foudres  fur  Efculape  ,  parce  qu'il  clloic 
trop  habile  dans  fa  icicnce.  Apollon  en  fie 
des  plaintes.  Il  cil  Dieu,  reconciliez-vous 
avec  votre  pcre  ,  il  a  hait  à  votre  confidera- 
tion  ce  qu'il  ne  veut  pas  qu'on  falle  pour 
tous  les  autres  mortels. 

Qiielque  emprellcment  que  vous  ayez  , 
Seigneur  ,  de  vaincre  les  ennemis  ,  î^ardcz- 
vous  bien  de  lever  le  camp  ,  ii  les  prefai^çs 
vous  font  contraires.  Le  Conlul  Flaminius 
tk\c  lac  de  Trafimcnc  vous  tcmoigncroîent 
que  les  Dieux  eurent  la  bonté  de  leur  pré- 
dire parles  oifeaux  le  malheur  qui  leur  ar- 
riva. Voulcz-vor.s  Içavoiren  quel  temps  :-  Ce 
fut  le  vingtroifîc'mc  jour  de  ]uin. 

La  jouruce  luivaiitc  cft  plus  heurcuii  : 
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Tempora  Ubumur ,  t^tcitifque  fenefcimus  annis  \ 

Et  fugitmî  fïAno  non  remorante  die  s» 
Quoin  cito  yenerum  Fortune  Fortis  honores  ! 

Fuji  feptem  luces  Junius  a^us  er'it, 
Ite ,  Deam  Uti  Fortem  celebrate  ,  Qulrites  : 

In  tiberis  ripa,  munera  Régis  habet, 
Tars  pede  ,  pars  etiam  céleri  decurrite  cjmb^ 

Nec  pudeat  potos  inde  redire  domum, 
ierte  coronatd  juvenmn  convivia  Imtres  j 

Multaque  per  médians  vina  btbantur  aquas. 

Flebscolit  banc  :quïa,  qui  po fuit ,  de  plèbe  fuijjk 

Fertur ,  &  ex  hiinnli  fceptra  tulijfe  loca, 
Convenit  &  fervis  :  fervâ  quia  TuUius  ortus, 

Conjîituk  dubidi.  tcmpU  propinquA  Dett, 
Xcce  fuburbanâ  rediens  maie  fibrim  dde. 

Ad  ficUas  altquis  talia  yerba  jacit. 
Zona  latet  ttta  nunc  y  &  croifortajfe  latebir: 

Behïnc  erit ,  Orion ,  adfpicienda  w//;/. 
Jit  fi  non  effet  poîus  j.  dixijfet  eâdem 

Vinturum  tanpus  folftïtiale  diâ.. 
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Maffimile  défit  Syphax  ,  ôc  Afdrubal  fat 
taillé    en   pièces  avec    toute   Ton    armée. 

Le  temps  paile  ,  nous  vieilliirons  infenfi- 
hlement ,  5c  rien  n'eft  capable  d'arreftcr  la 
rapidité  des  années  ,  quand  vous  aurez  cé- 
lébré la  feftcde  la  Fortune,  il  ne  reliera  plus 
que  fept  jours  du  mois  de  Juin.  Romains 
folemnifez-en  un  avec  allcgrcfl'c  j  un  de 
vosRoyslui  dédia  un  Temple  fur  le  riva- 
ge du  Tibre  ,  que  les  uns  y  aillent  à  pied, 
&c  d'autres  dans  de  petits  batteaux  ,  de 
n^'ayez  pas  honte  d'en  revenir  après  avoir 
bien  bii.  Jeunes  gens  regalez-vous  dans 
des  barques  couronnées  de  fleurs  ,  ôc  beu- 
vez  à  pleines  teftes  au  milieu  de  l'eau.  Le 
peuple  eft  dévot  à  cette  Deelle  ,  parceque 
celui  qui  lui  drelîa  des  Autels  eftoit  de  race 
Piebeene  ,  &  qu'il  s*éieva  fur  le  trône  quoi 
qu'il  fut  d'obfcure  nailFance.  Cette  fefte 
mérite  bien  d'ctre  en  vénération  parmi  les 
Efclaves  ;  car  Servius  Tullius  fils  d'une  EC- 
clave  a  bâti  un  Temple  à  l'honneur  de  cette 
Dceife. 

Alors  quelques-uns  revenant  yvres  de  cet- 
te fefte  qu'ils  viennent  de  folemnifer  dans 
le  faux-boura  en  regardant  les  étoiles  di- 
ront.  Vôtre  ceinture;  Orion  ,  eft  prefente- 
ment  cachée  ,  Se  peut-être  que  demain  elle 
le  fera  encore  j  mais  après  l'on  pourra  la 
voir^  que  fi  ces  gens  n'avoient  pas  trop  beu^ 
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Lucifer 9  fuheunte  Laïcs  delubra.  tulerunt , 
Hîc  ubïfit  cIoUa  multét  corona  j?hmu. 

TempHs  idem  Stator  <&dis  habet ,  quant  Romuiuf^ 
el'tm 

jfnte  Palatini  condidit  era  jtigi. 
Tôt  refiant  de  menfe  dïss ,  quot  nomina  Varcts, 

Cum  datafunt  trabedt  templa ,  Ouirine ,  tud^. 
Tmpus  ïùle'îs  cras  eft  natale  Kalendis  : 

Piérides,  cœptts  addite  fummameis. 
Dïcite  Piérides ,  quis  v&s  adjunxerit  ifti , 

Cui  dédit  invitas  viéîa  noverca  manus. 
Sic  ego  :fic  Clio  ,  Cîari  mommenta  ^  PbtUppi 

Adfpicis  :  unde  trahit  h  Marcia  cafiagenus^ 
Marcia  facrifico  deducium  nomoj  ab  Auco  y 

In  qua  par  faciès  nobilitate  fua, 
Par  antmo  qmque  forma  fno  refpondet  inilLt  : 

Etgenus ,  &  faciès ,  ingeniumque  fimuL 
iJ^c  quod  laudamus  formant ,  tam  turpe  putariu, 

Laudamus  magnas  bac  quoque  parte  Deas, 
Nupta  fuit  quondam  mater  ter  a  QAfaris  ilii. 


zPhilippl   Ce  Philippe avoiccpoufc  h.  mcre  d'Au- 
juîtc  qui  eitoit  Veuve. 
h.  Marcia  Cejia.  Eilc  dtoit  £Jc  de  Maitius  Philippus. 
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ils  auroicnt  lit  que  le  même  jour  le  folftice 
d'efté  doit  -^enir. 

Le  jour  ftivant  on  bâtit  des  Temples  aux 
Dieux  domefiques ,  &:  on  les  orna  de  plu- 
fienrs  feftons,  ce  même  jour  Romulus  con- 
facra  un  Tenple  à  Jupiter  Statcr  au  pied  du 
mont  Palatia 

Quand  on  vous  dédia  un  Temple  ô  Quî- 
rin  pour  hororer  vôtre  dignité  Royale  il 
reftoit  autant  de  jours  à  ce  mois  qu'on  don- 
ne de  noms  lUX  Parques. 

C'eft  demân  que  commencera  le  mois 
de  Juillet,  ii  'ameux  par  la  naiiîance  de  Ju- 
les Cefar  -,  Mufes  mettez  la  dernière  main 
à  mon  ouvrage  5  dites-m-oy  qui  vous  a  mené 
dans  le  Tempe  d'Hercule  qui  fut  enfin  éri- 
gé en  Dieu  migré  la  cabale  de  Junon  fa  ma- 
râtre. Voici  laréponfe  que  me  fit  Clio.Vous 
voyez  des  mommens  de  Pilluftre  ^  Philippe 
qui  eft  un  des  mceftres  de  la  chafte  Martie. 
^  Cette  Dame  \  célèbre  par  fa  beauté  &  par 
fa  grande  naiiîance  tire  Ton  nom  d'Ancus. 
Martius  qui  a  inftitué  tant  de  facrifices.  Sa 
noblelîe  &  fa  beauté  eftoient  foûtenués  d'un 
grand  efprir.  Ne  vous  imaginez  pas  que 
ce  foit  peu  de  chofe  qu'on  la  lolie  du  cô- 
té des  agremens  de  fa  perfonne  ,  nous 
louons  aufïi  par  cet  endroit  nos  plus  gran- 
des Deelïes.  Philippe  dont  je  viens  de 
parler  époufa  la  Cœur  de  la  mère  de  Cefar» 
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O  decus y  ô  faerafoem'ma  dtgnaiomo ! 
Sic  cec'mït  Cîïo  :  docta  afensêre  fimes. 

^nnuit  Alcides 3  increpu'ttque  lymth 


Finis  Faftoruni  Cvidii. 
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cette  Dame  rorncment  dé  fou  fexe  eftoit 
digne  véritablement  de  cette  maifon  fa- 
crée  ,  c*eft  ainiî  que  me  parla  Clio.  Les 
Do6fces  fœiiis  l'applaudirent.  Hercule  mar- 
qua auffi  fon  applaudiffcment  au  fon  de  la 


Lire. 


Fin  des  F(^fies  d'Ovide. 
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